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PREFACE 


Les jeunes parents ont beaucoup a apprendre de ceux qui sont 
déjà experts dans ce que le Dr Fitzhugh Dodson appelle l'art 
d'être parent. Et quand cette expérience de parent vient s'ajouter 
à celle dun médecin psychologue de l'enfance qui exerce dans sa 
propre école maternelle, on devine qu'il y a encore plus à 
apprendre. 

Comme le fait remarquer le Dr Dodson, « faire » un enfant ne 
nous donne pas automatiquement la sagesse et l'efficacité néces- 
saires à l'art d’être parent. Pour bien exercer cet art, il est 
essentiel de savoir comment les enfants grandissent. 

Beaucoup acquièrent cette connaissance par expérience, au 
prix de nombreuses erreurs. Or, certaines de ces erreurs peuvent 
être évitées si l'on est quelque peu informé à l'avance du chemin 
que tous les enfants doivent parcourir jusqu'à leur complet 
développement. 

L'auteur nous apprend une foule de choses sur ce chemin, en 
termes directs et précis. Il fait aussi remarquer qu'il ne suffit pas 
den connaître les étapes successives et d'attendre passivernent 
qu’elles soient franchies. Les connaissant, une mere ou un père 
doit pouvoir faire face aux difficultés de comportement des 
enfants et les résoudre au cours de chaque étape. 

Le fait que le Dr Dodson et moi ayons des opinions con- 
traires Sur certains points essentiels — je considère que donner le 
sein est indispensable lorsque c'est possible, et qu'il est par 
ailleurs accessoire d'apprendre à lire aux enfants d'âge présco- 
laire — ne diminue en rien la valeur d'ensemble de l'ouvrage. De 
telles différences d'opinion doivent exister entre tous les psycho- 
logues de l'enfance, comme entre tous les parents. 

Le Dr Dodson se défend de prêcher l'évangile, mais il nous 
fait généreusement partager son expérience de parent, et ses avis 
de psychologue. Il ne vous demande pas de le suivre aveuglé- 
ment. Les parents doivent pouvoir trouver dans un tel livre 
seulement ce qui les aide, et je crois qu'ils y trouveront beaucoup 
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de choses. 

La plupart des parents ont a leur disposition des notions 
générales sur le comportement de l'enfant, mais ce qu'ils recher- 
chent surtout ce sont les conseils précis, ce qu'il faut faire et ce 
qu'il ne faut pas faire. Ces conseils précis, ce livre les dispense 
génereusement. Le chapitre sur la discipline est particuliérement 
utile de ce point de vue. Tous les parents sans exception de- 
vraient connaître les conseils qu'il donne sur le contrôle des 
influences ambiantes, la différence entre les conséquences natu- 
relles et artificielles d’une action, le fait de donner un modèle 
positif plutôt que négatif, les neuf règles à observer pour disci- 
pliner un enfant et les « douze commandements » aux parents. 
Et l’auteur ajoute généreusement à tout cela un petit guide en 
treize points à l'intention des parents en difficulté. 

J’apprécie particulièrement l'analyse calme, sensée et intelli- 
gente de la télévision que propose l'auteur. Parfaitement con- 
scient de ses avantages, il se garde bien de la condamner pour ses 
inconvénients, et ne partage pas l'opinion souvent admise que les 
enfants apprennent la violence en regardant des spectacles vio- 
lents sur le petit écran. 

En fait, tout au long de l'ouvrage, le style calme et détendu 
fait presque oublier la gravité du sujet. 

La plupart des parents seront heureux de l'aide précise que 
leur apportera ce livre, à une époque de changements sociaux où 
grandir n'est pas tâche facile et où le rôle des parents est décisif. 

Je partage à fond l'opinion de l'auteur quand il nous dit: 
« Vous aurez beau apprendre tout ce que la science nous ensei- 
gne sur les enfants, si vous n'avez pas le sens de ce qu'est 
l'enfance, il vous faudra renouer avec l'enfant qui est en vous. 
C'est le meilleur guide que vous puissiez trouver. Privés du sens 
de ce qu'est l'enfance, nous comprenons mal les données scienti- 
fiques et nous en faisons mauvais usage, parce que nous les 
voyons uniquement à travers nos yeux d'adultes. » 

Je suis encore absolument de son avis quand il insiste sur le 
fait que « chacun de vos enfants est une combinaison unique de 
gènes qui n'a encore jamais existé sur cette terre et ne se 
rencontrera plus jamais... Ce que vous pouvez faire de plus 
important pour votre enfant est de vous tenir à l'écart et de 
laisser s'affirmer la personnalité unique qui se trouve en puts- 
sance au fond de lui-méme et qui est en train de se révéler ». 

L’auteur a raison d’insister sur le fait que la société contempo- 
raine n'assure pratiquement pas l'apprentissage du métier de 
parent. Et pourtant l'enfant n'aura jamais de professeur plus 
influent. L'auteur peut à juste titre affirmer que dans notre 
société aucun métier n'est plus complexe que celui qui consiste à 
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être ainsi vingt-quatre heures sur vingt-quatre à la fois ce 
psychologue de l'enfance et ce professeur qu'on nomme parent. 

Pour nous tous, être parent est un apprentissage permanent. 


Chacun de nous doit apprendre ce métier sur le tas, mais 
nombreux sont ceux qui accueilleront avec reconnaissance l'aide 
efficace que leur apportera ce livre essentiel. 


Louise BATES AMES, PH. D. 
Gesell Institude of child development. 


pa 


NOTE AUX PARENTS 


Notre société contemporaine ne fournit pratiquement aucun 
apprentissage au métier de parent. On ne met pas tout a coup 
une secrétaire dans un bureau sans lui avoir appris la dactylogra- 
phie et la sténographie, en lui disant simplement : « Vous êtes 
secrétaire. allez-y !» Mais lorsqu'une femme devient mère, c'est 
comme si la société lui disait brusquement : « Vous êtes ” pa- 
rent”, nous ne vous avons pas appris grand-chose de ce métier. 
mais allez-y, faites de votre mieux ! » 

Etre parent signifie être un psychologue et un professeur d'un 
genre particulier. 

Vous êtes un psychologue de l'enfance parce qu'il vous faut 
comprendre la psychologie de votre enfant. Vous pouvez être 
bon psychologue de l'enfance, ou moyen, ou même mauvais. 
Mais que vous aimiez cela ou non, c'est bien vous, madame, la 
psychologue de l’enfance ! Vous êtes aussi le professeur le plus 
influent que vos enfants auront jamais. 

Vous êtes leur premier maître d'école. Ces choses que vous 
leur apprenez (même celles que vous leur apprenez sans vous 
en apercevoir) seront des « leçons » plus importantes que toutes 
celles des écoles ne sauraient être. 

Mais, si vous êtes comme la plupart des femmes, vous avez 
sans doute bien peu de formation ou d'expérience pour vous 
permettre de bien exercer ce métier. 

Vous avez sans doute acquis bien des connaissances à l'école 
mais, à moins d'avoir eu beaucoup de chance, vous avez sans 
doute bien peu appris qui puisse vous amener à comprendre les 
bébés et les jeunes enfants. 

Les psychologues de l'enfance et les instituteurs travaillent en 
moyenne huit heures par jour. Ils ont chaque jour et à chaque 
week-end des heures de loisirs régulières. Ils prennent chaque 
année des vacances. Pas vous. Et cela suffit à rendre votre métier 
beaucoup plus pénible. De plus, les psychologues de l'enfance et 
les enseignants travaillent avec un grand nombre d'enfants. Ainsi 


16 / Tout se joue avant six ans 


les sentiments qu'ils éprouvent en leur présence sont beaucoup 
plus détachés que ceux d'une mère puisqu'ils se partagent entre 
un certain nombre d'enfants. Et parce que ces derniers ne sont 
pas les leurs, les comprendre et régler leurs problèmes ne les 
engage pas au niveau de l’affectivité. 

Il ny a pas de travail plus difficile dans notre société que 
d’être ce polyvalent unique en son genre, travaillant vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre, à la fois psychologue de l'enfant et 
instituteur et qu'on nomme parent. 


Etre parent est un apprentissage permanent 


Etre parent est, pour nous tous, un apprentissage permanent. 
Quand nous apprenons une nouvelle technique — qu'il s'agisse 
de conduire, de jouer d'un instrument ou d'élever un enfant — 
c'est en faisant des erreurs que nous progressons. Mais la 
tentative et l'erreur solitaires représentent la façon la moins 
efficace d'apprendre. 

Supposons que vous n'ayez jamais joué au bridge de votre vie 
et que vous décidiez de vous y mettre. On peut à la rigueur 
apprendre à jouer au bridge en grinçant des dents et en abordant 
la chose à contrecœur. Mais pour vous. quel pénible apprentis- 
sage ! Que de désagréments inutiles vous vous attirerez à essayer 
de toutes vos forces de découvrir tout seul les subtilités des 
annonces et la stratégie du jeu. Un moyen beaucoup plus facile et 
efficace consisterait à se faire expliquer les règles par un joueur 
compétent et expérimenté. 

Mon intention est de vous communiquer ce que plus de vingt 
années de vie professionnelle et ma propre expérience de parent 
m'ont appris. 

Pour qu'un livre ait des chances d'établir un contact entre 
l’auteur et le lecteur, il faut qu'il se présente comme un dialogue 
positif. 

C'est pourquoi j'ai tenté d'aller au-devant de vos questions. Et 
Jai essayé de deviner les moments où certaines données scientifi- 
ques pourraient vous sembler inattendues. 

J'ai essayé d'écrire ce livre sur le ton d’une conversation entre 
amis, comme si nous étions, vous et moi, en train de bavarder 
en prenant une tasse de café. Par exemple, je cite de temps à 
autre mes expériences avec mes propres enfants. Et, bien que ce 
livre se fonde sur les travaux expérimentaux et cliniques de 
nombreux spécialistes du comportement, je n'ai pas fourni à 
l'appui de tel fait précis toutes les preuves scientifiques qui 
l'établissent. J'ai parfois cité quelques travaux fondamentaux 
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mais j'ai réduit ce type de documentation au minimum. 

Je sais que la plupart des lecteurs n’aiment pas qu'un livre soit 
bourré de notes savantes et de références a des expériences 
scientifiques. 

Je me suis particulièrement intéressé à deux catégories de 
mères qui liront ce livre: la première est la mère qui n'a pas 
encore eu d'enfant. A certains égards, celle-ci lira ce livre au 
meilleur moment possible. Elle pourra apprendre beaucoup de 
choses qui lui serviront, avant d’avoir à résoudre les problèmes 
soulevés par les soins à donner à un vrai bébé. 

Cependant, on ne peut apprendre à élever un enfant en lisant 
seulement ce livre, pas plus qu’on ne peut apprendre à conduire 
en lisant un manuel. I] faut adapter ce que dit ce livre a la réalité 
vivante de votre enfant. Et celui-ci ne ressemblera a aucun autre 
enfant au monde. C’est un être vraiment unique. 

Ce livre, comme tout autre livre traitant de l'éducation, ne 
peut être qu'un ouvrage général par rapport a votre enfant. Une 
mère connaît son bébé mieux que personne, c’est pourquoi si 
certains passages vont a l'encontre de vos sentiments de mère, 
oubliez ce que dit le livre et suivez votre instinct. 

Nous avons tous tendance, lorsque nous acquérons une con- 
naissance nouvelle, à douter de nous et à désirer qu'un autre 
énonce des règles strictes pour nous montrer ce que nous devons 
faire. Avec l'expérience nous devenons plus confiants. Nous 
distinguons des cas où les règles strictes doivent être changées 
pour s'adapter aux situations particulières. 

En me fondant sur ma propre expérience de parent, je peux 
vous assurer que vous vous sentirez plus sûr de vous en élevant 
votre second ou troisième enfant qu'en élevant le premier. Une 
des raisons pour lesquelles nous éprouvons plus de confiance en 
nous a propos du deuxième ou du troisième tient à ce que le 
premier nous a appris certaines choses. Avec ce premier enfant, 
nous gagnons un peu et nous perdons un peu. Nous commettons 
des erreurs et nous avons aussi des moments d'inspiration. 
Apparemment, il semble que nous commettions un peu plus 
d'erreurs avec le premier qu'avec les suivants. Lorsque vous 
comprendrez que vous avez réagi maladroitement avec votre 
enfant, c'est alors que vous aurez conscience d'appartenir vrai- 
ment au club des « gaffeurs » que nous appelons parents. Bien- 
venue parmi les membres du club ! 

Cela me mène naturellement à la seconde catégorie de mères 
qui lira ce livre. Elles ont un enfant de moins de cing ans mais 
aussi un ou plusieurs enfants plus âgés. 

Plusieurs passages de ce livre leur feront dire: « J'aurais 
"souhaité lire ce livre il y a quelques années ! Je vois maintenant 
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toutes les sottises que j'ai commises quand Sophie ne marchait 
pas encore. J'ai fait telle ou telle chose, maintenant je vois que 
cela n'était pas la meilleure solution.» Alors il se peut qu'elles 
commencent à se sentir coupables et à se faire des reproches. 

J'espère que vous n'en êtes pas là. Aucun parent ne mérite 
d’être blâmé. Nous essayons tous d'élever nos enfants de notre 
mieux. Si l’on considère que la plupart d'entre nous n'ont abso- 
lument aucun apprentissage du métier, nous faisons, à mon avis, 
un travail tout à fait remarquable ! Etant donné notre manque 
d'entrainement pour cette fonction, c'est merveille que nos reje- 
tons s’en tirent comme ils le font. Aussi J'espère que vous serez 
indulgent pour vous-même, surtout à propos des erreurs que 
vous pensez avoir commises avec votre aîné. 

Pour ma part, mon expérience, souvent durement acquise, me 
permet de vous dire que vous pouvez être docteur en psycholo- 
gie et commettre encore bien des erreurs en élevant votre 
premier enfant. Heureusement pour la suite de votre expérience, 
vous en commettrez beaucoup moins avec le second et ainsi de 
suite. 

Mes expériences personnelles me font penser à l'histoire de ce 
psychologue qui, au début de sa carrière, avait six théories et pas 
d'enfant, et se retrouve à la fin avec six enfants et plus aucune 
théorie ! Puisque je n'ai que trois enfants, vous déduirez facile- 
ment quil doit me rester trois théories. Certains parents me. 
disent qu à leur cinquième ou sixième enfant, ils sont moins 
inquiets des fautes qu'ils peuvent commettre. Je pense personnel- 
lement que toute mère de quatre enfants ou plus mérite qu'on lui 
décerne automatiquement la croix du mérite social, et si les 
quatre enfants sont des garçons on devrait la décorer du mérite 
social avec la Légion d'honneur en prime ! 

Le sentiment de culpabilité ne favorise pas un bon exercice du 
métier de parent. Nous devons tous considérer que nous faisons 
de notre mieux en la matière. Le fait même que vous preniez le 
temps de lire ce livre sur la façon d'élever votre enfant montre 
que vous vous souciez vraiment de lui. Sinon, vous ne le feriez 
pas. 


Malentendus à propos de la psychologie de l’enfant 


Au fil des années, alors que les parents me parlaient de puéri- 
culture pendant mes leçons de médecine ou pendant les débats 
qui suivaient mes cours, J'ai découvert que bon nombre de pères 
et de mères commettent une erreur majeure à propos de la 
psychologie moderne. Je pense qu'il serait utile maintenant 
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d’aborder certains malentendus avant d’aller plus avant. 

C’est pourquoi, avant de parler de ce que la psychologie 
enseigne en puériculture, parlons un peu de ce que la psycholo- 
gie refuse de croire. 

La psychologie moderne refuse de croire qu'il soit bon pour 
les parents d’être libéraux si par libéralisme on entend : laisser 
l'enfant faire tout ce qu'il a envie de faire. Aucun psychologue 
sensé n’a jamais soutenu une idée aussi farfelue. Mais aussi 
incroyable que cela puisse paraître, j'ai réellement rencontré des 
parents qui laissaient chez eux leurs enfants crayonner sur les murs 
à plaisir, au crayon feutre ou à la craie, parce qu'ils pensaient qu'il 
serait mauvais psychologiquement de les en empêcher ! Ce qui se 
passe en fait dans la plupart des cas de ce genre, c'est que la 
mère a peur de dire « non » à son enfant et essaie de faire appel 
à la psychologie moderne pour justifier sa crainte d’être ferme 
avec lui. 

Le second principe auquel la psychologie moderne se garde 
bien de souscrire est qu'à mesure que les enfants passent par 
certains stades de leur développement, les parents devraient se 
tenir désespérément à |’2cart sans intervenir et laisser ce stade de 
développement suivre son cours. 

Il est certain que les enfants passent par des étapes de 
développement bien distinctes, particulièrement à l'âge présco- 
laire. La mère qui s'attend à ce qu'un enfant de quatre ans agisse 
comme un enfant de trois ans s'expose à des déboires. Cepen- 
dant, si les parents doivent admettre que les enfants passent par 
des stades de développement, ce n'est pas une raison pour qu'ils 
se sentent démunis et incapables de modifier en quoi que ce soit 
ces étapes. J’ai vu des parents tolérer de leurs enfants une 
conduite odieuse en la justifiant ainsi: « Je pense qu'il est en 
pleine évolution.» A ce stade, le père hausse généralement les 
épaules avec lassitude, comme pour dire: « On ne peut absolu- 
ment rien y faire. » 

Les parents ne sont pas démunis. La façon dont ils abordent 
une étape donnée agira directement sur la manière dont l'enfant 
réussira à la franchir. Je consacre une grande place dans ce livre 
à ces différentes étapes car je pense que les parents doivent en 
avoir une connaissance aussi précise que possible. 

Ainsi de nombreux parents pensent que la psychologie 
moderne leur interdit de donner des fessées à leurs enfants. 
Certains psychologues et psychiatres ont effectivement énoncé 
cette idée. Cependant, en tant que psychologue, je crois qu'il est 
impossible d'élever efficacement des enfants, en particulier des 
garçons agressifs et pleins de vitalité, sans leur donner de fessées. 
Cela ne signifie pas que n'importe quelle fessée soit bonne pour 
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un enfant. 

Je me rappelle m'être adressé un soir à un groupe de parents, 
et avoir rencontré une de mes auditrices plusieurs semaines après 
dans un supermarché. Elle vint vers moi et me dit : « Depuis que 
vous avez dit que vous étiez d'accord pour les fessées, nos 
gosses en ont reçu et de bonnes ! » J’eus la nette impression que 
certains parents avaient pensé: « Le docteur Dodson est d'ac- 
cord, allons-y pour les supplices chinois et les pouces écrasés. On 
va mettre Philippe au pas maintenant ! » 

Dans le chapitre traitant de la discipline, j'expliquerai quel 
genre de fessée est positif et lequel est négatif. Mais la fessée est 
nécessaire et inévitable pour élever des enfants au psychisme 
sain. 

Il y a une autre notion couramment répandue selon laquelle 
de bons parents ne sont jamais contrariés ou en colère. Tous les 
parents connaissent des périodes d’euphorie et de dépression. II 
y a des moments où nous nous sentons parfaitement à l'aise 
lorsque nous maitrisons en douceur le comportement difficile 
d'un de nos rejetons. Mais il en est d'autres où la plus petite 
sottise nous fait pousser les hauts cris. 

I] est important pour les parents de pouvoir exprimer leurs 
sentiments et leurs émotions avec sincérité. La psychologie n'en- 
seigne pas que nous devions rester toujours calmes et sereins. S'il 
en était ainsi, elle exigerait des parents une tension émotionnelle 
impossible. 

Les gens pensent souvent qu'un psychologue leur dira ce qu'ils 
doivent ressentir en tant que parents et quel comportement, 
scientifiquement normal, ils doivent avoir avec leurs enfants qui 
grandissent. Il est regrettable que quelques psychologues aient 
donné aux gens des raisons de le croire. Malheureusement on ne 
peut s'empêcher d’avoir des soucis ou de penser autrement qu'on 
a l'habitude de le faire. Nos sentiments sont spontanés et nos 
pensées surgissent dans notre esprit sans que nous puissions les 
contrôler. 

Je ne tenterai pas d'expliquer aux parents ce qu'ils devraient 
ressentir. Je leur dirai seulement ce qu'ils devraient faire. Vos 
actes sont subordonnés à votre volonté, mais non vos sentiments. 
Je vous donnerai des notions qui vous aideront à mieux com- 
prendre vos enfants et je vous suggérerai ce qu'il faut faire avec 
eux pour qu'ils deviennent en grandissant des êtres heureux et 
intelligents. 

Peut-être certains d'entre vous seront-ils purement et simple- 
ment incapables de suivre les conseils donnés dans ce livre ou 
dans tout autre traitant de psychologie de l'enfant. Vous vous 
apercevrez que, en dépit d'efforts très sincères de votre part, vos 
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enfants vous échappent et que vous étes au bout de vos res- 
sources. Une telle situation implique que vous avez probablement 
besoin de l’aide d’un spécialiste. Autrement dit, vous avez besoin 
d’autre chose que de livres. Votre désespoir prouve qu'il y a en 
vous un blocage affectif que seul un professionnel peut vous 
aider à surmonter. Si vous pensez que tel est votre cas, il vous 
faut absolument consulter un spécialiste compétent : psychologue, 
psychiatre ou psychothérapeute. 

Après avoir dissipé ces différents malentendus à propos de la 
psychologie moderne, considérons maintenant ce que les parents 
doivent savoir en matière de psychologie. 


L’importance des cinq premières années 


Pour vous le fait essentiel est sans doute de savoir que les cing 
premières années de la vie de votre enfant sont les plus impor- 
tantes, les années formatrices. Non que les années qui suivent 
soient moins importantes ou que tout soit joué pour lui avant 
son sixième anniversaire ; mais il est certain que les cinq pre- 
mières années sont déterminantes. 

Au moment où l'enfant atteint six ans, les structures essentiel- 
les de sa personnalité sont formées ; personnalité qu'il portera en 
lui toute sa vie. Elle déterminera, en grande partie, sa réussite 
scolaire et celle de sa vie d'adulte. Son comportement dans la 
société, son attitude vis-a-vis des problemes sexuels, ce que sera 
sa jeunesse, quel type de personne il épousera et comment son 
mariage réussira. 

Ces cinq premières années ne sont pas seulement importantes 
pour le développement émotionnel de Flenfant mais aussi pour 
son développement intellectuel. 

Le meilleur moyen de vous faire prendre conscience de lim- 
portance de ces premières années dans le développement intellec- 
tuel de votre enfant est de vous poser cette question : À quel âge 
pensez-vous que votre enfant ait atteint 50 pour cent de son 
développement intellectuel ? A 21, 17 ou 12 ans? 

La bonne réponse est 4 ans ! 

Le Dr Benjamin Bloom de l'Université de Chicago a conclu, à 
la suite d'innombrables recherches qui démontrent ce fait effa- 
rent, quun enfant atteint approximativement la moitié de son 
niveau d'intelligence à l’âge de 4 ans, 30 pour cent de plus à 8 
ans, et les 20 pour cent qui restent à 17 ans. 

À propos, ne confondez pas intelligence et savoir. Evidem- 
ment votre enfant n'aura pas acquis 50 pour cent du savoir qu'il 
aura à l'âge adulte dès l'âge de quatre ans. L'intelligence repré- 
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sente l'aptitude qu'a votre enfant à manipuler et traiter mentale- 
ment le savoir qu'il acquiert. Et 50 pour cent de cette capacité 
sont acquis dès l’âge de quatre ans. 

Si votre estimation a été fausse, n'en soyez pas troublé. La 
plupart des adultes sous-estiment beaucoup à la fois l'intelligence 
et la capacité d’appréhension d'un enfant d'âge préscolaire. On 
a cru, jusqu’à ces dernières années, que chacun de nous naissait 
pourvu d'une certaine dose d'intelligence innée, fixée par l'héré- 
dite et definitive. 

De récentes recherches ont démontré qu'il n'en est mentii 
type de stimulation intellectuelle qu'un enfant reçoit dans les 
cing premières années de sa vie détermine essentiellement son 
intelligence d'adulte. 

Puisque ces cinq premières années de la vie sont les plus 
importantes pour le développement, jai mis l'accent, dans ce 
livre, sur la première enfances Les années qui la ‘suivent 
ladolescence méritent d’être traitées séparément. 

Ici, je vais prendre l'exemple d'un enfant imaginaire et consi- 
dérer son développement depuis sa naissance en passant par ces 
premieres années essentielles. I] serait maladroit de se référer à 
cet enfant imaginaire comme «1l-ou-elle-suivant-les-cas ». Aussi, 
pour plus de commodité, parlerai-je de cet enfant au masculin. Si 
vous avez une petite fille, vous pourrez lire mentalement « elle » 
au lieu de « lui » toutes les fois que ce sera nécessaire. 

Parlons maintenant des meres et de ce qu'elles éprouvent pour 
ce nouveau bébé. 


LES MERES ET LEURS SENTIMENTS 


La plupart des traités de puériculture commencent par décrire ce 
qu'est un bébé et comment en prendre soin. Ils négligent les 
sentiments de la mère. C'est, à mon avis, une grave erreur. 

Les mères auxquelles je parle depuis des années, aussi bien 
comme patientes que comme amies et collègues, me disent que 
lorsque leur premier enfant est né, qu'elles l'ont amené chez elles 
de la clinique et qu'elles ont commencé à s’en occuper, elles se 
sentaient tres peu sûres d'elles-mêmes. Comme me l'a dit une 
d’entre elles « Jamais je ne me suis sentie aussi inadaptée ! » 

Quel que soit le nombre de traités de puériculture que vous 
ayez lus ou le nombre de cours de la Croix-Rouge que vous ayez 
suivis pour essayer de vous préparer à cette expérience, elle reste 
tout à fait nouvelle pour vous. Sa réalité ne vous touche pas tant 
que vous n'êtes pas, au retour de la clinique, vraiment confron- 
tée a cette chose toute neuve, qui vit et qui respire: votre 
nouveau-né. I] est là, vingt-quatre heures par jour, définitivement 
installé. 

C'est un effort d'adaptation terrible. Jamais encore vous 
n'aviez affronté une telle responsabilité. La plupart des mères 
sont terrifiées lorsqu'elles se rendent compte que pour la pre- 
mière fois de leur vie elles sont entièrement responsables de la 
vie d’un petit être. Devant cette responsabilité dont elles se 
trouvent chargées si brutalement, de nombreuses mères ont 
tendance à se sentir incompétentes. 

Il arrive qu'une jeune mère doute à ce point d'elle-même 
qu'elle a tendance à se créer des soucis à propos de tout. Elle n’a 
pas assez d'expérience des bébés pour savoir interpréter les 
différents événements qui peuvent se produire. Si le bébé est 
profondément endormi, on dirait qu'il ne respire même pas. Et la 
Jeune maman se précipite pour voir s’il est encore en vie! Elle 
s'inquiète s’il semble étouffer ou éprouver des difficultés à 
digérer son lait. Chaque incident prend des proportions démesu- 
fees. Une jeune mère est très experte en l’art de faire des 
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montagnes de tout. Elle craint que tout écart de ce qu'elle 
considère comme les normes de l'alimentation ou du sommeil du 
bébé ne soit le signe d'une maladie grave. C'est pour cela que de 
nombreuses jeunes mères sont tentées de téléphoner à toute 
heure à leur pédiatre surmené. 

Le pire pour cette jeune mère c'est qu'elle n'ose avouer ce 
sentiment d’incompétence à qui que ce soit. Après tout, elle est 
douée de la faculté de raisonnement, la voilà mère maintenant et 
c'est le couronnement de sa vie de femme. Comment réagit-elle 
alors à cette première impression ? Elle imagine d’autres mères 
qui s'occupent de leur bébé avec compétence. II lui semble être la 
seule à connaître de telles angoisses. Aussi aimerait-elle mieux 
mourir que d’avouer ses craintes. Si elle savait seulement que 
toute jeune mère pense comme elle, cela la rassurerait beau- 
coup. Et pourtant, croyez-moi, ilen est de même pour toutes ! 

Voyez-vous, la jeune mère a reçu toutes sortes de messages de 
notre culture, certains explicites et d'autres implicites, qui lui ont 
enseigné que la mère est pourvue de façon magique et innée de 
cet « amour maternel» et de cet «instinct maternel» qui la 
rendent automatiquement capable de prendre soin de son bébé et 
de l'aimer. Le problème est qu'elle ne sent rien de tout cela! 
Elle ne se sent pas très apte à prendre soin de son nouveau-né. 
Alors elle pense que toutes les autres mères sont naturellement 
douées de cet instinct maternel qui lui manque à elle seule. Elle 
est tellement occupée à s'inquiéter et à se dire qu'elle est 
incapable qu'elle ne trouve pas le temps de se raisonner et de se 
convaincre qu'il y a un monde de différences entre l'amour 
maternel pour un nouveau-né et le savoir et l'expérience des 
soins à donner à un bébé. 

L'amour pour votre bébé viendra tout naturellement. Certaines 
mères ressentent peut-être un irrésistible élan d'amour maternel à 
la naissance de leur enfant. Pour d’autres, il se développe 
seulement peu à peu. Mais il n’y a pas une somme de connais- 
sances toutes prêtes au sujet des nouveau-nés et des soins à leur 
donner, qu'on posséderait instinctivement, parce quon est 
femme. Cette somme est le fruit de l'expérience. Et jusqu’à la 
naissance d'un premier enfant, il se peut qu’on ne sache pas très 
bien ce que vivre avec un enfant signifie. 

S’ajoutant à ce sentiment d’incompétence à donner des soins, il 
en existe un autre qui trouble tout autant la jeune mère : c’est la 
rancune. Beaucoup de meres sentent qu’elles en veulent au bébé 
a cause de cet horaire de vingt-quatre heures auquel elles se 
trouvent soumises tout à coup. Comme se lamentait un jour une 
Jeune mère « Personne ne m'a jamais dit que ce serait comme 
cela ! » 
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La vie entière de la jeune maman semble graviter maintenant 
autour de ce tout-petit au berceau et elle lui en tient franchement 
rigueur. Et c’est tout a fait normal. Malheureusement, personne 
ne l’a préparée efficacement à connaitre cette rancœur. Elle se 
sent souvent coupable d'en vouloir a ce nouveau-né qu'elle aime 
pour tout le reste. 

I] faut que la jeune mère comprenne que ce ressentiment 
initial à l'égard de son bébé est parfaitement normal. Après une 
période d'adaptation à cette responsabilité inhabituelle, cette 
rancune disparaîtra et sera absorbée par un amour irrésistible 
pour son enfant. 

Il y a une autre raison, cependant, qui pousse souvent une 
mère à en vouloir à son enfant. Elle a tendance à croire que 
celui-ci l’unira plus étroitement à son mari. Après tout, ils ont 
fait cet enfant ensemble, et elle pense que, le bébé une fois né, 
elle, son mari et le bébé formeront un nouveau trio très uni. 

Malheureusement beaucoup de jeunes mères s’aperçoivent que 
c'est exactement l'inverse qui se produit. Au lieu de les rappro- 
cher, l'enfant agit psychologiquement comme une cloison qui se 
dresserait entre eux. La mère voit que son mari est souvent 
jaloux de l’attention qu'elle porte à son nouveau-né. // se com- 
porte plus comme un rival que comme un père. De plus, il se 
peut que son mari ne joue guère un rôle actif et efficace dans la 
responsabilité morale du nouveau-né. Il arrive qu'il lui laisse 
l'impression qu'elle est seule responsable. Elle peut en vouloir au 
bébé d’avoir provoqué cette situation. 

I] faut qu'une jeune mère sache faire face à cette rancune et 
qu'elle apprenne à l'accepter comme une part inévitable de cet 
ajustement que son mari et elle doivent faire à l’arrivée du bébé. 
Chaque mère trouvera sa propre méthode pour transformer sa 
famille en une nouvelle unité. 

Si par hasard vous avez un mari capable de partager vraiment 
la responsabilité morale du bébé avec vous, sachez que vous avez 
beaucoup -de chance. Servez-vous de lui pour sonder vos senti- 
ments d'incompétence et de rancune. Comprenez bien que ces 
sentiments sont tout a fait normaux et n'hésitez pas à en discuter 
avec lul. 

Si vous pouvez parler de cette incompétence et de cette 
rancœur avec votre mari, vous sentirez que dès cet instant la 
responsabilité de ce nouvel enfant ne repose plus uniquement sur 
vos épaules. Et rien que cela vous apportera un immense soula- 
gement. 

Souvenez-vous que depuis des milliers d'années les mamans 
doivent vaincre ces deux monstres que sont l’incompétence et la 
rancœur. Vous aussi vous pouvez les vaincre. Cela vous paraîtra 
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difficile au début. Vous aurez des moments pénibles et sans 
doute pleurerez-vous un peu. Mais plus vous serez honnéte avec 
vous-méme et avec vos sentiments, plus vite vous pourrez fran- 
chir cette période d'adaptation. 

Tôt ou tard, comme des millions de mamans avant vous, vous 
passerez ce cap difficile et vous vous retrouverez sur la terre 
ferme. 

Alors seulement la mère et l'enfant pourront se réaliser pleine- 
ment au sein d’une nouvelle relation, celle du « Nous ». Entre- 
temps, il vous faudra encore apprendre beaucoup par expérience 
personnelle. 

Votre bébé vient de naître: il vous semble minuscule, très 
fragile. Vous donnez une importance excessive a la moindre 
petite anomalie et vous y voyez le signe d’un accident grave. Une 
jeune maman éprouvera parfois un tel sentiment de panique que 
ni son intelligence ni son bon sens ne lui permettront d'analyser 
la situation. L'une d'elles ma avoué un jour: «Il me fallait 
quatre heures pour essayer de retenir ce que je devais faire alors 
que j'avais réussi sans difficulté mes examens universitaires. Je 
doutais de mes capacités et commençais à me demander si oui 
ou non j'avais un brin de cervelle. » 

En de telles circonstances une mère peut très bien oublier 
qu'elle a du bon sens. Aussi cherche-t-elle désespérément une 
autorité qui puisse lui indiquer ce qu'il faut faire: si elle ne peut 
pas immédiatement entrer en contact avec son pédiatre, elle se 
précipitera aussi bien sur le téléphone pour appeler une voisine. 

Mais il faut qu'une maman comprenne bien que toutes ces 
angoisses sont normales. Incompétence, panique, rancune, c'est le 
lot de toute jeune maman. L'idée que votre nouveau-né n'est ni 
si frêle ni si fragile que vous l’auriez cru tout d'abord s’imposera 
à vous peu a peu. Depuis des millions d'années les bébés savent 
trouver les moyens de surmonter la maladresse et les sentiments 
d’incompétence de leur jeune mere. Votre nouveau-né survivra 
lui aussi à votre maladresse et à votre inquiétude. Avec l’expé- 
rience, votre confiance grandira aussi: vous le tiendrez plus 
confortablement, vous lui donnerez à manger avec plus d'ai- 
sance, et quand il aura deux mois vous vous rendrez compte 
qu'il a des chances sérieuses de survie. 

I] est bon de faire venir une aide ou une personne de la 
famille, pendant les premiéres semaines qui suivent le retour de 
la jeune mere à la maison. Mais même dans ce cas, il vous 
faudra assumer entièrement seule la responsabilité psychologique 
de votre enfant. Toute jeune maman doit subir ce « baptême du 
feu » pendant les premiers mois de la vie de l'enfant. Personne 
ne peut le faire à sa place. 
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Bien sûr, c’est un grand réconfort de parler à d’autres mères, 
et de s'apercevoir qu'elles éprouvent les mêmes sentiments. Vous 
découvrez alors que vous n'êtes pas seule dans ce cas. Faire part 
aux autres de vos sentiments profonds constitue un bon remède 
pour la jeune maman que vous êtes. Parlez donc à d'autres 
mamans, de préférence plus expérimentées. 

Mais ne commettez pas l'erreur de vous référer à votre voisine 
ou à une autre mère comme à une autorité supérieure. C'est 
justement ce que beaucoup de jeunes mères font lorsqu'elles 
s'affolent. Telle maman qui ne songerait pas à consulter sa 
voisine pour diagnostiquer les oreillons chez son enfant attend 
qu'elle lui donne un avis impératif sur l'allaitement au sein. 
Essayer de résister à ce genre de tentation. Utilisez les avis des 
autres mères comme catalyseur pour vérifier la valeur de vos 
propres sentiments. Mais ne les considérez pas comme des 
oracles. Et n'oubliez jamais que votre enfant est unique en son 
genre. Ce qui a très bien réussi à votre voisine et à son bébé ne 
sera pas forcément valable pour vous. 


Votre bébé est aussi unique en son genre 
que ses empreintes digitales 


Je n'insisterai jamais assez sur le caractère unique de votre bébé, 
et J'y reviendrai sans cesse. 

Il n'y a pas un seul être au monde dont les empreintes 
digitales coincident avec celles de votre enfant. Et ce qui est vrai 
pour ses empreintes est vrai de tout son être, physiologique et 
psychologique. L’agencement particulier de ses gènes n'avait 
jamais existé auparavant et n'existera plus jamais. Ne l'oubliez 
pas. Peut-être que la comparaison suivante me rendra plus 
explicite. Supposons que tout enfant soit, de naissance, d'une 
couleur absolument unique. Il n'y aurait pas deux enfants au 
monde qui seraient les mêmes. Bien entendu il y aurait des 
ressemblances. Un bébé orange ressemblerait davantage à un 
autre bébé orange qu'à un bébé vert. Mais chaque bébé orange 
aurait sa nuance personnelle. De même, chacun de vos enfants 
sera différent des autres. 

Quand je dis que votre enfant est unique. j'entends par là qu'il 
ne correspond à aucune des descriptions d'ensemble données 
par les livres de puériculture. Si votre bébé et son comportement 
ne correspond a aucune des descriptions d'ensemble données 
vous hatez pas de conclure pour autant qu'il a quelque chose 
d’anormal. Ses façons de manger et de dormir sont les siennes 
propres. Et c'est bien ainsi. N’essayez pas de le calquer de force 
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sur une image idéale, prise dans un livre. I] est ce qu'il est et 
voila tout ! 

Votre bébé « écrit » l’histoire de son propre développement au 
fur et à mesure qu'il grandit. Laissez-le faire. Chaque enfant a 
son propre style de vie. Ce style commence dès la naissance. Mes 
trois enfants, par exemple, sont absolument différents. Ces diffé- 
rences me sont apparues dès leur plus jeune âge. 

J'aimerais que nous nous arrêtions un instant, et que vous 
compreniez comme il est merveilleux que personne au monde ne 
soit exactement comme votre enfant I] est absolument unique de 
son espèce. Apprenez donc à apprécier ce caractère unique. 
Imaginez qu'un grand peintre ait peint un tableau tout spéciale- 
ment pour vous, le seul au monde en son genre. N’aimeriez-vous 
pas tout particulièrement ce tableau ? Mais bien sûr cette compa- 
raison est faible pour décrire avec précision l'originalité parfaite 
de ce merveilleux tout-petit qui dort si paisiblement dans son 
berceau. 

Quand j'insiste sur cette originalité, je ne veux pas dire pour 
autant que votre role de mère soit inutile. C’est tout le contraire. 
L'enfant a besoin de vous pour développer ce côté exceptionnel. 
I] ne peut pas le faire tout seul. IT a besoin que vous l’encoura- 
giez à chaque pas sur cette voie. Je vais essayer au long de ce 
livre de vous dire comment on peut aider son enfant a faire 
briller toutes les facettes de sa personnalité. 

Des sa naissance, il est temps de respecter son individualité. Si 
vous savez accepter sa propre façon de manger et de dormir, son 
tempérament et son humeur de bébé, il vous sera plus aisé 
d'accepter son propre style de vie dans les étapes ultérieures de 
son développement. l 

En fait, votre enfant va devenir un enfant unique en son 
genre, que vous le vouliez ou non. Cela me fait songer à 
anecdote sur Margaret Fuller et Carlyle. M. Fuller, dans un 
moment d'effusion, tendit les bras un jour en s'écriant « J'ac- 
cepte le monde tel qu'il est!» Et Carlyle de répondre: « Par 
bleu ! Comment faire autrement ? » 

Il en est de même avec votre enfant. Vous ne pouvez vraiment 
l'empêcher d'être ce qu'il est profondément. Pourquoi donc 
essayer ? Agir à l'encontre d'un style de vie naturel, c’est comme 
jeter une clé à molette dans les rouages d’une machine. En 
essayant de lui imposer votre propre style de vie vous aurez 
seulement réussi à en faire une caricature faussée et amoindrie 
de lui-même. Cela vous soulagera d’un grand poids si vous 
renoncez à essayer de former votre enfant à votre propre 
image. Laissez-le se développer naturellement et librement. 

Le propos essentiel de ce livre est de montrer que votre plus 
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beau cadeau consistera à lui laisser la liberté de s'épanouir 
pleinement. Il est unique en son genre. Laissez-lui la possibilité 
de le rester. 


Les différentes étapes du développement de votre enfant 


Avant que jen vienne à votre nouveau-né, je voudrais dire 
quelques mots des enfants en général et des différents stades de 
leur développement. 

Tous passent par ces différents stades. C’est une des décou- 
vertes essentielles des spécialistes du comportement dans les 
quarante dernières années. 

Ces étapes sont beaucoup plus différenciées dans les cinq 
premières années que dans les suivantes. Ainsi, les changements 
qui s’opèrent chez un enfant entre son second et son troisième 
anniversaire sont énormes en comparaison de ceux qui se pro- 
duisent entre huit et neuf ans. 

Chaque enfant passe en général par les mêmes stades de 
développement. Cependant, chacun les franchit à sa façon, et à 
son propre rythme. Tel stade s'étalera sur un an pour un enfant, 
alors qu'un autre le franchira en six ou huit mois. 

Le temps de chaque étape varie beaucoup avec l'enfant. 
J’insiste sur le fait qu'on ne peut les accélérer. N'essayez donc 
pas de le faire. 

Chaque étape assure une base solide pour aborder la suivante, 
comme pour une maison. La solidité des fondations détermine la 
construction du premier étage, celle du premier étage celle du 
second. Les événements de la vie d'un enfant du premier âge 
sont révélateurs de ce qui se produira au deuxième âge. Et ce 
qui se produit au deuxième âge vous renseignera sur le troisième 
et ainsi de suite. 

L'élément de loin le plus important dans la formation de cette 
structure de base de la personnalité est le concept de soi, c'est-à- 
dire l'image mentale que l'enfant a de lui-même. Quelque chose 
comme un schéma de son esprit. Son comportement dépend des 
schémas mentaux qui le guident, le plus important étant son 
concept de soi. 

Sa réussite Scolaire (et au cours de toute sa vie future) en 
dépend pour une grande part. J'ai fait subir récemment un test 
d'intelligence à un garçon de douze ans. Une partie du test 
consistait à réunir les morceaux d'un puzzle. Il essaya, mais 
abandonna rapidement en disant : « Je n'y arrive pas. C’est trop 
dur.» Son concept de soi lui avait suggéré qu'en face d'un 
obstacle ardu qui vous crée des difficultés. on abandonne. 
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Il y a aussi des enfants qui se voient à travers l'optique de ce 
concept de soi : « Je suis sage, aimé ; je sais faire des choses. Je 
peux en essayer de nouvelles et réussir. » C’est le cas des enfants 
qui ne posent de problèmes à personne, ni à l’école ni ailleurs. 
Ce sont les enfants qui peuvent apprendre le plus. 

Mais il y a d’autres enfants qui se voient ainsi: « Je ne suis 
pas très sage, on ne maine pas, je ne sais rien faire, et en 
particulier rien de nouveau. C'est idiot d'essayer, parce que, de 
toute façon, je ne réussirai pas.» Ce sont là des jeunes qui 
posent des problèmes à eux-mêmes comme aux autres. Ce sont 
les enfants qui ont le plus de difficultés à apprendre. 

Le concept de soi de votre enfant sera l'idée maîtresse de ce 
livre. Pas à pas, je vous montrerai qu'il se forme dès les premiers 
jours de la vie et se développe pendant les cinq premières 
années. Et je vous expliquerai comment on peut favoriser le 
développement d'un concept fort et sain chez l'enfant. 


2 


LA PREMIÈRE ENFANCE 


Votre enfant commence à avoir conscience de lui-même dès qu'il 
est né. 

Comparons cette conscience de soi à une paire de lunettes. A 
chacune des quatre étapes de son développement et cela jusqu'à 
l’âge de six ans, l'enfant adapte un nouveau verre à ses lunettes. 
Le verre qui correspond a chaque étape s'ajoute au précédent. 

Examinons les verres du premier âge. Cette période débute 
avec la naissance et se prolonge jusqu'au moment où le bébé sait 
marcher. Pour la plupart des enfants cette période coincide avec 
la première année. Pour ceux qui marchent très tôt, elle corres- 
pond aux neuf premiers mois ; aux seize premiers mois pour 
certains, plus tardifs. 

Certaines mamans regardent peut-étre leur enfant pendant 
cette période initiale et se disent: «II ne pense rien de bien 
important. Après tout, un bébé n'est qu'un bébé. Il passe la plus 
grande partie du temps à dormir. Quand il s'éveille, on lui donne 
à boire, on le change, on le baigne. C'est cela la vie d’un bébé. II 
est encore trop jeune pour apprendre grand-chose. Par la suite, il 
saura s'asseoir, jouer dans son parc et commencer à marcher à 
quatre pattes, mais il est bien trop jeune pour apprendre le reste 
maintenant. » 

On ne saurait faire plus grave erreur. Loin d’être trop jeune 
pour apprendre, votre bébé commence à apprendre dès l'instant 
ou il naît. L’optique de sa conscience de soi s’est formée avant 
qu'il n'ouvre les yeux. Pendant cette étape qu'est le premier âge, 
ce que votre enfant acquiert de plus important est sa vision 
fondamentale de la vie. De son point de vue de bébé, il établit sa 
philosophie de la vie et ses sentiments essentiels sur ce que 
représente le fait de vivre. I] est en train de forger pour son 
affectivité future une assise sentimentale faite ou bien de con- 
fiance et de joie de vivre. ou bien de méfiance et d'inaptitude au 
bonheur. 

Confiance ou défiance, le sentiment profond qui s’établira 
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chez votre enfant est déterminé par l’entourage que vous lui 
donnez. Cet environnement constituera un élément du système 
optique de la conscience de soi a travers lequel il voit le monde. 
Sil se donne durant la première année une paire de lunettes 
résolument optimistes, il deviendra un adulte optimiste. Si par 
contre il se donne des lunettes pessimistes, il deviendra dans la 
vie quelqu'un de foncièrement pessimiste. 

La première année est d'une importance absolument cruciale, 
plus que toutes les étapes ultérieures de son développement 
psychologique. Parce que le tout-petit dépend de vous entière- 
ment en ce qui concerne son univers. 

Dès qu'il commence à marcher, il commence à exercer un 
contrôle beaucoup plus grand sur son entourage. L'apprentissage 
de la parole élargira encore ce contrôle. Mais un tout petit bébé 
agit bien peu sur son environnement. C'est vous, presque uni- 
quement, qui décidez de ce qu'il sera. 

Que faut-il assurer à votre bébé ? Que devez-vous faire pour 
développer au maximum les possibilités de votre enfant ? Si 
vous, parents, Savez voir quand les besoins fondamentaux de 
votre enfant sont satisfaits, il atteindra son plein épanouissement. 
Voyons donc quels sont ces besoins fondamentaux. 

De toute première importance est le besoin de nourriture. À 
cet égard on peut le considérer essentiellement comme une 
bouche et un tube digestif. Un bébé ressent la faim comme une 
réalité intense et immédiate. Très jeune, disons à l’âge d’un mois, 
la sensation douloureuse de la faim le réveille. Quand il a bu, il 
se rendort jusqu'à ce que les malaises de la faim le réveillent de 
nouveau. Ensuite, les périodes de veille s’allongent: il ne se 
rendort pas dès qu’il a bu. Comment pourvoir à ce besoin 
alimentaire ? Très simplement : satisfaites-le. Cela a lair tout 
simple et l'est en effet, mais la société a inutilement compliqué ce 
qui, au départ, est une démarche tres naturelle pour les mères et 
les bébés. 


Allaitement naturel ou allaitement artificiel : 
un faux problème 


Tout d'abord, nous avons embrouillé la situation en engageant la 
controverse entre les partisans du sein et ceux du biberon. Il est 
très regrettable que le public se rallie, pour des raisons sentimen- 
tales, à un camp ou à l’autre. 

C’est un sujet sur lequel médecins, infirmières, puéricultrices 
et entourage s’enflamment. Ainsi, par exemple, on arrive parfois 
à donner aux mamans qui ne nourrissent pas au sein un senti-} 


La première enfance | 33 


ment de culpabilité. Les gens disent: « Donner le sein c'est 
suivre la nature.» Remarque qui, selon moi, est à peu près aussi 
sensée que de dire: «Si Dieu avait voulu que les hommes 
volent, il leur aurait donné des ailes. » 

La querelle peut être réglée par cette seule affirmation. Il 
n'existe absolument aucune preuve scientifique qu'une des deux 
méthodes soit plus bénéfique que l’autre pour les enfants, tant 
sur le plan physique que psychologique. C'est à vous seule qu'il 
appartient de choisir la méthode que vous préférez. 

Cependant, si vous choisissez de nourrir au biberon, veillez 
bien à tenir l'enfant contre vous et à le cajoler tout comme si 
vous lui donniez le sein. 

I] ne s’agit pas la non plus d'une règle stricte. Votre bébé 
n'encourt aucun risque psychologique si, par hasard, vous lui 
donnez hâtivement un biberon. Mais, en général, votre bébé 
réclame les mêmes caresses physiques quand vous lui donnez le 
biberon que celles qu'il aurait si vous choisissiez de le nourrir au 
sein. 

Doit-on suivre les désirs de l'enfant ou lui imposer un horaire 
strict ? 

Passons maintenant à la question capitale pour celles qui 
adoptent le sein comme pour celles qui adoptent le biberon: 
Quand faut-il nourrir l'enfant ? Question à laquelle on devrait 
naturellement répondre : quand il a faim. Malheureusement notre 
civilisation est parvenue à compliquer inutilement cette réponse 
simple et évidente. 

Pendant les années vingt et trente, beaucoup de gens croyaient 
qu'il était bon de donner des habitudes aux bébés aussitôt que 
possible. Et une grande part de cet entraînement consistait, à 
leurs yeux, à habituer le plus rapidement possible les enfants à 
un horaire strict. C'est ainsi que les médecins imposèrent ce 
rythme alimentaire d'une tétée toutes les trois ou quatre heures. 
La mère était sensée accorder les tétées à ce rythme. Ce régime 
terrible violait l'un des principes les plus fondamentaux d'une 
éducation propre à rendre les enfants psychologiquement sains : 
le respect de leur individualité. 

Chacun d'eux est un individu unique qui ressent le besoin de 
s’alimenter selon son propre rythme. Comment avons-nous jamais 
pu penser que nous pouvions mettre au point une cadence venue 
de l'extérieur. un horaire fixe, qui conviendrait à tous les bébés ? 
Que vous infligiez à l'enfant un rythme de trois ov quatre 
heures, c'est nécessairement faux. Il est logiquement impossible 
qu'il convienne à votre enfant: Car non seulement il est différent 
de tous les autres. mais même ses propres besoins alimentaires 
varient d'un jour à l’autre 
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Qu’arrive-t-il à un bébé nourri à heures strictes ? Lorsqu'il a 
faim il se sent frustré. La faim telle qu'un bébé l'éprouve est une 
force qui domine tout. Lorsqu'il a faim, cette sensation est 
totale. I] n'admet aucun délai : il a besoin de manger. La plupart 
d'entre nous, en tant qu'adultes, n'ont jamais ressenti la faim 
comme un bébé peut le faire. Peut-être pourrais-je vous en 
donner une idée en vous disant que si un bébé doit attendre une 
demi-heure qu'on lui donne à manger, c'est comme si nous 
devions, nous, attendre trois Jours. 

Dans la plupart des cas, un bébé ne fait pas de manières. 
Quand il a faim et que vous ne lui donnez pas à manger, il attire 
votre attention sur sa faim de la seule façon qu'il connaisse : en 
pleurant. 

Plus le temps passe sans qu'on le nourrisse, plus ses cris se 
font violents. C'est comme s'il vous disait: « Dans quel monde 
suis-je donc arrivé ? Je suis la en train de pleurer, de crier, de 
dire et de répéter que j'ai faim, mais personne ne me donne à 
manger !» Et au fil des minutes, les pleurs changent de nature et 
de ton: au lieu d'un simple besoin de manger exprimé haut et 
clair, ils prennent maintenant le ton de la colère et du désespoir. 
Le bébé veut alors dire par ses pleurs : « Je suis furieux, je vous 
déteste tous et le monde entier avec vous. Je vous déteste parce 
que vous ne faites pas attention à moi ni à mes appels de 
détresse ! » 

Si on maintient un bébé dans cet horaire strict, il commence à 
découvrir qu'il peut bien pleurer de toutes ses forces sans aucun 
résultat. On ne lui donne rien à ce moment-là. Il peut réagir à 
cette situation avec colère ou peut au contraire devenir amorphe 
et apathique, comme s'il avait abandonné tout espoir de voir ses 
besoins satisfaits. Le bébé a appris à étouffer sa colère et à lui 
substituer une résignation redoutable. Mais que l'enfant choisisse 
la colère permanente ou la résignation apathique. ce quil 
apprend dans les deux cas c'est la même défiance fondamentale 
pour la vie. Comment pourrait-on l'en blâmer ? Pour lui, la vie 
est une réalité détestable, une entreprise pleine de déception. 

Notre société commence enfin à voir les terribles défauts du 
système de tétées à heures fixes. Des médecins toujours plus 
nombreux sont décidés à recommander, et des mères de plus en 
plus nombreuses à appliquer ce qu'on appelle maintenant les 
repas adaptés à la demande de chaque enfant. Cette méthode est 
fondée sur ce qui devrait tomber sous le sens et apparaitre 
comme une vérité évidente : laisser le bébé lui-même vous dire 
quand il a faim en s'éveillant et en pleurant. 

Par la suite, beaucoup de mères ont à lutter contre des 
problèmes insolubles concernant l'alimentation de leurs enfants 
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et, du point de vue psychologique, il s’agit de faux problèmes. 

Les problèmes d'alimentation surgissent presque toujours 
parce qu'une certaine contrainte, opposée aux besoins naturels, a 
été exercée soit pendant le premier âge, soit à trois ans. Après 
tout, les parents ont un grand allié naturel pour nourrir leur 
enfant : la faim qu'il ressent. Si nous respectons lindividualité de 
notre enfant et veillons à satisfaire ce besoin biologique, il ne 
doit plus y avoir aucun probleme d'alimentation. 

Il est important que les parents respectent l'individualité de 
leur enfant dès la naissance. Ce n'est pourtant pas souvent le cas. 
Des incidents comme celui-ci sont malheurement chose courante. 
Il y a à peu près une heure et demie que le bébé a été nourri et 
s'est endormi. Il se réveille en pleurant. La mère est tentée de 
penser: « Pourquoi peut-il bien crier ? I] n’a sûrement pas faim, 
car cela ne fait pas longtemps qu'il a bu. » Qu'en sait-elle ? Peut- 
elle se mettre à la place de son bébé et dire s'il a faim ou non ? 
Pourquoi ne pourrait-il pas avoir faim ? Sur ce point, les mères 
des tribus primitives sont souvent plus sages que nous, car 
chaque fois que leur bébé pleure ou s'agite, elles lui donnent le 
sein. Alors, quand votre bébé pleure, donnez-lui à boire. Offrez- 
lui le sein ou le biberon. S'il montre, en crachant ou par quelque 
autre refus, qu'il ne veut pas de nourriture, vous saurez que ce 
n'est pas la faim qui le fait pleurer, mais une autre raison. 

Ce que vous pouvez faire de plus important pour aider votre 
enfant à acquérir une confiance fondamentale en lui-même et à 
l'égard du monde où il vit condition essentielle d'un concept 
de soi sain et vigoureux — c’est de le nourrir quand il a faim. Le 
bébé à qui on donne à boire quand ses pleurs et ses cris 
indiquent qu'il a faim pense: « Comme la vie est belle, comme 
c'est bon d’avoir à manger. j'aime la chaleur de maman qui me 
tient dans ses bras et me donne le sein ou le biberon. Ce monde 
est vraiment un endroit sur et agréable, puisque lorsque je lui 
fais savoir que j'ai faim on me donne a manger. Je sais que tout 
Se passe tres bien pour moi et pour tout ce qui m'entoure. » 

Le second besoin fondamental d'un enfant est la chaleur. H 
est à peine besoin d'en parler parce que 99 pour cent des 
mamans veillent a ce que leurs bébés soient bien au chaud et ne 
prennent pas froid. 

Le troisième besoin fondamental est le sommeil. Ce besoin, le 
bébé y pourvoit tout naturellement de lui-même. Il dort autant 
que cest nécessaire. Lorsqu'il a assez dormi, il s'éveille. Néan- 
moins, quelques mots sur ses habitudes et son rythme de som- 
meil peuvent se révéler utiles. 

Il n'est pas nécessaire que la maison soit silencieuse et calme 
pour qu'un bébé dorme. Nous connaissons tous ce type de mère 
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qui marche sur la pointe des pieds et se précipite à la porte pour 
murmurer aux visiteurs : « Chut ! bébé dort!» Attitude qui n’est 
vraiment pas indispensable. En fait si vous faites des efforts 
excessifs pour obtenir le silence, vous pouvez si bien condition- 
ner l'enfant qu'à la longue cette absence artificielle de bruit lui 
deviendra nécessaire pour bien dormir. 

Faites donc normalement ce que vous avez à faire lorsque 
votre enfant dort, et n'hésitez pas à faire marcher la radio ou la 
télévision dans une pièce voisine si vous en avez envie 

Ce que je voudrais dire encore au sujet de la répartition des 
heures de sommeil chez l'enfant est qu'elle est absolument 
différente de celle des adultes. Le très jeune bébé s’endort 
aussitôt après avoir bu. C’est très pratique pour vous. Mais, peu 
à peu, i] restera de plus en plus longtemps éveillé après la tétée ; 
ce qui nest pas Spécialement gênant pendant la journée, mais 
peut devenir pesant au milieu de la nuit. Après une tétée, en 
pleine nuit, vous voulez vous rendormir parce qu'il vous faut vous 
lever tôt. Mais le bébé, lui, n’en sait rien. I] est rassasié, heureux, 
satisfait, et n'a pas envie de se rendormir tout de suite. Il veut 
jouer un moment et s’accorder une période de veille. 

I] se peut aussi qu'un bébé se réveille et se mette a pleurer au 
milieu de Ja nuit pour une raison inconnue. Peut-être parce qu'il 
a des coliques ou des douleurs d’estomac auxquelles vous ne 
pouvez rien. Vous constaterez parfois que, méme en le prenant 
et en le cajolant, vous ne pouvez le consoler ni faire cesser les 
pleurs I! pleure à perdre haleine et vous êtes 1a tous les deux, 
abrutis de sommeil, à essayer désespérément de l'empêcher de 
pleurer afin de pouvoir vous rendormir. En de tels instants vous 
découvrez que la civilisation n'est qu'un mince vernis à la 
surface de l'être primitif qui sommeille en vous. Peut-être allez- 
vous sentir monter la colère contre bébé, ou bien peut-être 
l'envie de le secouer, de le frapper, de crier pour le faire taire : 
« Tais-toi ! tu ne sais donc pas qu'il faut que nous dormions ! » 

Comme personne n'a jamais évoqué ces moments-la devant 
eux, beaucoup de parents se sentent souvent terriblement coupa- 
bles d'éprouver de tels sentiments. En fait vous êtes un père ou 
une mère parfaitement normaux si vous éprouvez cela. J’ai bien 
dit « éprouvez cela ». Mais si vous perdez vraiment votre con- 
trôle, si vous frappez votre enfant, alors il vous faut consulter un 
médecin. Vous devez être capable de contrôler vos actes, mais il 
est normal de se sentir malheureux et furieux en de telles 
circonstances. 

Un siège d'enfant peut se révéler utile pour y installer votre 
bébé. I] n'a pas seulement son utilité pour le transporter en 
voiture ou d'une pièce à l’autre afin de le surveiller plus facile- 
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ment. I] peut aussi permettre à votre bébé de se tenir dans une 
position différente. Parfois, lorsqu'un bébé ne peut se rendormir 
couché dans son berceau, il peut le faire, à cinq heures du matin, 
assis dans un siège d'enfant. Mais souvenez-vous que, quel que 
soit le rythme du sommeil et des veilles d'un bébé, la différence 
entre ses habitudes et les vôtres vous causera toujours des ennuis 
et du dérangement. 


La brigade des couches 


Un autre besoin fondamental pour le bébé est de se débarrasser 
des déchets de son corps (l'urine et les selles). C’est encore un 
besoin auquel il pourvoira lui-même. Vous n'aurez pratiquement 
aucun ennui à ce sujet si vous ne commettez pas l'erreur 
grossière d'essayer de le « rendre propre » pendant la première 
année de sa vie. 

Il se peut que vous soyez conditionnée par les habitudes qu'on 
vous a imposées dans votre enfance et que vous ayez de ce fait 
horreur des couches sales. Elles vous paraitront peut-être répu- 
gnantes et nauséabondes. Si c'est le cas, essayer de ne pas 
communiquer ces sentiments à votre bébé. Il ne ressent pas ce 
dégoût pour les déchets de son corps. Si vous lui communiquez 
votre aversion, tout ce que vous réussirez à faire sera de rendre 
ses habitudes de propreté plus difficiles à acquérir ultérieure- 
ment. Beaucoup de mamans, à cause de leurs propres sentiments 
de dégoût, croient que le bébé ressent comme elles du dégoût 
devant les couches souillées ou mouillées ; c'est pourquoi elles 
s’empressent de changer une couche des qu'elle est salie. Vous 
pouvez sans crainte prendre une attitude plus détendue lorsqu'il 
s'agit de le changer. lant que bebe n'est pas dans une pièce 
froide, il n'est ordinairement pas gêné d'être sale ou mouillé. 
J'insiste sur ce point pour qu'ainsi, quand votre bébé dormira, 
vous ne vous sentiez pas obligée de vous lever pour le changer en 
pleine nuit. 

Comprenez-moi bien cependant. I ne Sagit pas de laisser bébé 
systématiquement dans des couches sales au point de provoquer 
chez lui des rougeurs et des irritations. Ce sur quoi j'insiste, c'est 
que la plupart des parents peuvent sans crainte se montrer 
beaucoup plus détendus qu'ils ne le sont habituellement quant à 
la nécessité de changer fréquemment leur enfant. 


Le besoin du contact physique 


Le besoin fondamental qui vient ensuite est celui des caresses ou 
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encore de ce que le Dr Harry Harlow appelle « réconfort du 
contact physique ». Votre bébé ne peut pas savoir qu'on l'aime si 
cet amour ne lui est pas démontré d’une manière physique : 
c’est-a-dire en le prenant dans les bras, en le cajolant, en le 
berçant, en lui parlant et en lui chantant des chansons. 

Diverses études en ont fourni la preuve sur le plan animal. Le 
Dr Harry Harlow a observé des bébés singes élevés par des 
mannequins recouverts de tissu éponge et équipés de biberons 
incorporés. Bien que ces singes aient été nourris de façon 
satisfaisante, ils n'avaient pas reçu la dose nécessaire de récon- 
fort par le «contact physique», puisqu'il n'y avait pas de 
mamans singes avec eux pour les caresser et leur faire d'autres 
démonstrations physiques d'amour. Les résultats de cette expé- 
rience montrent que ces bébés singes, en grandissant, étaient 
devenus des singes adultes inadaptés à la vie sociale. Ils étaient 
incapables de s’accoupler à des individus de l'autre sexe, et 
manifestaient des comportements étranges et insolites très sem- 
blables à ceux qu'on observe chez les humains atteints de 
psychose. 

Bien entendu il n’est pas question de faire cette expérience sur 
des humains en les privant du réconfort par le « contact physi- 
que » pour voir si effectivement leur vie adulte serait perturbée. 
Cependant, nous disposons des résultats d’une « expérience » 
malheureuse qui fut réalisée pour des raisons tout à fait diffé- 
rentes au xvi siècle et qui illustre cette question de façon 
dramatique. 

Frédéric I] de Prusse voulait découvrir ce qu'était le « langage 
original » de l'humanité. I] pensait qu'il le découvrirait s’il pou- 
vait faire élever des bébés sans que personne ne leur parlât. 

Son raisonnement était que des bébés ainsi élevés, lorsqu'ils 
commenceraient à s'exprimer, parleraient la langue originelle de 
l'humanité. I] donna donc ses instructions pour que des nourrices 
et des bonnes donnent 4 manger aux enfants, les baignent et les 
lavent, mais ne leur parlent jamais. I] pensait que lorsqu'ils 
commenceraient a parler, ce serait en hébreu, ou en grec, ou en 
latin, et qu’ainsi il découvrirait quelle était la langue primitive de 
l’homme. Mais le malheureux résultat de son expérience fut que 
tous les enfants moururent, probablement faute de caresses 
physiques et de la tendresse maternelle qu'ils auraient eues si les 
nourrices et les bonnes avaient eu le droit de leur parler. 

Des études faites sur les jeunes enfants élevés dans des 
institutions charitables mettent en relief les mêmes phénomènes. 
Quoique les bébés élevés dans les orphelinats et institutions soient 
nourris de façon satisfaisante, le personnel n'a pas le temps de les 
cajoler physiquement et de leur prodiguer les caresses mater- 
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nelles. C’est pourquoi nous constatons que les enfants élevés 
dans l’atmosphère stérile et non stimulante d'un orphelinat sont à 
des degrés divers diminués psychologiquement. 

Alors laissez-vous aller 4 votre instinct lorsque vous avez envie 
de caresser, de bercer bébé, de lui chanter des chansons et de 
jouer avec lui. Prenez-le dans vos bras ! Embrassez-le ! Serrez-le 
mille fois si vous en avez envie! Non. vous ne le gaterez pas 
trop, car c’est le moyen pour lui de savoir qu'il est aimé. 


Son premier contact humain 


Jusqu'à présent, j'ai parlé des besoins fondamentaux du bébé 
comme s'ils étaient choses distinctes et isolées. I] n’en est rien en 
fait, car ordinairement ce sont bien tous ces besoins fondamentaux 
que vous cherchez à satisfaire, vous, la maman, aidée du père ou 
d'autres adultes qui peuvent vous seconder. En d'autres termes, 
c'est en général une seule personne qui veille à assurer tous les 
besoins du bébé. Et ce faisant, cette seule personne, la mère, 
satisfait les premiers besoins affectifs du bébé. 

C’est vous, la maman, qui assurez à votre bébé ses premiers 
rapports essentiels avec un autre être humain. Cette expérience 
assure le fondement de ses relations avec les autres individus 
qu'il pourra rencontrer pendant sa vie. S'il s'entend bien avec 
vous, s'il sent que vous prenez réellement soin de lui et de ses 
besoins, il éprouvera un sentiment de confiance fondamental pour 
ce monde ou il fait bon vivre. Si vous apportez a votre bébé 
cette chaleur humaine dont je parle, a la fin de la premiére 
année il possédera les bases solides d’un concept de soi et 
éprouvera un sentiment de profonde confiance et d'optimisme 
devant la vie. 


Les besoins intellectuels 


Votre bébé n’a pas seulement les besoins affectifs que nous 
venons de citer. I] a aussi des besoins intellectuels fondamentaux. 
Et pour comprendre ces besoins, il faut voir comment l'enfant 
perçoit le monde. Vous ne devez jamais oublier, parce que c'est 
essentiel, que le monde pour votre bébé est comme un film dont 
l'image ne se met au point que progressivement. 

Par exemple, lorsque vous vous asseyez sur une chaise pour 
lire, vous savez parfaitement que la chaise sur laquelle vous étes 
assis, ou le livre que vous étes en train de lire, ou la lampe a 
côté de vous ne sont pas « vous ». Votre bébé, lui, ne le sait pas. 
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I] ne sait pas à l'origine distinguer dans son univers « ce qui est 
moi » et « ce qui nest pas moi » 

C'est une réalite difficile à saisir pour beaucoup d'adultes, 
parce que nous avons passé de nombreuses années au cours 
desquelles la conscience du «moi» et du «non moi» dans 
l'univers qui nous entoure s est exercée a tous les instants. H 
nous est difficile d'admettre que pour notre bébé il n'y a pas de 
«je» ou de «moi» au début. Il faut des semaines à un bébé 
avant quil en prenne conscience. Parfois cette prise de cons- 
cience se manifeste de façon amusante lorsqu'on peut voir un 
bébé plus âgé de quelques mois commencer à découvrir avec 
délice que c'est «moi» qui peut faire bouger ses orteils ou ses 
doigts. I] découvre qu'il peut les faire bouger chaque fois qu'il le 
désire. Bientôt ce sera un bébé assis, tout joyeux, agitant les 
doigts, ivre du sentiment tout neuf de sa puissance. 

I] est important de comprendre cet aspect de « mise au point » 
progressive de l'univers de bébé, car, en lui apportant les stimu- 
lations intellectuelles appropriées. vous aidez son univers à se 
préciser. Ce que le psychologue français Piaget exprime ainsi: 
« Plus l'enfant voit et entend, plus il veut voir et entendre. » 

Des recherches menées par le Dr Wayne Dennis dans trois 
orphelinats de Téhéran éclairent ce sujet d'une manière drama- 
tique. Dans le premier orphelinat presque tous les bébés étaient 
admis avant l'âge dun mois. Ils étaient laissés presque tout le 
temps dans des berceaux individuels, couchés sur le dos sur des 
matelas mous, sans être jamais redressés ni retournés jusqu à ce 
qu'ils apprennent eux-mêmes à le faire. On changeait leurs 
couches quand c'était nécessaire et on les baignait tous les deux 
jours. On leur donnait du lait dans des biberons calés dans le 
berceau. mais ils recevaient aussi de temps en temps des aliments 
semi-solides des mains d'une infirmière. Ils n'avaient pas de 
Jouets. Bref le monde dans lequel ils vivaient manquait presque 
totalement de stimulations sensorielles et intellectuelles. 

Quand ces bébés eurent à peu près trois ans, ils furent 
transférés dans un autre orphelinat qui assurait le même genre 
d'atmosphère et d entourage immédiat. Le Dr Dennis put consta- 
ter que moins de la moitié de ces enfants parvenaient à s'asseoir 
entre un et deux ans, et qu'aucun ne savait marcher. Par 
comparaison. rappelons que presque tous les enfants normaux 
élevés par leurs parents savent s'asseoir seuls vers l'âge de neuf 
mois et marcher vers l'âge de quinze mois. Parmi ceux qui 
avaient deux ans. dans le premier établissement cité, moins de la 
moitié étaient capables de se tenir debout en se cramponnant à 
une main ou à une chaise. Moins de 10 pour cent savaient 
marcher seuls. Le Dr Dennis découvrit aussi que dans le second 
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orphelinat 15 pour cent seulement des enfants âgés de trois ans 
avaient appris à marcher seuls. 

Au cours d’une étude ultérieure dans un orphelinat de Bey- 
routh, le Dr Dennis prit un groupe de bébés âgés de sept mois à 
un an, parmi lesquels aucun ne savait s'asseoir, et les soumit à un 
programme systématique de stimulations sensorielles. Pendant 
une heure par jour on les levait de leur berceau pour les placer 
dans une salle attenante. La, on les installait dans des chaises 
basses et on leur donnait une quantité d'objets variés à regarder 
et à manipuler : fleurs naturelles, sacs en papier, morceaux 
d’éponge colorés, couvercles de boîtes en métal, chasse-mouches 
en plastique, moules à gelée aux teintes vives, plats multicolores, 
petites bouteilles de plastique et cendriers en métal. Aucun adulte 
ne s'occupait alors des enfants, personne ne les aidait à jouer 
avec les objets, ce qui aurait rendu la stimulation encore plus 
efficace. 

Cependant, même avec cette stimulation très limitée d’une 
heure par jour, tous les bébés apprirent rapidement à s'asseoir 
sans aide. Après beaucoup d’hésitation chez certains, tous mon- 
trèrent le plus grand plaisir à jouer avec les objets proposés. Au 
cours de l'expérience, ces bébés augmentérent environ de quatre 
fois leur développement moyen, résultat immédiat de la stimula- 
tion sensorielle fournie par le jeu et sans la stimulation qu'eût 
apportée la présence d'adultes à ces jeux. 

Le même genre de preuve apparaît dans les études sur le 
développement de la connaissance chez les enfants dont les 
parents sont pauvres et occupent une situation inférieure dans la 
société, par Comparaison avec des enfants de parents relative- 
ment aisés. Les enfants dont les parents appartiennent a la classe 
moyenne ont un niveau mental de connaissance et d'intelligence 
beaucoup plus élevé à l'âge de trois ou quatre ans que les 
enfants de parents déshérités. Pourquoi ? Parce que les enfants 
des classes moyennes reçoivent une stimulation sensorielle et 
intellectuelle plus grande même au cours du tout premier âge. Ils 
ont accès à un plus grand nombre d'objets variés avec lesquels ils 
peuvent jouer. Et leur mère met ces objets à leur disposition, 
accepte qu'ils s'en servent, encourage une expérimentation plus 
poussée en même temps qu’elle leur en parle. 

En bref, la vieille croyance que chaque enfant vient au monde 
doué d’un certain capital intellectuel ne résiste pas aux preuves 
fournies par les dernières recherches. Les résultats scientifiques 
les plus récents montrent que chaque enfant reçoit en héritage 
un certain potentiel maximal d'intelligence qu'il peut virtuelle- 
ment atteindre en grandissant. Pour l'un, cette intelligence 
maximale peut être celle d'un génie ; pour un autre, il peut s'agir 
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d'une intelligence moyenne; pour un autre encore, le degré 
maximal d'intelligence peut se situer au-dessous de la moyenne. 
Mais il dépend en grande partie de la somme des stimulations 
sensorielles et intellectuelles qu'il reçoit pendant les cinq pre- 
mières années de sa vie, qu'il parvienne ou non au maximum 
d'intelligence qui est le sien. 

Vous voyez donc comme il est important d'apporter à votre 
bébé la stimulation sensorielle et intellectuelle. Donnez-lui des 
objets avec lesquels il puisse jouer, des objets qui stimuleront ses 
sens : sa vue, son ouïe, son odorat, etc. Donnez-lui des objets 
qu'il puisse palper, sucer, mâcher, démonter. 

Les choses les plus courantes dans la maison peuvent faire 
l'affaire : morceaux de tissu propre, qu'il pourra froisser et 
mordre ; bouteilles et plats en plastique pour serrer et cogner, 
pinces à linge et anneaux pour se faire les dents, papier cello- 
phane, boîtes en carton vides et ustensiles de cuisine. La liste 
n'est pas limitative. Bien sûr, du fait que tout va à la bouche, 
veillez bien à ce que bébé ne puisse se saisir d'objets trop petits 
avec lesquels il pourrait s'étouffer. 

Les fabricants de jouets proposent eux aussi de nombreuses 
réalisations ingénieuses ! Fouillez chez votre marchand de jouets 
pour trouver des hochets à suspendre, des portiques de berceaux. 
On peut ainsi se procurer du matériel adapté tel que des mobiles 
à suspendre au-dessus du landau ou du lit d'enfant ; un système 
d’anneaux et de barres horizontales que le bébé peut attraper 
pout se hisser ; ou bien un aquarium en plastique transparent 
contenant des poissons, à poser à côté du lit. 

Vous pouvez aussi fabriquer vous-même vos propres jouets de 
stimulation sensorielle. Tout objet coloré et qu’on peut mani- 
puler, assez gros pour être inoffensif, peut être utilisé comme 
jeu. Faites le tour de votre maison, ou allez au bazar ou au 
Prisunic pour voir ceux que vous pourrez créer pour votre 
enfant. 

Mais n'oubliez surtout pas le meilleur de tous : ce jouet que 
votre bébé préférera à tout autre est un «parent», mère ou 
père. 

Parlez à votre enfant et jouez avec lui comme il vous plaira. 
Commencez par lui parler. Beaucoup de mères changent les 
couches, donnent à téter ou baignent l'enfant sans mot dire. 
Pourquoi ne pas profiter de ces occasions pour lui parler ? 
Dites-lui ce que vous êtes en train de faire. Bien sûr, il ne pourra 
pas comprendre ce que vous lui dites, mais le son de votre voix 
lui communiquera une stimulation sensorielle et intellectuelle. 

Que lui dire? Tout ce que vous voudrez. Par exemple: 
« C’est l'heure du bain, mon bébé est bien content. Comment 
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as-tu trouver l’eau aujourd’hui ? » ou bien: « C’est l’heure de 
te changer ! On enlève la veille couche comme ça et maintenant 
on plie la neuve comme ça et on entoure le bébé comme ça et 
on attache l'épingle. Et voila, ça y est.» Chaque maman, pour 
son enfant, sait trouver son propre répertoire de paroles et de 
chansons. 

Lorsque vous ou votre mari chantez ou parlez à votre bébé ou 
que vous lui faites entendre des bruits pour l’amuser, que vous le 
bercez ou jouez avec lui, vous lui donnez une stimulation 
sensorielle qui assurera son développement intellectuel. De plus, 
vous pouvez y prendre vous-même un grand plaisir. Beaucoup de 
yarents ne savent pas se donner cette joie. Quand ils parlent d’un 
Jébé sage, ils entendent par là un bébé qui est tranquille et ne 
réclame pas beaucoup de soins si bien que la mère peut s’oc- 
Super facilement de son travail domestique et de ses autres 
nfants. Ce « bébé sage » reste à l'écart de la stimulation senso- 
elle qui lui permettrait de se développer et d'atteindre son 
potentiel maximal d'intelligence. 

N’allez pas jusqu'à tomber dans l'excès inverse et conclure 
qu'il faut passer tous les instants où votre bébé ne dort pas à 
jouer avec lui. Même si vous avez une aide pour faire tout le 
ravail de la maison et aucun autre enfant pour vous occuper 
vous n'aurez pas vraiment envie de jouer avec lui tout le temps 
où il reste éveillé. Que ce jeu ne soit jamais pour vous une 
obligation mais un plaisir. Parlez-lui, jouez avec lui, cajolez-le 
quand vous en avez envie. C’est ainsi qu'il aimera votre présence 
et que vous aimerez la sienne. 


Vue d'ensemble du premier âge 


Je voudrais vous donner maintenant un bref aperçu d'ensemble 
du développement de votre bébé pendant la période du premier 
âge, la première année de la vie. Cependant j'aimerais vous 
suggérer avant tout de vous procurer un livre qui decrit dans le 
détail le développement de votre enfant pendant les cinq pre- 
mières années de la vie. Ce livre est le résultat de recherches 
effectuées sur des millions d'enfants par le Dr Arnold Gesell et 
ses assistants à la Yale Clinic of Child Development. Ce livre est 
une véritable encyclopédie des cinq premières années de la vie, et 
je pense que des parents ne devraient pas ignorer cet ouvrage. Il 
s'appelle Le Jeune Enfant dans la civilisation moderne, mais il 
pourrait bien s'appeler « L'Enfant, de la naissance à cing ans » 
parce que c'est en fait le sujet traité. Il décrit la vie et le 
comportement d’un bébé de quatre semaines et suit les progrès 
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de son développement jusqu'à l'âge de cing ans. 

Ce livre peut être particulièrement utile à l’occasion d'un 
premier enfant. Tous les parents apprennent à connaître les 
enfants en prenant leur premier-né comme objet d’expérimenta- 
tion. Je pense parfois que nous devrions pouvoir utiliser notre 
premier enfant comme « cobaye » et repartir à zéro avec le 
deuxième, une fois qu'on en sait beaucoup plus (je suis sûr que 
cette pensée vous est venue à vous aussi, particulièrement si 
votre premier enfant a été très difficile). Le Dr Gesell vous 
donne la possibilité « d’avoir un premier enfant avant votre 
premier enfant ». Autrement dit, vous pourrez découvrir ce que 
sont les enfants et ce que vous pouvez raisonnablement attendre 
d'eux aux différents stades de leur développement en suivant les 
descriptions faites dans le livre du Dr Gesell. Que mon rapide 
aperçu sur la question ne vous dispense pas d'une lecture plus 
complète des recherches de ce médecin. 

Jai trouvé commode de classer ces généralités sur le premier 
âge en périodes de trois mois, tout en vous rappelant dès 
maintenant qu'il s'agit la de divisions arbitraires. Je veux vous 
donner une idée générale de la croissance et du développement 
de votre enfant pendant ces périodes et vous suggérer des 
moyens appropriés pour lui assurer sur le plan des jeux un 
entourage meilleur qui favorise son développement intellectuel. 


Les trois premiers mois 


De nombreuses études ont montré que les nouveau-nés sont 
nettement différenciés les uns des autres de bien des façons : par 
leur passivité ou leur agressivité, leur sensibilité à la lumière, au 
son, au toucher, par leur empressement à se saisir du sein ou du 
biberon, par leur tempérament, leur tonus musculaire, leur for- 
mule sanguine et leur équilibre hormonal. 

Chez mes deux fils, la faim et les cris se manifestaient de 
façons très différentes lorsqu'ils étaient nouveau-nés. Quand 
Randy, mon fils aîné, se réveillait en ayant faim, il annonçait 
en poussant des cris perçants qu'on pouvait entendre de plusieurs 
maisons à la ronde et qui duraient jusqu'à ce que le biberon soit 
dans sa bouche. Mais Rusty, mon plus jeune fils, se signalait de 
façon toute différente ! I] se réveillait et jouait gaiement tout seul 
pendant quelques minutes. Lorsqu'il commençait à « annoncer » 
sa faim, il me rappelait ces réveils qui au début sonnent tout 
doucement et finissent par faire entendre un bruit à briser les 
tympans si on ne prête pas attention au premier signal discret. Il 
commençait par pleurer doucement, et ne se mettait à pleurer 
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sérieusement que si on ne prêtait pas attention à ses premiers cris. 

Nous avons donc le cas de deux enfants, deux garçons, ayant 
tous deux le même héritage génétique et qui sont pourtant très 
différenciés dès leur naissance dans leurs caractéristiques psycho- 
logiques et le schéma de leurs comportements. 

Vos enfants seront tout aussi différenciés. Respectez l’indivi- 
dualité de chacun. Aucun d'entre eux ne correspondra exacte- 
ment au schéma général du comportement prévu à un certain âge 
ou à un degré de développement. En gardant à l'esprit que votre 
bébé est un être absolument unique, passons à la description 
générale de bébé pendant les trois premiers mois de la vie. 

Le nouveau-né passe la plus grande partie de son temps à 
dormir, parfois jusqu'à vingt heures par jour (mais là encore 
votre bébé peut être différent). Le bébé est aussi, d'une façon 
générale, passif et placide pendant les trois premiers mois ; il ne 
peut pas encore relever la tête, se retourner (sauf par accident) ni 
faire bouger son pouce et ses doigts séparément. Sur le plan des 
perceptions, le monde lui apparaît comme un ensemble énorme, 
mouvementé, bourdonnant. Quoiqu'il çommence presque immé- 
diatement à prêter attention aux visages, il ne peut encore les 
distinguer les uns des autres. Pourtant le nouveau-né peut déjà 
enregistrer dans son petit cerveau un nombre étonnant de choses. 
Les études récemment menées par le Dr Robert Fautz ont 
montré que les nouveau-nés peuvent discerner les ensembles 
visuels. Il a démontré qu'un nouveau-né passera plus de temps a 
regarder des silhouettes en noir et blanc que des plages de 
couleur sans tracé défini et qu'un dessin schématique du visage 
humain retiendra plus souvent son attention qu’une composition 
désordonnée des mêmes lignes. Le Dr Lewis a démontré que 
même au premier jour les bébés peuvent distinguer un certain 
nombre de sons et d'odeurs variées et deviennent rapidement 
conditionnés par ceux-ci lorsqu'ils sont répétés. 

Les résultats de telles recherches prouvent que votre nouveau- 
né enregistre dans son cerveau ce qu'il entend, sent et voit. II 
peut éprouver du plaisir à certaines sensations dès sa naissance 
et, dès qu'il en est capable, vous pouvez jouer avec lui. Non pas 
« jouer » au sens de le lancer en l'air et de jouer à cache-cache 
avec lui, mais en restant à son niveau qui est encore très primitif. 

Vous pouvez commencer à Jouer avec votre bébé en faisant 
travailler son acuité auditive. Les jeunes bébés ont l’ouïe très 
sensible et sursautent aux bruits forts et soudains. Mais il leur 
plaît d'entendre parler et chanter doucement. Ils apprennent à 
cesser de pleurer quand ils entendent un bruit de pas. Utilisez 
donc les portes magiques que sont les oreilles de votre bébé. 

Parlez-lui et chantez-lui des chansons. Faites-lui entendre des 
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bruits amusants. Jouez de différents instruments de musique. 
Faites-lui entendre des sons variés tels que le tic-tac d’une 
horloge, le bruit d'un métronome ou le tintement d’une cuiller 
contre un verre. I] se peut que rien ne semble se produire dans 
son esprit lorsque vous faites tout cela, mais ces bruits s’enre- 
gistrent dans son cerveau. Vous lui apportez une stimulation 
sensorielle positive. 

La peau est un autre terrain privilégié de stimulation. Les 
bébés aiment le jeu épidermique des contacts et des caresses. 
Massez-le doucement cing minutes avant ou apres son bain. Ne 
le faites surtout pas si vous considérez cela comme une obliga- 
tion ennuyeuse, mais seulement si vous en avez envie. 

Vous pouvez lui faire faire quelques petits exercices très 
simples, sous forme de jeux corporels qui lui donneront un bon 
tonus musculaire. Lorsqu’il est couché sur le dos, tendez ses bras 
de chaque côté puis repliez-les sur sa poitrine, en répétant 
plusieurs fois le mouvement. 

Vous pouvez aussi lui lever les jambes et le faire pédaler 
doucement. Des qu'il aura compris, votre bébé rira ou sourira 
peut-être, particulièrement si vous accompagnez l'exercice d’un 
chant rythmé ou de bruits amusants. 

Les yeux sont eux aussi un moyen de stimulation sensorielle. 
Son berceau est son univers, et comme il est triste pour bien des 
bébés ! Comment pourriez-vous supporter de vivre dans une 
maison ou dans un appartement aux quatre murs nus sans rien 
pour combattre cette triste monotonie ? Egayez l'univers du 
berceau de votre bébé avec des stimulants visuels. Prenez des 
morceaux de tissu, de papier ou de plastique aux couleurs vives, 
aux dessins audacieux et suspendez-les aux côtés ou au-dessus de 
son berceau. Achetez un mobile pour bébé, ou faites-en un avec 
des morceaux de feuille d'aluminium, de papier, de carton, des 
boutons de couleur ou n'importe quels autres objets suspendus à 
une ficelle ou à un fil. La plupart des mamans suspendent les 
mobiles au-dessus de la tête de leurs enfants. C’est une erreur 
que de suspendre un mobile dans cette position pendant les six 
premières semaines de la vie de votre bébé. Pendant ce temps, il 
reste étendu avec la tête penchée soit à droite soit à gauche 
lorsqu'il est sur le dos. Les mobiles devraient donc être attachés 
soit à gauche soit à droite du berceau. C’est seulement à six 
semaines qu'il commencera à être capable, physiologiquement, 
d'orienter sa tête et qu'il pourra tourner son regard vers le 
plafond. 

Il est aussi très important de ne pas laisser votre bébé 
constamment dans son berceau. Asseyez-le sur vos genoux de 
temps en temps afin qu'il puisse voir les choses sous un angle 
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différent, ou bien calez-le dans un siège d'enfant dans une pièce 
différente afin qu’il puisse voir ce qui s’y passe. Certaines mères 
peuvent souhaiter avoir un sac à dos pour porter leur enfant 
tandis qu’elles vaquent à leurs occupations. Cela ne plaira pas à 
toutes, mais si cette idée vous tente, cela peut donner à votre 
bébé des angles visuels intéressants. 

Vous parlez à votre bébé et vous lui chantez des chansons, 
mais il a enregistré tout cela très passivement et ne vous a pas 
répondu. Lorsqu'il atteindra deux mois, vous noterez peut-être 
un changement. 

Lorsque vous lui parlerez ou ferez des bruits absurdes en 
jouant avec lui, vous pourrez découvrir que votre bébé com- 
mence à faire des efforts pour vous « répondre ». Il ouvrira la 
bouche comme s’il essayait de vous parler. Plus tard, ces répon- 
ses deviendront cette conversation « type » de bruits dénués de 
sens qui s'établit entre le bébé et sa mère. 

Les efforts de votre bébé pour vous répondre à cet âge sont 
liés à une autre étape importante du développement qui est à peu 
près simultanée : la préhension dirigée par la vue, une des 
premières grandes découvertes dans l’apprentissage de votre bébé 
pour maîtriser son univers. Elle se situe au moment où il est 
capable de voir un objet, de l’atteindre, de le toucher, tout cela 
en même temps, action qui lui ouvre les portes d’un monde 
nouveau. 

Vous pouvez aider cette activité à se manifester à deux mois 
environ avec un système que vous ferez vous-même, simple et 
bon marché. Prenez des chaussettes d'enfant (les plus petites que 
vous puissiez trouver) de couleur vive : rouge vif ou jaune, par 
exemple. Coupez les extrémités et faites un trou dans le côté de 
la chaussette pour que le pouce puisse passer. Enfilez-les sur les 
mains de votre bébé en faisant sortir ses doigts. Vous avez 
réalisé pour lui des mitaines de couleur vive. 

Tout d’abord, lorsqu'il agite ses mains, il ne se rend pas 
compte que ces choses-là, ces mains, lui appartiennent. Si vous 
lui mettez ces mitaines de couleur vous lui permettrez de prendre 
conscience de ce fait beaucoup plus tôt et cela stimulera le 
développement de sa préhension dirigée par la vue. 

Je vous propose encore autre chose pour enrichir son univers 
visuel. Avez-vous pensé comme le monde est monotone pour un 
bébé que l’on change? Il le voit alors qu'il est sur le dos, les 
yeux levés, et c'est un spectacle bien triste. Placez un miroir sur 
le côté afin que votre bébé puisse voir à la fois vos mouvements 
et les siens quand vous le changez ou que vous lui donnez son 
bain. Cela augmentera beaucoup son intérêt pour fe monde qui 
l'entoure. 
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Votre bébé n'a pas seulement besoin d'être dans un univers 
qui l’intéresse, mais aussi auquel il participe. Il lui faut apprendre 
qu'il peut faire certaines choses qui agissent sur cet univers. J'ai 
déjà mentionné la nécessité de parler et de chanter. Tout aussi 
important est de répondre aux bruits qu'il fait. Votre enfant 
commence très tôt dans la vie à jouer avec les sons. Quand il 
baille et émet des sons inarticulés, si vous lui répondez par le 
même son, cela l’amuse beaucoup, De cette façon, il reçoit la 
réaction de son entourage et cela lui plaît. Il réagit comme un 
enfant avec un jouet nouveau. I] veut prononcer ces sons pour 
qu'on y réponde encore. 

Votre bébé tire un grand profit de cet échange. C’est ainsi 
qu'il apprend et peut faire certaines choses qui agissent sur son 
univers. Il conçoit qu'il vit dans un monde auquel il peut 
participer. Cette leçon l’aidera dès son plus jeune âge à acquérir 
une confiance en soi et un désir de s'exprimer d'un type très 
primitif. 

Un autre système simple que vous pouvez faire vous-même et 
qui peut donner ce sentiment de participation à votre bébé est 
une liasse de tissus. Vous pouvez la réaliser en cousant des tissus 
de textures différentes à la façon des couvertures en patchwork, 
sur un morceau de tissu caoutchouté d'environ soixante centi- 
mètres de côté. Votre bébé pourra tâter ces morceaux d'étoffe et 
sentir les différences. Un petit mouvement vers un tissu différent 
changera son expérience du monde qui l'entoure et cela le 
stimulera pour aller plus loin dans son exploration et dans les 
réponses qu'il peut en tirer. 

Voici un autre procédé pouvant fournir à votre enfant la 
notion d'un monde auquel il peut participer : prenez un morceau 
d’élastique ou de corde et suspendez-y différents objets: une 
série de cuillers, un hochet, ou un bracelet de plastique de 
couleur, par exemple, qui ne présentent pas de danger. Ne 
suspendez pas des objets trop petits qu'il pourrait mettre dans sa 
bouche et avec lesquels il risquerait de s'étouffer. Suspendez la 
corde ou l'élastique avec tous ces trésors juste devant lui pour 
qu'il puisse les attraper avec ses mains. Assurez-vous que la 
corde ou l'élastique est assez robuste et assez épais pour qu'il ne fy 
puisse pas s'enrouler dangereusement autour de ses mains ou de 
ses pieds et couper sa circulation. Ainsi n'utilisez pas de ficelle. 

En vous servant de «trucs » aussi simples que vous confec- 
tionnerez vous-même, vous enrichissez sa personnalité qui se 
développe sans cesse en le mettant en face de différents objets et 
de différentes situations. Vous lui apprenez qu'en agissant sur ce 
qui l'entoure il en obtient une réponse. 

En présentant à votre bébé des situations dans lesquelles il 
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apprend qu'il peut agir sur le monde qui l'environne, vous jouez 
un rôle particulièrement important à ce stade de son développe- 
ment. 


De trois mois à Six mois 


Trois mois marquent une transition. 

Au début du troisième mois, le bébé essaye d'atteindre les 
objets. Ce mouvement indique le passage d’une orientation pas- 
sive et involontaire à une attitude active de manipulation et 
d'exploration de ce qui l'entoure. 

Pendant les trois premiers mois, le nouveau-né explore son 
univers avec ses yeux, ses oreilles et bien entendu avec sa bouche 
par la succion. Il va désormais l'explorer avec ses mains. Il va 
commencer à manifester ce que le Dr Gesell appelle « la soif de 
toucher ». Il adore saisir, tater et manipuler les objets. A quatre 
mois environ ses mains prennent beaucoup d'importance. Jusque- 
la il avait découvert, grâce à la vue, que les objets avaient une 
forme et une couleur. Le voilà qui commence maintenant à 
découvrir, grace à ses mains, que les objets ont d’autres qualités : 
douceur, dureté, consistance. 

Un savant qui étudie le monde physique n'est pas plus avide et 
curieux dans sa recherche qu'un bébé de quatre mois qui cherche 
à savoir si les objets qu'il peut attraper et tenir sont durs ou 
mous, rugueux ou lisses, secs, humides ou pelucheux. Donnez 
donc cette occasion à votre bébé. Disposez à portée de sa main 
des masses d'objets différents et laissez-le les tater, les toucher et 
les manipuler. Les échantillons de tissus que vous aurez préparés 
seront particulièrement appréciés. 

C'est a cet âge que votre bébé commence à tout porter à sa 
bouche. En fait, la bouche semble être l'un des principaux 
organes des sens par lesquels le bébé cherche à explorer son 
univers. Il continue à en être ainsi pendant des années. C'est 
comme s'il se disait: «Je ne saurai pas vraiment a quoi cette 
chose ressemble si je ne la mets pas dans ma bouche. » Il est 
donc très important à ce stade que vous donniez le maximum de 
sécurité au monde qui l'entoure. Il vous faudra retirer mainte- 
nant les mobiles fragiles et les jolis objets pointus qu'il pourrait 
avaler (qui étaient excellents pour l'exploration visuelle des mois 
précédents). Il vous faut maintenant des objets robustes que le 
bébé ne peut avaler et avec lesquels il ne peut s'étouffer. 

C’est a ce moment que les hochets deviennent d'actualité. 
Fouillez dans les magasins de jouets et achetez-en un choix varié. 
I est un jouet destiné aux plus âgés que les enfants de trois à six 
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mois aiment mordre et manipuler : c'est une poupée de caout- 
chouc mousse (personnage de Walt Disney comme Pluto ou 
Dingo) qu'on peut tordre dans toutes les positions. Les jouets de 
caoutchouc qu'on peut presser comme des poires conviennent 
très bien à cet âge. Attention pourtant à ceux qui contiennent un 
sifflet métallique qui peut être arraché ou se détacher à l'usage et 
avec lequel l'enfant pourrait facilement s’étouffer. 

Vient alors le moment où votre enfant a envie de jouer avec 
des jouets ou des poupées douces au toucher et qu’il puisse 
cajoler. Attention aux yeux de verre, qu’on peut arracher et 
mettre à la bouche. La encore danger d’étouffement. On peut 
acheter les « jouets à caresser » chez le marchand de jouets. Il est 
possible également de les faire soi-méme. L’enveloppe lavable 
peut étre faite de vieilles serviettes de toilette, de tissu ou de 
toile cirée. Caoutchouc mousse en morceaux, kapok, ou méme 
vos vieux bas de nylon pourront servir pour la garniture. 

Ne vous limitez pas au magasin de jouets : allez aussi faire un 
tour au rayon d’accessoires pour animaux ! Les os en caoutchouc 
et les grelots amusent souvent autant un bébé qu'un jeune chiot. 

L'âge où l’on peut mettre un bébé dans un parc se situe de 
préférence vers trois ou quatre mois, avant qu'il ait appris à 
s'asseoir, à ramper, et avant d’avoir pris conscience de l’espace 
d'évasion que représente le sol. Si vous le mettez plus tard dans 
un parc il pourra le prendre pour une prison. Placez le parc près 
de l’endroit où vous travaillez, dans une pièce principale ou la 
cuisine, là où bébé peut le mieux profiter de votre compagnie et 
voir ce qui se passe. I] peut aussi bien rester dans son parc loin 
de vous, et apprendre ainsi 4 s’amuser avec les jouets que vous 
avez placés prés de lui. 


De six a neuf mois 


Vers six mois les bébés commencent à éprouver nettement ce 
qu'on a appelé l’angoisse du nouveau-né. Votre bébé a acquis 
pendant les six premiers mois de sa vie une notion précise de ce 
qui lui est familier, les visages et les gens. Maintenant sa 
conscience est assez développée pour qu'il discerne les personnes 
et les choses qui ne lui sont pas familières et par conséquent 
inconnues. I] faut agir très progressivement pour mettre en 
contact un bébé de cet âge avec une personne qu'il ne connaît 
pas encore. Ne le mettez pas subitement dans une situation 
nouvelle. Si les présentations l’effraient ou le font pleurer, votre 
bébé vous dit qu'il a peur. Laissez-lui du temps, plus de temps. 

A cet age il désire aussi gazouiller et faire entendre des sons. 
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L’échange de sons dépourvus de sens commencé à deux ou trois 
mois devient un système fixe et cohérent de jeu verbal entre vous. 
La première dent apparaît en général vers le septième mois. La 
dentition s'accompagne d'un besoin irrésistible de mordre les 
choses et c'est pourquoi ce bébé a besoin de jouets qu'il puisse 
serrer entre les machoires. 

C’est aussi pendant cette période de six à neuf mois que 
l'enfant devient fasciné par la répétition. Il adore répéter quelque 
chose jusqu'à ce qu'il sente qu'il en est maitre. Par exemple, il 
veut frapper et frapper encore un objet sur la table ou le plateau 
de sa chaise. Un adulte, vite exaspéré par la répétition, a 
beaucoup de difficulté à se rendre compte de la joie qu'un bébé 
éprouve à répéter tout ce qu'il fait. 

C’est à partir de six mois que commence la découverte des 
joies de limitation. Elle restera pendant toute l'enfance un des 
plus puissants ressorts sociaux. L'enfant de six mois imite les 
gestes de ses parents, comme celui d’essuyer une table avec une 
éponge ; il imite aussi les sons émis par ses parents. Bien avant 
de pouvoir parler, il peut trouver le moyen de communiquer son 
message aux autres personnes. I] est comme le voyageur 
qui, en pays étranger, ne parle pas la langue et parvient 
pourtant au moyen de baragouinages et de gestes à indiquer ce 
qu'il désire. 

Vers huit mois il va sans doute savoir ramper, activité qui fait 
de lui désormais un explorateur plus actif du monde qui len- 
toure. 

A huit ou neuf mois, bébé est trop grand pour prendre son 
bain dans le lavabo ou dans sa petite baignoire. I] est prét a se 
baigner dans la: vôtre. I] faudra mettre très peu d'eau, car un 
bébé qu'on laisse seul dans une baignoire risque de se noyer. 
Ajoutez a Peau du bain une collection de jouets flottants, gants 
de toilette, récipients, tasses en plastique, et tout un monde 
nouveau de joies pures lui sera révélé. Jouer dans l'eau est une 
des choses qui plaisent le plus à l'enfant. Peut-être parce qu'il se 
souvient confusément de sa récente vie dans le liquide amnioti- 
que dans le ventre maternel. Quoi qu'il en soit, le jeu dans l'eau 
est un des jeux les plus calmants et les plus relaxants. 

Apres avoir appris à ramper, votre bébé va maintenant com- 
mencer à évoluer a quatre pattes. Des qu'il sait ramper et surtout 
s'il peut se dresser sur ses jambes, il est indispensable d'éliminer 
tout ce qui peut être dangereux pour lui. Vérifiez soigneusement 
qu'il ny a pas d'épingle, punaise, clou, ou tout autre objet qui 
puisse être avalé, oubliés sur le sol. N'oubliez jamais qu'un bébé 
porte à sa bouche tout ce qu'il trouve! Tout ce qui dépasse 
l'incite à saisir et à tirer, corde ou fil par exemple. 
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Veillez a ce que votre infatigable petit explorateur au visage 
toujours en lair ne puisse tirer et faire tomber sur lui aucun 
objet coupant ou pesant. 

Lâchez votre enfant de temps en temps hors de son parc. Le 
coin d'une pièce, ou même toute une pièce, les issues barricadées 
et ne contenant rien de dangereux, sera un champ d'action pour 
toute la journée. L'intérêt manifesté à la découverte du monde 
qui l'entoure poussera l'enfant entre six et neuf mois à se 
contenter souvent de jouer seul pendant une demi-heure d'affi- 
lée. Les objets les plus courants de la maison sont souvent les 
meilleurs jouets pour un bébé de cet âge. 

L'âge précis auquel un bébé peut ouvrir sa main et lâcher les 
objets varie d'un enfant à l’autre. Quoi qu'il en soit, quand votre 
enfant atteint cette étape de son développement physique, le 
temps des épreuves est arrivé pour la mère. Bébé a découvert un 
jeu entièrement nouveau qui s'appelle « jouer à laisser tomber et 
à lancer les objets ». Les voici qui sautent hors du parc, s'écra- 
sent au sol, du haut de la table ou de la chaise d'enfant! II ne 
fait pas cela pour vous contrarier ou vous faire des misères. 
Seulement, ce jeu fait partie de ses recherches d’ensemble sur les 
composants et accessoires du monde. C'est la découverte de la 
relation entre cette aptitude toute nouvelle de la main et les lois 
de la pesanteur, même s'il est incapable de formuler une telle 
relation. 


De neuf à douze mois 


Il arrive que certains bébés marchent déjà à neuf mois. D'autres 
commencent à un an: d'autres encore ne marcheront pas avant 
quatorze ou quinze mois. Mais le problème de l'âge où la 
première velléité de marcher se manifeste importe peu. C'est 
pendant les trois derniers mois de sa première année que votre 
bébé achève le passage de la position horizontale à la position 
verticale. I] ne restera plus passivement et tranquillement allongé 
pendant que vous le changerez ou l'habillerez. Bien au contraire, 
il sera devenu un vrai « ver de terre ». Et il coopérera peut-être 
d'une façon très simple à son habillement. 

C’est pendant cette période de trois mois qu'il commencera a 
jouer à des jeux aussi évolués que « taper des mains » et autres 
jeux d'imitation propres à la petite enfance. Encore qu'il ne 
sache pas parler, votre bébé peut maintenant comprendre une 
grande partie de ce qu'on lui raconte. Il est capable de saisir des 
ordres simples. Il comprend un certain nombre de mots qui 
jouent le rôle de mots clés dans les jeux familiers ou les activités 
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de routine telles que les repas ou le bain. 

Il vous faut maintenant commencer à aider votre enfant à 
étiqueter ce qui l'entoure. C’est une tâche aisée. N'utilisez qu’un 
seul mot à la fois. Montrez-lui et identifiez les objets et les lignes 
qui forment son univers. Quand vous lui donnez son bain, 
mettez votre main dans l'eau, éclaboussez-le un peu et dites 
« eau ». Quand vous lui donnez une cuillerée de compote de 
pommes, dites alors « compote ». Si vous conduisez à côté d’un 
gros camion sur l'autoroute, montrez-le lui et dites « camion ». Ce 
« jeu d’étiquetage », vous pouvez le pratiquer n'importe où et 
n'importe quand avec lui. 

A ce stade, il se peut qu'il se limite à enregistrer intérieure- 
ment ce que vous dites. A un stade beaucoup plus tardif du 
développement du langage, il vous répétera ce mot. Le jeu 
d’étiquetage est une des actions les plus efficaces que vous 
puissiez accomplir pour stimuler le développement du langage. 

Pendant ces deux ou trois derniers mois de la premiere année, 
vous pouvez commencer à initier votre bébé au monde des 
livres. « Des livres!» allez-vous peut-être vous écrier. « Mais 
c'est ridicule ! Il les mettra seulement dans sa bouche!» Rap- 
pelez-vous que c’est la façon dont if découvre à quoi ressemblent 
les choses, livres y compris. Ces premiers livres devront être soit 
de tissu soit de carton épais. Ils ne comporteront pas d'histoires, 
car il n'est pas encore mûr pour les histoires; ce seront des 
images (accompagnées d'un seul mot) représentant des objets 
familiers. 

Ces premiers livres ne sont en fait qu'une autre forme de jeu 
d'étiquetage. 

Vous lui montrerez les images et prononcerez le mot corres- 
pondant à voix haute. Puis il voudra prendre ce livre. Il 
caressera et tapotera les pages et voilà ce livre dans sa bouche ! 
Plus tard, il voudra regarder les images et émettre des syllabes 
inintelligibles. Pour lui c'est « lire ». Mais ne méprisez pas cela. 
En commençant à lui rendre les livres familiers dès son plus 
Jeune âge, vous posez les fondements de son goût et de son 
amour de la lecture. 

« Mettre » et « enlever » sont le thème essentiel des jeux de cet 
âge. Les objets les plus familiers sont les jouets les plus magnifi- 
ques. Une grosse bouteille de plastique avec un large goulot et 
un tas d'objets usuels à y mettre et à en ressortir peuvent donner 
du plaisir. Une corbeille à papier pleine de lettres à jeter et 
d'enveloppes peut exercer une fascination inépuisable sur ur 
jeune enfant de cet âge. 
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J'ai décrit le développement de votre bébé pendant la première 
année de sa vie et vous ai suggéré avec précision ce que vous 
pouviez faire pour lui permettre de se développer au maximum 
d'un point de vue affectif et intellectuel pendant cette période. 

Avant de clore ce chapitre, je voudrais cependant attirer votre 
attention sur ce qu'il ne faut pas faire avec votre bébé à ce 
stade. Sous l'influence de voisines qui se proclament expertes en 
la matière (aussi bien intentionnées soient-elles), beaucoup de 
mères mal informées commettent de graves erreurs, des actions 
inutiles, parfois néfastes. Voici quatre commandements pour cet 
âge : 


Votre bébé pleurer point ne laisserez. 


Cela semble évident et pourtant vous seriez stupéfaits d'appren- 
dre combien de mères ignorent le cri de leur enfant. L'un de 
mes anciens étudiants me fit une fois cette observation intéres- 
sante dans l’un de ses devoirs : 


« Nos voisins avaient un bébé de moins de trois mois, 
dont la chambre donnait juste en face de notre cuisine. 
Tous les soirs, de six à sept heures environ, pendant 
que nous dinions, nous entendions pleurer le bébé 
presque sans arrêt. Cela dura pendant des mois, les 
cris devenant plus forts au fur et à mesure que le 
bébé grandissait. La solution que les parents appor- 
taient à ces cris consistait à s'enfermer à une distance 
assez grande pour ne pas les entendre. Ils nous 
expliquèrent que le bébé était très satisfait et que lui 
prêter attention risquerait de le gater. 

D'après les notions sur l'enfant que j'ai acquises dans 
ce cours de psychologie, il me semble que ce bébé était 
trop évidemment insatisfait et quil avait besoin 
qu'on s'occupe de lui. Je crois que le bébé était 
beaucoup trop jeune pour devenir un enfant gâté comme 
ils le craignaient. I] me semble qu'un sentiment 
terrible d'insécurité a pu naître de cette experience 
aussi bien qu'une méfiance fondamentale du monde 
en général. » 


On est stupéfait que des parents soient assez aveugles aux 
besoins de leur enfant au point d'ignorer ses pleurs. Quel 
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langage voulez-vous qu’un bébé utilise quand il veut vous faire 
part de ses désirs et de ses besoins ! Son seul moyen d'expression 
ce sont les pleurs. Lorsqu'il le fait, il essaie toujours de vous dire 
quelque chose. Que se passe-t-il en lui si le monde persiste à 
ignorer ce qu'il essaie de dire ? 

Un sentiment d'abandon complet et absolu, la rage et le 
désespoir : voilà ce qu'il ressent si l’on ignore ses efforts pour 
communiquer. i 

Supposons par exemple que votre machine à laver tombe en 
panne quelques minutes après que votre mari est rentré de son 
travail. La pièce est inondée rapidement et vous lui demandez de 
vous aider Ge toute urgence. Quelle réponse apporte-t-il à votre 
appel désespéré ? Rien, absolument rien. Il continue à plaisanter 
sur son travail. Vous êtes stupéfaite et réitérez votre appel de 
façon plus pressante en élevant le ton. Il ne répond pas davan- 
tage à ce que vous essayez de lui dire, vous voilà maintenant 
folle de rage. Non seulement vous êtes concernée par votre 
machine à laver et l'inondation de votre maison, mais vous avez 
un souci encore plus pressant: pourquoi ne pouvez-vous plus 
communiquer avec votre mari ? Pourquoi ne prête-t-il pas atten- 
tion à ce que vous essayez de lui dire. Quelque chose ne va peut-être 
plus entre vous et c’est sans doute pour cela qu'il ignore ce que vous 
essayez de lui dire. Vous vous sentez complètement perdue et impuis- 
sante comme si vous jouiez quelque film ou spectacle télévisé 
étrange où l'héroïne devient folle parce que personne n’écoute 
ce qu'elle a a dire. 

Cette analogie peut vous donner une idée de ce qu'un bébé 
peut ressentir quand on le laisse pleurer sans que ses parents lui 
répondent. C’est comme si le bébé criait au monde : « Occupez- 
vous de moi ! J’ai quelque chose de très important à vous dire. 
Occupez-vous de moi!» Mais personne ne s'en soucie. Quand il 
lui aura été donné de vivre un certain nombre d'expériences de 
cette nature, croyez-vous qu'il puisse vraiment cultiver un senti- 
ment de confiance fondamentale dans le bon côté de la vie ? 
Difficilement. Il aura une conception pessimiste de l'existence, il 
se sentira frustré et amer. Il se peut aussi qu'il abandonne et 
qu'il adopte l'attitude du « à quoi bon » face à la vie. Sentant au 
plus profond de lui-même que ses besoins ne seront jamais 
satisfaits, peut-être décidera-t-il qu'il est inutile d'essayer, et 
deviendra-t-il ce type d'enfant (et plus tard d'adulte) qui manque 
d’agressivité et se révèle incapable de diriger sa vie. 

Ou bien il appartient a ce type d’enfant qui n’abandonne pas, 
en dépit de tout. Au lieu d'accepter passivement la situation, il 
peut manifester le besoin (et avec amertume) de forcer le monde 
a lui preter attention. Combien de fois ai-je entendu des adultes 
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dire d'un enfant plus âgé qui fait l'intéressant : « Oh! il veu 
seulement se faire remarquer...» Certes, puisqu'il y a été con 
traint dès son plus jeune âge ! 

Une mère dit parfois, quand son bébé pleure: « H vient d 
manger, il a été changé, par conséquent il n'est pas mouillé 
Aucune épingle ne le pique, il n’a pas froid, il n'y a donc aucun 
raison pour qu'il pleure.» Elle ignore ses pleurs et vaque a sesi 
occupations. Elle ne voit pas l'essentiel : il y a toujours un 
raison pour qu'un bébé pleure. Ce qu'elle devrait se dire c'es 
qu'elle ne sait pas pourquoi il pleure, car aucun bébé ne pleur 
sans raison. I] essaie toujours de vous dire quelque chose ; nou 
devons essayer de deviner ce qu'il désire. 

Un bébé peut pleurer parce qu'il se sent seul. Les bébé 
peuvent avoir un sentiment de solitude tout comme les adultes 
Lorsque nous nous sentons seuls, nous pouvons toujours invite 
quelqu'un à venir prendre le café ou nous pouvons tout a 
moins décrocher le téléphone et parler. Tout ce qu'un bébé peu 
faire, c'est de pleurer. Quand il pleure, il peut vouloir dire: « Je 
me sens seul et je veux sentir un corps doux et chaud qui m 
tienne contre lui, j'ai besoin qu'on me calme et qu'on me chant 
quelque chose. Alors ça ira mieux. » 

Mais le sentiment de solitude est seulement une des raison 
pour lesquelles un bébé peut pleurer. Il nous arrivera de ne p 
en trouver la cause. Nous serons parfois incapables d’apaiser sor 
désarroi. Vous lui donnez à manger, vous le cajolez, vous lu 
chantez une chanson. Rien ne semble le soulager et la plupart du 
temps ces cris sont dus à des douleurs d'estomac ou à de 
coliques, puisque le système digestif du bébé n'est pas encor 
réglé. On peut quelquefois le soulager en lui massant doucemen 
l'estomac ou en lui donnant à boire de l’eau tiède. D'autres fois 
rien ne semblera pouvoir l’apaiser. La plupart du temps, cepen 
dant, si vous tenez votre bébé contre vous, cela lui permettra d 
se calmer même s'il souffre de coliques. 

Il y a un autre type de pleurs que les mères ont besoin d 
connaître. C'est la crise de larmes qui signale que le bébé es 
fatigué et qu'il va dormir. La mère apprend très vite à l$ 
reconnaitre et à savoir qu'il ne faut pas se faire de souci, cai 
dans quelques minutes bébé sera profondément endormi. Il s’agil 
toujours de messages qui nous sont adressés. Le bien-être psy 
chologique de votre enfant sera très différemment affecté si vou 
ignorez ses larmes et le message qu'il essaie de vous fair@k 
parvenir ou si vous prêtez attention à ses cris en essayant d 
deviner ce qui le rend si malheureux. 
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Point n’enseignerez à votre bébé à être propre. 


De temps en temps, je vois des mères qui ont essayé d'apprendre 
à leur enfant à être propre dans sa première année. C'est une 
erreur rare mais monumentale. Une mère qui avait commis cette 
erreur m'amena un jour sa fille de sept ans pour que je la 
soigne. 

L’enfant était aux prises avec un certain nombre de problemes 
d'ordre psychologique, avec, entre autres, une peur terrible 
d'aller à l’école, des difficultés à se faire des amis, un attache- 
ment exclusif à sa mère et l'incapacité d'établir des relations avec 
les autres enfants. A tous ces problèmes s'ajoutait le fait qu'elle 
mouillait régulièrement son lit. 

Lorsqu'un enfant de plus de cing ans fait pipi au lit, on peut 
parier presque à coup sûr que, d'une certaine façon, l'éducation 
de l'enfant a été mal faite. Le plus souvent l'enfant, dans son 
subconscient (ce n’est ni conscient ni délibéré), se venge sur ses 
parents des vexations qu'il a subies lorsqu'ils essayaient de le 
rendre propre. 

La mère dont je vous parlais tout à l'heure avait commencé à 
essayer d’éduquer sa fille à huit mois. Je lui demandai pourquoi 
elle avait commencé si tôt. Elle me répondit : « En fait, je n'y 
aurais pas pensé si tôt. C'était mon premier enfant et je crois que 
je n'y connaissais pas grand-chose. Une voisine me dit que c'était 
le bon moment et que son fils avait été propre à un an. Je 
réussissais très bien. Je la mettais sur le pot juste après lui avoir 
donné à manger et après un petit moment elle allait à la selle 
avec la régularité d’une horloge. » 

La mère fut horrifiée lorsque je lui dis que c'était elle en fait 
qui s'était éduquée et non pas l'enfant qui n'avait pas été 
entrainée à régler ses propres besoins. Elle se contentait de 
répondre passivement à sa mère, qui s'était elle-même entraînée à 
s'occuper des besoins de sa fille. Je demandai à la mère ce qui 
était advenu de cette prétendue éducation depuis que l'enfant 
mouillait son lit. Tout honteuse elle me répondit : « Eh bien, je 
ne comprends pas. Mais elle a fait en quelque sorte machine 
arrière ‘après qu'elle eut appris à marcher. J'ai dû recommencer 
complètement et c'est à ce moment-là qu'elle a commencé à 
mouiller son lit toutes les nuits. » Je lui fis remarquer que la 
petite fille n'avait pas régressé car elle n'avait jamais été vraiment 
propre au début. 

Pour qu'un enfant apprenne à être propre. il lui faut maîtriser 
un certain nombre d'activités complexes, comprenant un contrôle 
neuro-musculaire de ses sphincters. Ce contrôle neuro-musculaire 
est absolument impossible jusqu'à ce que l'enfant ait environ 
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deux ans. C'est alors le moment de commencer à l’éduquer, mais 
pas dans la petite enfance. Vous pouvez éduquer un enfant de 
moins d’un an, mais vous paierez cette éducation précoce très 
cher d'un point de vue psychologique. Personnellement, je ne 
pense pas que cela en vaille la peine. 


Point ne craindrez de gâter votre enfant. 


Ce que signifie « gâter un enfant » varie en fonction des critères 
de chacun. 

Si par «enfant gâté » vous entendez un enfant de huit ans qui 
exige toujours que ses désirs soient satisfaits et pleure sans 
vergogne quand on n’y cède pas, qui ne peut supporter un refus, 
est incapable de partager quoi que ce soit avec d’autres enfants, 
a des accès de colère, est pleurnicheur, fait des histoires et est 
susceptible, alors, je suis d’accord, un tel enfant est un enfant 
gâté. 

« Gâter un enfant» c’est accepter qu'il persiste à garder un 
comportement infantile bien au-delà du moment où il est psycho- 
logiquement apte à l’abandonner. La conduite d’un enfant de 
huit ans telle que je l’ai décrite plus haut conviendrait à un 
enfant de deux ans mais pas à un enfant de cet âge. Selon toute 
probabilité ses parents ne lont jamais encouragé ou ne lui ont | 
jamais demandé de dépasser le stade des deux ans. 

Mais — et c'est une restriction très importante — le concept | 
« gâter un enfant » ne peut s'appliquer aux bébés. Nous faisons 
preuve de bon-sens si nous exigeons qu’un enfant de cing ans 
abandonne son comportement de bébé, car il est tout à fait 
capable de le faire d’un point de vue psychologique. Mais nous 
manquons totalement de réalisme en exigeant d’un bébé qu'il 
abandonne son comportement de bébé. Il n’est pas capable de 
se conduire autrement. Après tout, c’est un bébé! Donnons-lui 
donc le droit d’agir en tant que tel ! 

Nous réussirions beaucoup mieux à comprendre les bébés et 
les enfants si nous abandonnions ce terme de « gâter». Ce 
concept n’est étayé par aucune donnée scientifique et remonte a 
une époque où nous n'avions pas les moyens d'étudier le 
comportement infantile. Le concept tout entier semble impliquer 
que si vous faites trop attention à vos enfants quand ils sont 
jeunes, vous allez à la catastrophe quand ils seront adultes. Mais 
vous ne nuisez pas à votre enfant en vous intéressant à lui quand 
il est tout petit. Vous pouvez toutefois porter préjudice à un 
enfant plus âgé en étant trop indulgent avec lui, en craignant 
d’être ferme, de lui imposer des limites ou en le laissant toujours 
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agir à sa guise. Mais tout cela est très différent de l'intérêt qu'on 
peut lui porter. Réservons ce terme de « gâté » aux fruits plutôt 
qu'aux enfants et aux bébés. 

Malheureusement un grand nombre de mères se tracassent et 
se demandent si elles gâtent ou non leur bébé. Elles ont tout 
spécialement tendance à s'inquiéter si l'une de leurs amies, du 
genre voisine qui prétend tout savoir, leur assure: « Ne faites 
jamais cela ou vous allez sûrement faire de lui un enfant gâté. » 
Ou bien vous entendez une mère vous dire: « Je le gate à len 
pourrir. Je sais bien que je ne devrais pas, mais je n’y peux 
rien.» Ou bien c’est un père qui reconnaitra: « Evidemment, on 
ne peut pas prendre un bébé dans ses bras chaque fois qu'il 
pleure, ou on en ferait un enfant gâté. Après tout, il faut qu'il 
apprenne qu'il ne pourra pas toujours en faire à sa tête ici-bas, 
et il vaut mieux qu'il apprenne tout de suite. » 

Toutes ces remarques font preuve d'une incompréhension 
profonde de la nature des bébés. Un enfant a certes besoin 
d'apprendre qu'il ne peut pas faire tout ce qu'il veut. S'il ne le 
fait pas, ce sera vraiment un enfant gâté. Mais à quel âge faut-il 
commencer à le lui enseigner ? À deux ou trois mois ou même neuf 
mois, c'est bien trop tôt. Il est absurde de lui imposer des 
frustrations à cet âge en pensant que cela lui apprendra à faire 
face à d’autres frustrations plus tard. 

Soyons clairs : il est impossible de gater un bébé. Câlinez-le 
autant que vous voudrez. Donnez-lui à manger aussi souvent 
qu’il le désirera. Chantez-lui des chansons et cajolez-le autant 
qu'il vous plaira. Occupez-vous de lui toutes les fois qu'il 
pleurera : ce n’est pas pour cela qu'il sera gâté. 

Le mieux qui puisse arriver à votre bébé, psychologiquement 
parlant, c'est que tous ses besoins soient satisfaits et qu'il se 
sente aussi peu frustré que possible. Son «ego» ou conscience 
de soi est encore trop malléable et trop tendre pour avoir la 
force de faire face aux frustrations dès maintenant. 

En vieillissant, il aura bien le temps d'apprendre ce qu'est la 
frustration. 


Point ne laisserez le père ignorer son bébé. 


En tant que psychologue, j'avoue que je me demande pourquoi 
tant de pères restent loin de leurs bébés, d'un point de vue 
physique et émotif. Depuis plus de vingt ans, des mères viennent 
sen plaindre auprès de moi. Elles me racontent : « Il dit que le 
bébé est si petit qu’il a peur de le lâcher. I] ne veut même pas le 
prendre.» Ou bien: «II me laisse m'occuper de tout ce qui 
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concerne le bébé. » Ou: « Mon mari, lui donner a manger ou le 
changer, vous plaisantez, sans doute ? » 

Ce qui est clair lorsque vous écoutez ces meres c'est que les 
pères semblent avoir peur des bébés. Ils réagissent en restant 
éloignés de tout contact étroit toutes les fois que c'est possibie. 
Nous ne sommes pas bien sûrs d'en connaître les raisons. Tout 
ce dont nous sommes sûrs c'est que beaucoup de pères restent 
effectivement à l'écart de leurs jeunes bébés et que ce n'est pas 
bon pour ceux-ci. En gardant ses distances avec son enfant, le 
père empêche vraiment que les liens étroits d'une chaude affec- 
tion se nouent entre eux. Et cela donne un bien mauvais départ à 
la relation père-fils. 

Les relations avec le père se classent au second rang dans 
l'ordre d'importance de la vie d’un enfant, particulièrement 
jusqu’à cing ans. (Je consacrerai une grande part des chapitres 
suivants à montrer l'importance des rapports père-enfant.) Dès 
maintenant, jinsiste sur le fait que le rôle du père, comme celui 
de la mère, commence à la naissance. (Bien que, à la façon dont 
certains pères agissent, on pourrait croire que ce rôle ne com- 
mence que lorsque l'enfant a au moins deux ans !) 

Je spécifie que je ne plaide pas pour que le père prenne la 
place de la mère en donnant le biberon au bébé ou en lui faisant 
faire son rot, en lui donnant son bain ou en je changeant. Ce ne 
serait pas sain psychologiquement pour la famille que le père 
rentre de son travail et qu'on attende de lui qu'il relaie la mère 
entièrement. 

Ce que Jj'affirme c’est que les pères doivent apprendre à faire 
cela tout comme les mères. Personne, homme ou femme, ne sait 
en venant au monde comment tenir un bébé, par exemple. La 
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plupart d'entre nous le font très maladroitement d'abord, jusqu'à 


ce que l'habitude vienne. Les cours de la Croix-Rouge sont 
excellents pour apprendre à s'occuper d’un nouveau-né, mais la 
meilleure occasion se présente avec votre bébé. Il est très 
difficile de se sentir proche d'un enfant que vous n’avez jamais 
tenu dans vos bras, jamais regardé baver et gazouiller dans son 
bain, avec qui vous n'avez jamais joué à cache-cache. 

Si votre mari ne s'intéresse pas à votre bébé, personne d'autre 
que vous ne peut le pousser à le faire. Pourquoi ne pas 


commencer par essayer de découvrir pourquoi il ne s'y intéresse} 


pas ? Cherchez dans son propre milieu familial. Peut-être que 
son père ne s'est guère intéressé à lui quand il était enfant, et 
qu'il répète le même procesus, suivant ce mauvais exemple. Peut- 
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être se sent-il beaucoup moins habile que vous avec ce bébé touti 


neuf, mais il ne veut pas avouer ce sentiment devant vous. 
Quelles que soient ses raisons. essayez de le faire parler. Usez de 
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tous vos artifices féminins pour éveiller son intérêt de père pour 
votre tout jeune bébé. Avec certains pères. 1l faudra faire des 
efforts assez éprouvants. mais cela en vaut la peine. 

Les fondements de rapports faciles entre père et fils s'établis- 
sent dès la plus tendre enfance et ces années-là ne reviendront 
plus jamais. Le père qui décrète qu'il est trop pris par son travail 
pour le moment mais qu'il pourra plus tard consacrer plus de 
temps à son enfant se leurre. Tres vite, avant qu'il n'ait eu le 
temps de s'en rendre compte. le « bébé» ira a l'école. Puis 
l'écolier des classes primaires semblera tout à coup s'être trans- 
formé en adolescent, et à ce moment-là l'enfant n'aura plus 
besoin de contact étroits avec son père. Ce sera alors trop tard. 
Parce que son père ne s'est pas intéressé a lui quand il était 
enfant, l'enfant se désintéresse de ce que son père veut mainte- 
nant lui dire. Le père est devenu un étranger pour son propre 
fils. Le fossé qui se creuse entre le père et l'adolescent dépend 
en grande partie des relations qu'ils ont eues dans les années 
précédant l'école. Et ces relations remontent souvent à la pre- 
mière enfance et à la façon dont les rapports se sont alors 
établis. 


Conclusion sur la première enfance 


Je vous ai indiqué ce que vous deviez faire avec votre bébé et ce 
que vous deviez éviter. J'ai essayé de vous donner une idée 
générale de votre bébé dans sa première année. 

Qu'a-t-il appris ? 

Si vous lui avez donné à manger chaque fois qu'il avait faim. 
il sait que le monde est un endroit où il fait bon vivre — un 
endroit où l'appétit est rapidement satisfait. 

Si vous l'avez câliné, il sait qu'on l'aime de la seule façon qui 
soit à sa portée : par le réconfort du contact physique. 

Si vous avez répondu à ses larmes comme à un message urgent 
qu'il vous adresse, il sait que vous viendrez à son secours chaque 
fois qu'il en aura besoin. 

S'il a connu l'amour chaleureux d'une maman qui a répondu a 
tous ses besoins fondamentaux, il a pu faire l'expérience des 
premiers contacts affectifs profonds avec un autre être humain. 
Ft cela le préparera à avoir des rapports sociaux satisfaisants. 

Si sa mère et d'autres adultes l'ont soumis à des stimulations 
sensorielles et intellectuelles variées, alors il découvrira que le 
monde est un endroit merveilleux et fascinant et non une lugubre 
et triste prison. Les stimulations sensorielles et intellectuelles. 


` 


Sajoutant à la liberté d’explorer son univers, favoriseront le 
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développement précoce de ses capacités intellectuelles. 

Si votre bébé a pu faire ces expériences dans sa premiere 
année, il a acquis une bonne dose de confiance fondamentale et 
d’optimisme vis-à-vis du monde et de lui-même. Cette confiance 
de base forme le verre le plus important de ce système optique 


qu'est la « conscience de soi ». 
Au moment où il quitte la première enfance, ce sentiment de 


confiance lui donnera la meilleure préparation possible à la 
seconde étape : celle des premiers pas. 


5 


LES PREMIERS PAS 


Dès que votre bébé apprend à marcher, il aborde une nouvelle 
étape de son développement : celle des premiers pas. Cette étape 
lui offre un nouvel apprentissage, l'exploration active de ce qui 
l'entoure, ainsi que la possibilité d'acquérir la confiance en lui- 
même. Cela le place aussi dans une situation spécifique où il est 
particulièrement vulnérable : il doutera de lui-même si on le 
punit trop ou si on lui fait comprendre qu'il est « méchant » en 
explorant son univers. 

Les premiers verres de ce système optique qu'est la conscience 
de soi se sont placés dans la première enfance au moment où 
votre bébé a appris à être fondamentalement confiant ou défiant 
face au monde. Maintenant, à l'âge où il voudra marcher, il va 
ajouter une seconde lentille à ce système : ou bien il sera sur de 
lui-même ou bien il doutera. | 

Jusqu'à présent, les tentatives d'exploration de bébé ont été 
assez limitées et assez passives. Même lorsqu'il a commencé à 
ramper et à évoluer à quatre pattes pour se préparer à la 


“marche, il se contentait d’un champ d'investigation restreint. Dès 


qu'il comprendra qu'il peut se promener tout seul dans toute la 


"maison, il va se mettre à explorer activement son univers. 


Cette étape est une période d’apprentissage aussi bien pour la 


mmère que pour l'enfant. 


Pendant qu'il apprend à explorer, sa mère découvre quels sont 
les objets qu'il est capable d’avaler et auxquels elle n'avait jamais 


| songé. 


Elle apprend à interpréter la signification des longues périodes 
de silence lorsque notre petit homme est dans une autre pièce. 
Ce silence indique qu'il est absorbé à commettre une sottise 
insoupçonnée. La maman se précipite dans la pièce silencieuse et 
trouve ce petit voyou ravi de décorer de festons les murs de la 
salle de bains avec son rouge à lèvres ou se délectant à faire des 
pâtés avec du détergent en poudre qu'il a éparpillé sur le perron. 

Cette période du développement de l'enfant est celle de l'ex- 
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ploration per excellence et toute mere doit prendre une orienta- 
tion définitive en ce qui concerne sa maison et le jeune explora- 
teur qui en fait le siège désormais. Ou bien elle conservera une 
maison réservée exclusivement aux adultes ou bien ce sera une 
maison sans danger pour les enfants. Si elle se décide pour la 
première solution, elle devra passer beaucoup de temps à mettre 
un frein aux activités de son bébé, verbalement et physiquement. 
I] lui faudra dépenser beaucoup d'énergie à lui dire «non» à lui 
taper sur les mains et à l'empêcher de toucher aux choses. 

Beaucoup de mères agissent exactement comme cela. Elles 
essaient d'élever leur enfant dans une maison faite pour des 
adultes et non pour lui. Scientifiquement parlant, c'est une 
énorme faute d'éducation. La curiosité qu'il manifeste a ce stade 
est de la même veine que celle qui plus tard le fera réussir à 
l'école et dans son travail. Sil lui semble que sa curiosité l’expose 
à des rebuffades à jet continu, non seulement cela étouffera son 
instinct d'apprendre, mais il doutera de lui-même et l'élan de sa 
confiance sera brisé. 

Laissez-moi faire cette comparaison: imaginez que votre 
enfant soit maintenant en 7. La salle de classe possède un 
certain nombre d’objets éducatifs intéressants : des livres traitant 
de différents sujets, un microscope, un aquarium, des documents 
scientifiques. I] prend un livre de mathématiques et commence a 
le lire. La maîtresse aussitôt lui donne une tape sur la main et lui 
dit: « Non. Ne touche pas cela. » Il repose le livre. Il se dirige 
vers le microscope et commence à regarder. En un clin d’ceil la 
maîtresse est a côté de lui: « Non, laisse cela», dit-elle. Re- 
poussé une fois de plus. il retourne à sa place, et commence a 
lire l'Ile au trésor. La maîtresse est aussitôt sur lui: « Veux-tu 
tarréter ! » 

I] ne faudrait pas plus de quelques semaines de ce genre de 
restrictions pour décourager complètement l'enfant d'apprendre 
quoi que ce soit dans cette classe. 

I] se dirait vite: « Toutes les fois que j'ai la curiosité d’ap- 
prendre quelque chose, elle me gronde. Je dois être bien mé- 
chant. Je ferais aussi bien de ne plus rien apprendre et peut-étre 
que ma maîtresse m aimera. » 

Si vous voyiez la maîtresse de votre fils tenir sa classe de cette 
façon, vous seriez furieuse. Vous lui diriez: « C’est ainsi que 
vous découragez systématiquement son désir d'apprendre. Vous 
étouffez sa curiosité du monde et vous détruisez en même temps 
sa confiance en lui-même.» Vous auriez sûrement raison de 
réagir de cette façon. 

Ce que beaucoup de mères ne comprennent pas c’est qu'elles 
agissent exactement comme cette maîtresse, dans l’école qu'est 
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leur maison. Elles apprennent à leurs enfants a se tenir à l'écart 
des objets réservés aux adultes, ce qui est bien pratique pour la 
mère en tant que maîtresse de maison. Ce qu'elles ne voient pas 
c'est qu'elles habituent leur enfant à refréner sa curiosité et ce 
besoin fondamental qui les pousse a en savoir plus sur ce qui les 
entoure. 

Dés que votre enfant fait ses premiers pas, il vous faut 
considérer votre intérieur avec des yeux nouveaux — ceux d’un 
apprenti marcheur. 

Il vous faudra placer les objets dangereux ou fragiles hors de 
sa portée. Il doit être libre de se promener dans la maison et 
d'explorer sans risquer de se faire mal ou de casser quelque 
bibelot qui vous est cher. Enlevez donc les vases, les porcelaines 
de valeur, ou, en tout cas, placez-les assez haut pour qu'il ne 
puisse pas les atteindre. Une maison qui contient mille interdic- 
tions ne sera sûrement pas un lieu d’expérimentation agréable 
pour votre enfant. 

Vous devez prendre certaines précautions car, d’un point de 
vue psychologique, votre enfant est encore un bébé. Les Anglais 
le surnomment « petit vagabond » et c'est un terme très appro- 
prié. Ses facultés d'observation et de jugement sont très limitées. 

I] ne sait pas faire la différence entre ce qui est dangereux et 
ce qui ne l'est pas et ses recherches aboutissent toujours a sa 
bouche. Bien que ce soit encore un bébe, il est maintenant 
capable de circuler. Pour lui c’est formidable de répandre une 
bouteille d’eau de Javel sur le sol et d'éclabousser, ce qui peut 
aussi bien atteindre ses yeux. C’est pour cela que vous devez le 
protéger de tous ces dangers latents que votre maison recèle. Les 
experts considèrent que 50 à 90 pour cent de tous les accidents 
qui blessent gravement ou tuent les bébés et les tout petits 
enfants auraient pu être évités si les parents avaient pris les 
précautions nécessaires et équipé leur maison dans ce sens. 


Comment supprimer les dangers de votre maison 


Plutôt que de vous fournir une liste de contrôle détaillée, je vous 
conseille de vous habituer à considérer votre maison selon 
l'optique de votre tout-petit, au lieu d'y penser en adulte. Vous 
considérez les cachets d’aspirine de votre armoire à pharmacie 
comme des médicaments que vous prenez par un ou deux à la 
fois pour un mal de tête ou une douleur musculaire. Votre bébé 
les considère comme une nouvelle sorte de bonbons. Et il peut se 
tuer en absorbant un tube entier de ces « bonbons »-là. 

Faites une exploration lente et systématique de votre maison, 
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y compris le sous-sol, la cour et le garage. Essayez de voir 
comme si vous étiez un petit enfant. Demandez-vous : « N'y a-t- 
il rien ici qu'il puisse attraper ? Rien qu'il puisse mettre dans sa 
bouche et avaler et qui puisse lui faire du mal?» Enlevez tout 
cela. Voici quelques exemples de ce que vous devriez ôter au cours 
de votre tournée d'inspection à travers la maison. 

Vérifiez tout ce qui est poison. Mettez tous les objets et 
produits empoisonnés hors de sa portée. Examinez ce qui se 
trouve sous l'évier de la cuisine, sur une étagère basse de la 
buanderie, sur une planche ou sur le sol du garage. Votre bébé 
peut-il atteindre un des produits suivants dans votre maison: 
ammoniaque ménager, chlore, poudre pour les fourmis, produit 
pour lustrer les voitures, cigarettes, antigel, eau de Javel, déter- 
gents, white spirit, peinture au plomb, cirage, tabac, désherbant, 
cire à meubles, insecticide, antimite ? 

Votre armoire à pharmacie est particulièrement riche en poi- 
sons. Les médicaments que les adultes prennent par petites 
quantités sans danger peuvent être fatals à de jeunes enfants. 
Vous y avez sûrement des médicaments tels que de l'aspirine, des 
somnifères, du sirop à la codéine, des tranquillisants, du camphre 
ainsi que les flacons de vieilles ordonnances qui ne sont pas 
vides et qu'on n’a pas jetés. La seule protection efficace contre 
l'armoire à pharmacie (ou toute autre armoire pouvant contenir 
des objets ou des substances dangereuses) est de la fermer à clé. 

En tant que parent d'un jeune enfant, il vous faut avoir un cell® 
de lynx et examiner de temps en temps ce qui se trouve dans les 
pièces (particulièrement sur les parquets) ; assurez-vous qu'il n’y 
a pas de clous, de lames de rasoir, de morceaux acérés de Jouetsk 
cassés, d'épingles de sûreté ouvertes ou autres objets dangereux. 

Ii faut aussi que les jouets et autres objets avec lesquels il 
s amuse soient assez gros pour qu'il ne puisse les avaler (atten- 
tion aux pièces, bonbons, épingles ou aiguilles, perles, trombones 
ou autres objets du même genre). Ne laissez pas non plus votre 
enfant absorber des aliments qui puissent l'étouffer, par exemplel} 
des noisettes, du pop-corn caramélisé. k 

Quand vous faites la cuisine, tournez les poignées des casse-l} 
roles et des poêles vers l'arrière de votre cuisinière afin qu'il nef, 
puisse les atteindre et les renverser sur lui. La corbeille à papiers 
et la caisse à ordures sous l'évier de la cuisine sont particulière- 
ment dangereux pour les enfants car nous jetons sans y penser 
des choses qui sont virtuellement dangereuses pour lui. | 

L’électricité est bien entendu une autre source de danger. 
Couvrez les prises qui ne sont pas constamment utilisées dek 
cache-prises de sûreté. Ils l'empêcheront de découvrir ce quil 
pourrait se passer sil y glissait une épingle à cheveux ou ung 
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trombone. Ne laissez jamais non plus un poste de radio, un 
radiateur électrique portable, ou tout autre appareil prés d’une 
baignoire. 

Il va sans dire que les armes a feu et les munitions doivent 
être sous clé à tout moment et que les armes ne devraient jamais 
être chargées, même dans un placard fermé. 

Un atelier est un endroit mortellement dangereux et il devrait 
être cloisonné ou séparé pour que l'enfant n'y pénètre pas. 
Sinon, vous lui offrirez l'accès à des jouets tels que blocs- 
moteur, Scies, couteaux, peinture, mastic, etc. 

Si votre bébé va jouer tout seul dans la cour (et c’est une 
bonne idée qu'il ait une cour où il puisse jouer), il faut qu'elle 
soit enclose et qu'il ne puisse sortir et s'exposer a toutes sortes 
de dangers. Un enfant a vite fait d'aller se promener tout seul et 
de courir des risques. La seule vraie précaution à prendre est de 
mettre une palissade au-dessus et au-dessous de laquelle il ne 
puisse pas passer. 

Etant donné l'habileté que possède un'petit enfant à apparaître 
aux endroits inattendus et à s'élancer sur une route avant que 
vous ne compreniez comment il a pu y parvenir, les voitures 
posent un problème majeur. Si vous conduisez une voiture avec 
de jeunes enfants autour de vous, regardez derrière la voiture, 
dessous et devant avant de démarrer. Redoublez d'attention 
lorsque vous reculez, car de très nombreux accidents se produi- 
sent quand une mère pressée sort ou rentre sa voiture en marche 
arrière. Lorsque vous vous garez, assurez-vous que vous avez 
tiré le frein à main et que vous avez enclenché la première 
vitesse. Lorsque votre voiture est garée à l'extérieur ou dans un 
garage non fermé à clé, remontez les vitres et verrouillez les 
portes de la voiture. Il est stupéfiant de constater comme les 
enfants sont habiles à lâcher les freins, à tomber par les portes 
ou à s'enfermer à clé. 

A propos, il est beaucoup moins dangereux d'avoir dans votre 
voiture des glaces qui se remontent à la main plutôt qu'automa- 
tiquement. Et ne laissez jamais, au grand jamais, un bébé ou un 
jeune enfant dans une voiture tandis que vous courez faire un 
achat dans un magasin « pour une minute seulement ». Emmenez 
toujours l'enfant avec vous. 

Une des initiatives les plus utiles que vous puissiez prendre est 
de prévoir avec votre mari une urgence éventuelle. Le fait est 
que les situations d'urgence se présentent toujours quand vous ne 
vous y attendez pas. La plupart d'entre nous n'ont jamais prévu 
ce qu'il faudrait faire en cas d'urgence. Par exemple, est-ce que 
vous téléphoneriez à votre médecin ou est-ce que vous vous 
précipiteriez au service des urgences de l'hôpital le plus 
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proche ? Assurez-vous que vous avez placé prés du téléphone et 
dans votre voiture les numéros de votre médecin, de l'hôpital, 
des pompiers, de la police ou tout autre numéro nécessaire en 
cas d'urgence. Tous les membres de votre famille devraient 
savoir ce qu'il faut faire. I] mest pas besoin de rendre cette 
situation inquiétante pour vos enfants plus âgés: traitez cela 
avec réalisme comme un exercice d'incendie à l'école. 

Ayez à portée de la main une trousse de premiers soins à la 
maison. Cette trousse devrait contenir une petite provision des 
antidotes universels pour poisons. Demandez à votre médecin ce 
que cette trousse devrait contenir. 

I] serait bon que votre mari et vous suiviez des cours de 
secourisme de la Croix-Rouge. Ce que vous y apprendrez, le 
bouche-à-bouche par exemple, peut sauver non seulement la vie 
de votre enfant mais la vôtre aussi. 

Les parents ont besoin d’être protecteurs mais pas trop. I y a 
une grande différence entre les deux attitudes. Votre enfant a 
besoin que vous le protégiez des dangers dont il est inconscient 
parce qu'il est trop naif. Mais il n'a pas besoin que vous le 
protégiez trop dans des situations qui ne présentent pas de 
danger véritable. 

Si vous le protégez trop, vous lui donnerez seulement une 
peur inutile du monde qui l'entoure, et vous détruirez l'assurance 
qui grandit en lui de pouvoir se débrouiller. 

Prendre toutes ces précautions dans votre propre maison peut 
vous apparaitre comme un énorme surcroît de travail — et c'est 
vrai! Mais une fois ces précautions prises et votre maison 
devenue sans danger, vous aurez la liberté de laisser votre enfant 
l'explorer tout son soul et vous aurez l'esprit tranquille en 
sachant que votre maison est sûre (pour votre enfant). 

Supposons qu'il en soit ainsi. Vous avez ôté ou mis sous clé 
tout ce qui représentait un danger virtuel. Vous avez décidé de 
ne pas forcer votre bébé à s'adapter à une maison réservée 
exclusivement aux adultes par le truchement d'interdictions et de 
tapes. Vous avez au contraire retiré vos vases de prix et bibelots 
fragiles pour que la maison soit adaptée à votre enfant (quand il 
sera plus grand, vous pourrez ressortir tout cela). 

Une fois ces objets «incompatibles avec les premiers pas » 
cachés, votre maison sera un monde psychologiquement sain 
pour que votre enfant y vive et y apprenne à forger sa confiance 
en lui-même. I] faut maintenant faire un pas supplémentaire et 
apporter dans votre maison de nouveaux objets, des jouets qui 
stimulent son développement. 
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Les jouets sont nécessaires au développement du bebe 


I] est bien triste qu'à la suite de notre héritage puritain, beau- 
coup d’adultes (les pères en particulier) considèrent le jeu comme 
une activité essentiellement frivole. C'est faux psychologique- 
ment. Le jeu est nécessaire aux adultes car dans le jeu et les 
loisirs nous nous recréons véritablement et nous pouvons ainsi 
garder notre rythme de vie et faire convenablement notre travail. 
Imaginez un monde sans soirées, ni week-ends, ni vacances : 
comme nous nous sentirions vite frustrés ! Pour les adultes, le jeu 
contrebalance le travail. Pour les enfants et les petits enfants 
tout particulièrement, le jeu remplit une autre fonction. 

Pour eux, c'est un moyen d'apprendre ce qu est le monde. En 
ce sens, le jeu est très proche du travail pour un tout-petit. Notez 
bien que tandis que les adultes jouent à ce qu'ils ne font pas 
habituellement dans leur travail (à nager, à skier, à peindre, 
regarder la T.V. ou aller au cinéma) ce n'est pas vrai pour les 
jeunes enfants. Ils n'imitent pas les jeux des adultes, mais le 
travail des adultes. Les jeunes enfants sont des acteurs qui 
imitent les adultes qui s'occupent de leur maison, font la cuisine, 
font le plein d'essence, réparent les camions, construisent des 
maisons, pilotent des avions, vendent des marchandises ou 
soignent les malades. Le jeu est le moyen essentiel par lequel un 
enfant s éduque. 

Si vous le privez de jeux ou si vous lui fournissez un matériel 
qui ne convient pas, vous lui dérobez l'élément indispensable de 
cet apprentissage., 

Pour la plupart des parents, les « jouets » sachetent dans une 
boutique ou au rayon des jouets d'un grand magasin. Je voudrais 
cependant définir le mot jouet comme « tout objet avec lequel un 
enfant peut jouer ». D'après cette définition. les objets suivants 
sont des jouets : vieilles casseroles et vieilles poêles, une vieille 
boîte en carton. une corbeille à papiers pleine de vieilles lettres. 
D'après cette définition du mot jouet au sens large, de quels 
jouets votre enfant a-t-il besoin ? 

Tout particulièrement de jouets avec lesquels il puisse assurer 
le développement de ses grands muscles en courant, sautant, 
cognant. grimpant, rampant et tirant. 

Commengons avec les jeux de plein air de votre bébé, puisque 
eest le milieu le plus naturel de la plupart de ses activités. 
Chaque enfant devrait disposer, dans son jardin, d'un dispositif 
qui lui permette de grimper. Le meilleur type est un portique 
dont les agres vont presque jusqu'à terre. 

I] se peut que vous ayez quelques difficultés à en trouver un. 
cest pourquoi je vous proposera un autre genre d'équipement 
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pour grimper qui est excellent et peut durer jusqu à l'âge sco- 
laire. C'est la pyramide à grimper. fondée sur le principe de la 
pyramide géodésique mise au point par Buckminster Fuller. 
Grâce à la force de résistance du principe géodésique qu'inspire 
sa construction elle peut facilement supporter le poids de tous les 
enfants qui grimpent dessus. (Certains spécialistes peuvent en 
assurer l'installation.) Veillez à monter la pyramide sur sable ou 
sur herbe, de sorte qu'une chute éventuelle soit amortie. 

C'est un jouet si parfait et si bien adapté à l'âge préscolaire 
que. si je devais me limiter à un seul jeu de plein air, c'est celui- 
la que jacheterais. Il développe merveilleusement les muscles 
longs. l'agilité et l'assurance dans les mouvements corporels. De 
plus. on peut le recouvrir d'une bâche ou d'une toile et le 
transformer en une tente. un fort. une hutte d'indien ou toute 
autre cabane ou maison dont l'enfant a besoin dans le monde 
imaginaire de ses jeux. 

Le second article de base pour les jeux d'extérieur est un bac 
a sable. Choisissez-le assez grand afin que plusieurs enfants 
puissent y jouer ensemble. Avec le bac à sable, il faut prévoir 
des ustensiles tels que moules pour faire des pâtés. tasses. 
cuillers. tamis et récipients de différentes dimensions. Le sable 
est une matière qui excite l'intérêt et la curiosité et qui permet de 
faire des choses inattendues et merveilleuses. L'enfant aime le 
faire glisser entre ses doigts. l'éparpiller. en faire des tas et des 
remblais. y tracer des dessins. Le sable encourage sa curiosité 
spontanée quant à la nature des éléments palpables du monde. 
Nous préciserons ce que représente le fait de « jouer au sable » 
et de «faire des pâtés de terre mouillée » quand nous aborde- 
rons la curiosité scientifique de l'enfant de trois à six ans. 

Le sable et le bac à sable constituent par ailleurs un décor et 
un matériau privilégié pour jouer avec des petites voitures. des 
camions, construire des édifices et disposer des soldats. Votre 
enfant. surtout si c'est un garçon. aura besoin pour son bac a 
sable d'un grand choix de petits morceaux de bois rabotés. ainsi 
que de petites voitures et camions, soldats. personnages et ani- 
maux de plastique. On peut laisser dehors les sujets de plastique 
mais pas les voitures et camions de métal qu'il faut rentrer pour 
les préserver de la rouille. Mais ne comptez pas sur votre enfant 
pour les ranger car il nest pas encore conscient d'une telle 
obligation. 

Un grand nombre de mamans pensent à installer un bac à 
sable pour leur enfant mais oublient que l'enfant a besoin de 
jouer et creuser dans la terre. Oui. dans la terre, tout simple- 
ment. I] suffit pour cela d'une cuiller de métal assez solide. d'un 
godet de métal muni d'un manche. d'un plantoir, dune petite 
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pelle et d’un seau de plastique. 

Le sable et la terre sont tout aussi importants que l’eau pour 
les petits. Pourtant beaucoup de méres ne les laissent pas « jouer 
avec l’eau » parce que cela salit la maison. Si par crainte de salir 
vous hésitez à laisser votre enfant jouer dans l'eau (tiède), n’en 
parlons plus. Ce faisant, votre refus sera sans doute plus 
néfaste que bénéfique, en risquant de transférer votre attitude 
négative à votre enfant. Dans ce cas, limitez les jeux dans l'eau a 
la baignoire et à l'heure du bain. Mais si vous êtes quelqu'un 
d’assez détendu pour accepter un peu de désordre et de saletés, 
n'hésitez pas à laisser votre enfant s'amuser avec de l'eau dans le 
sable et la terre. I] ne s’agit pas de le laisser tout seul avec un 
tuyau d'arrosage. Il n'est pas encore prêt à assumer tant de 
liberté. Arrangez-vous pour le surveiller vous-même quand ıl 
joue avec l'eau, disposez a côté de lui un grand récipient pour 
qu'il puise avec ses mains l'eau qu'il mélangera au sable ou à la 
terre. 

Autre possibilité : un bassin de métal ou de plastique dur, de | 
a 1,50 metre de diamètre, rempli deau à un niveau de 10 
centimètres. L'enfant peut y jouer avec des boîtes de métal, des 
cuillers, des tasses de plastique, etc. Mais restez à côté de lui. Ce 
jeu nécessite la surveillance des parents. 

Signalons un autre excellent jeu d'extérieur pour cet âge : un 
animal à roulettes sur lequel on peut s'asseoir, ou un « baby 
trotte » réglé à sa taille. Ce genre de jouet à roulettes est le 
tricycle des tout-petits. L'enfant pourra s'asseoir dessus et le 
faire rouler, ce qui l’aidera pour l'étape suivante à maîtriser les 
difficultés du pédalage sur un tricycle. 

Le toboggan est souvent mis à la disposition des petits. Evitez 
d'acheter le modèle courant qui comprend aussi une balançoire. 
Le toboggan est à recommander mais les balançoires sont à 
déconseiller pour les tout-petits, car ils ne peuvent guère s’en 
servir seuls. C'est maman ou papa qui doivent asseoir l'enfant et 
le pousser. De plus, l'enfant qui se balance risque d'en renverser 
un autre et souvent ce jeu innocent se termine mal. En général, 
les meilleures installations de plein air pour cet âge sont du type 
statique (pour permettre de grimper) plutôt que du type mobile. 

Des cubes creux de grandes dimensions favorisent aussi le 
grimper et les jeux de plein air. Il en existe peu dans le 
commerce ; il faut donc essayer de vous procurer, chez votre 
épicier par exemple, des récipients en plastique ou en bois. 
Préférez dans ce cas le plastique qu'on peut laisser dehors au 
bois qui se détériore et peut présenter des échardes. Le plus 
simple est encore qu'un papa bricoleur les fasse lui-même. Ces 
cubes, avec quelques planches de | metre de long environ, 
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soigneusement poncees et peintes. occuperont votre enfant pen- 
dant des heures et l'aiderent à fortifier ses grands muscles. 

En complément de vos propres jeux de plein air, emmenez 
votre enfant aussi souvent que vous pourrez dans un jardin 
public pourvu d'équipements de jeux. La encore, surveillez-le 
tout de mème car les balançoires et certains manéges tournants 
peuvent etre dangereux. 

Mais votre enfant aura aussi besoin de jeux d'intérieur pour 
son développement musculaire. Si je devais n'en choisir qu'un, je 
prendrais le portique d'intérieur avec toboggan. Votre enfant 
peut y grimper. monter à l'échelle. descendre le long du tobog- 
gan. I] peut aussi le recouvrir d'une toile et le transformer en 
fort ou en tente d'Indien. Ce jouet pourra servir Jusqu'à l'âge 
scolaire. 

I] faut aussi veiller au développement des petits muscles. Les 
jouets appropriés sont : des sacs de grosses perles à enfiler, des 
jouets à marteler. des jouets à démontage simple. des puzzles très 
simples. un petit établi avec de grosses vis et des écrous en bois ; 
quelques éléments de jeu de construction en bois peuvent s ajou- 
ter aux voitures et aux camions bien qu'il soit encore trop tôt 
pour que l'enfant joue vraiment avec des cubes. 

C'est aussi l'âge des jouets à tirer, spécialement ceux qui font 
du bruit en roulant. 

L'enfant qui commence à marcher jouera aussi avec des 
poupées et des animaux doux au toucher. Il est normal à cet âge 
pour les garçons comme pour les filles de vouloir jouer avec des 
poupées et animaux et de dormir avec eux. Parfois des gens mal 
informés considèrent qu'il n'est pas viril pour un petit garçon de 
cet age de vouloir jouer avec des poupées et animaux en mousse. 
Jouer à la poupée constitue un aspect positif du développement 
d'un garçon car cela encourage les sentiments de tendresse, 
d'amour et de protection. De plus. les jeunes enfants font 
participer les poupées et animaux à leurs jeux d'imagination. Ces 
jouets aident le petit garçon ou laspetite fille à concrétiser les 
émotions et les sentiments qui font la trame de la vie familiale et 
à mettre en scène les rôles de mère. de père. de frères et de 
sœurs. 

Où ranger tous ces jouets ? Evitez le classique coffre à jouets. 
Certes un enfant peut facilement y entasser les objets, mais il 
devient très vite un chantier de fouilles archéologiques. avec des 
couches variées remontant à l'ère primaire. 

Installez plutôt des étagères sur lesquelles on puisse placer les 
jouets. Que ces étagères solent assez basses pour quon les 
atteigne facilement. Cette solution aide l'enfant à développer son 
indépendance du fait qu'il peut facilement atteindre ses jouetskh 
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sans que la mère n’ait à les lui donner. Prévoyez ces étagères 
assez larges pour recevoir aisément les plus gros jouets, et munies 
d’un rebord qui empêche les balles et les jouets à roulettes de 
tomber. Une telle installation pourra servir jusqu'à l’âge scolaire. 

A la place, on peut fabriquer des boîtes de contre-plaqué d’a 
peu près 25 X 50 centimètres, qu'on peint de couleurs vives et 
qu'on empile comme l'indique le schéma ci-dessous. 


Ces boîtes ont l'avantage d’être mobiles et on peut ainsi les 
sortir de la pièce de séjour toutes les fois qu'on le désire. 

Les jouets sonores et musicaux sont aussi très importants à cet 
âge. Les petits enfants adorent le rythme et les sons. Vous pouvez 
leur acheter des instruments rythmiques tels que tambours, tim- 
bales et triangles dans une maison d'instruments de musique 
ou bien vous pouvez les contectionner vous-même. Vous pouvez 
également former une collection intéressante de tambours avec 
une série de boîtes en fer-blanc vides et de tailles différentes. Les 
casseroles de métal font d'excellentes timbales. Ce que vous 
possédez chez vous de pots et de casseroles constitue en fait un 
ensemble très satisfaisant d'instruments rythmiques. Les mar- 
chands de jouets ou d'instruments de musique ont également des 
xylophones, des accordéons et d’autres instruments facilement 
maniables. 

C’est le bon moment pour acheter deux sortes de tourne- 
disques ou de magnétophones : un mange-disques avec des dis- 
ques à bon marché ou un lecteur de mini-cassettes que l'enfant 
pourra faire marcher lui-même. 

N’essayez pas de conserver ces disques en bon état. Il les 
soumettra à rude épreuve mais cela l’amusera énormément. Il 
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pourra les écouter tout seul en les posant sur le tourne-disques et 
en le mettant en marche. 

Mais ce ne devrait pas étre le seul contact de votre enfant 
avec la musique. Achetez un bon électrophone ou un bon 
magnétophone et de bons disques pour enfants que vous lui 
ferez entendre. Ne vous limitez pas aux disques dits « pour 
enfants ». Essayez la musique exotique et étrangére, du style des 
tam-tams africains ou polynésiens, la cithare indienne, le koto 
japonais et voyez si cela lui plaît. C'est à cet âge malléable et 
réceptif qu'il fait bon le guider à travers une gamme très variée 
de goûts musicaux. Si vous le faites, il aimera probablement 
n'importe quelle musique au rythme et au mouvement vigoureux. 

Les livres sont désormais un instrument de jeu indispensable. 
Rappelez-vous que par lecture on peut comprendre très large- 
ment celle des catalogues que les adultes ne songeraient pas à 
appeler livres, comme un catalogue de timbres Thiaude, un 
catalogue de jouets ou de vieux magazines. 

Vous pouvez continuer à aider votre enfant à étiqueter ce qui 
l'entoure en lui montrant telle image représentant un objet ou 
une personne et en prononçant à haute voix le nom de cet objet 
ou de cette personne. 

Vous pouvez de plus commencer à lire des histoires à votre 
enfant. I] aime écouter les comptines, à petite dose, et les 
chansons enfantines commencent à très bien lui convenir. Faites 
un choix car certaines sont très démodées pour les enfants de 
notre époque. 

I] faut encore des livres en tissu ou en carton car il a tendance 
à les explorer en déchirant les pages. I] aimera beaucoup les 
livres d'histoires avec des illustrations simples, à son niveau. Des 
livres tels que les albums du Pére Castor ou les livres de la série 
« Je veux connaître »: « Mes premières découvertes » des édi- 
tions Flammarion. 

Ces livres serviront pendant toutes les années qui précéderont 
l'école. Les parents peuvent d'abord montrer l'image et pronon- 
cer le mot. Puis en grandissant, l'enfant peut jouer a « trouver le 
chien, trouver le pompier, le tracteur », etc. Un peu plus tard, on 
montrera l'image et l'enfant prononcera le mot correspondant à 
l'objet ou à la personne. 

Les livres cependant restent très inférieurs à la mère pour 
stimuler effectivement le développement du langage. Continuez le 
jeu «étiqueter ce qui nous entoure » que vous avez commencé 
dans la première enfance. Vous pouvez y jouer n'importe où. En 
voiture, vous pouvez montrer et nommer ce que vous dépassez : 
camion, tracteur, maison, église. Quand vous emmenez votre 
enfant au marché, vous pouvez dire: lait, orange, pomme, 
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banane, poisson, biscuit... 

Le développement du langage chez votre enfant comporte 
deux éléments essentiels : le langage passif (c'est-à-dire la com- 
préhension de ce qu'on lui dit) et le langage actif (c'est-à-dire la 
parole). 

A l'âge des premiers pas, la phase du langage passif dominera. 
C'est en fait une erreur que de qualifier cette étape de « pas- 
sive » car l'intelligence de votre enfant fait effort pour com- 
prendre et reconstituer sa langue maternelle qu'il entend parler 
autour de lui. 

Le petit enfant commence à développer le langage en gazouil- 
lant comme nous l'avions noté dans le chapitre précédent. Plus 
tard. il va commencer à utiliser «le jargon expressif » comme 
l'appelle Gesell, gazouillis qui imite les sons et cadences du 
parler des adultes. N'hésitez pas à faire chorus dans le «jargon 
expressif », répondez-lui en gazouillant comme si vous teniez 
tous les deux une vraie conversation. Ce n'est pas un simple 
amusement, vous l’aidez aussi à développer son sens du langage. 

À peu près en même temps que le « jargon expressif » appa- 
raissent les premières « phrases » d'un seul mot. Ces mots isolés 
constituent pour l'enfant une affirmation complète : « (Je veux 
un)... biscuit!» ou « (Prends-moi dans tes)... bras!» ou « (Je 
veux aller)... dehors ! ». Bien rares sont les parents qui restent 
insensibles au côté émouvant de cette communication possible 
par un seul mot. Cela me rappelle mon plus jeune fils à huit 
mois. Nous étions sur la plage dans un bungalow. Je faisais la 
sieste un après-midi quand il me tira en suppliant : « Dehors... à 
la mer... plage ! » 

Quand le petit enfant atteint dix-huit mois, il commence à 
remplacer par des mots son jargon. Son jeu de langage devient 
communication sociale. Son vocabulaire variera de 3 ou 4 à 100 
mots. I] commence à former spontanément des phrases de 2 
mots comme «regarde ça», ou «viens la», ou «au revoir 
voiture » ou « donner gâteau ». 

La richesse du vocabulaire de votre enfant et le niveau atteint 
dans le développement du langage dépendront en grande partie 
de la façon dont vous lui aurez parlé et dont vous aurez joué par 
le moyen du langage. On ne peut créer aucun jouet, aucun 
ordinateur capables de lui enseigner le langage comme vous 
pouvez le faire. 

Voilà votre maison devenue une « école du savoir » où votre 
enfant peut explorer son univers avec gaieté et vigueur et en tirer 
des leçons. Cette école a seulement besoin d'un élément pour la 
compléter : un maître informé. C'est là que vous et votre mari 
entrez en scene. Il vous faut savoir comment votre enfant se 
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développe a ce stade, et vous aurez besoin de le suivre dans un 
livre comme celui de Gesell: Le jeune enfant dans la civilisation 
moderne. Vous y trouverez des chapitres décrivant en détail le 
comportement type d’un enfant d’un an, de quinze mois, de dix- 
huit mois. Par exemple, en lisant le chapitre consacré au bébé de 
quinze mois, vous saurez quel est son comportement habituel 
dans la journée et trouverez des indications sur le sommeil, 
l'alimentation, l'élimination, le bain, les vêtements, l’activité indi- 
viduelle et le sens social à cet âge. 

De plus, il vous faudra lire le chapitre sur l'enfant de deux 
ans, car i] est probable que certains traits caractéristiques de 
l'enfant de cet age se glissent dans le comportement de votre 
bébé de dix-huit mois. 

Vous aurez aussi besoin de savoir quelles méthodes d’ensei- 
gnement réussissent avec les enfants qui commencent à marcher, 
et celles qui sont vouées à l'échec. L'essentiel est d'éviter de 
forcer un très jeune enfant à faire face à un environnement 
uniquement d’adulte, avec beaucoup d'objets de prix et fragiles, 
si bien qu il est constamment soumis a une série d'interdictions. 

L'exemple suivant illustre ce danger. Je soignais une mere et 
sa fille. La première fois que la mère m’amena sa fille de sept 
ans, elle vint accompagnée du petit frère de dix-huit mois. La 
mère et le petit garçon restèrent assis dans la salle d'attente 
tandis que j'étais dans mon cabinet avec l’ainée. La mère n'avait 
absolument rien apporté pour que l'enfant puisse jouer pendant 
une heure. Bien que ce fût l'été, et que mon cabinet soit à cing 
minutes de la plage, elle ne songea pas à y emmener le bébé, là 
où il aurait pu jouer tranquillement pendant une heure. 

Je crois qu'elle espérait vraiment que le bébé resterait tranquil- 
lement assis pendant qu'elle lirait un magazine. H n'en fut 
évidemment pas ainsi. L'heure que je passai dans mon bureau 
avec la petite fille fut ponctuée de bruits violents et de cris « non, 
non» de la mère. Qu'est-ce que cette mère enseigna à son 
enfant pendant une heure ? Elle lui apprit: « N’exerce pas ton 
initiative. Reste passif et tranquille. Reste assis et n'explore 
rien. » 

Bien sûr, il faudra parfois formuler des interdictions. Mais 
elles devraient être réservées au feu dans la cheminée et aux 
fourneaux, à de vrais dangers qu’on ne peut éliminer de son 
environnement. Et lorsque vous dites « non, non » à un bébé, ne 
vous contentez pas de dire « non, non » ou « ne touche pas ». Íl 
ne comprendra pas que cette défense concerne seulement cer- 
taines choses. 

LUsez au contraire de mots qui expliquent, tels que « non — le 
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on ne court pas dans la rue, bébé se ferait mal». Vous essayez 
alors de lui faire comprendre que cette chose spécifique (le poêle 
chaud, ou le feu, ou autre chose) est dangereuse et lui fera mal. 
Et vous évitez de lui donner le sentiment que tout ce qui 
l'environne est dangereux et ne peut être touché. 

L'une des meilleures façons d'empêcher un bébé de prendre 
un objet est de le distraire. Nous, parents, avons la chance que 
les bébés se laissent très facilement distraire. Quand nous en 
usons nous sommes comme un magicien qui dit à l'enfant: 
« Oh! oh! Regarde cette chose étonnante, merveilieuse, sensa- 
tionnelle que je vais te montrer et que tu pourras faire ! » 
(Eloigne-toi de ce fil de lampe ou du poêle brûlant dans lequel 
tu allais te cogner !) 

L'enfant qui commence à marcher manifeste un comportement 
essentiellement actif et moteur; il est donc inévitable qu'il 
renverse et heurte bon nombre d'objets. 

Il est important que vous, qui êtes le professeur de sa maison- 
école, ne fassiez pas trop d'histoires chaque fois qu'il tombe. Si 
on ne se précipite pas pour le relever à chaque chute, il le fera 
tout seul. Si l’on s’abstient de tout commentaire lorsqu'il renverse 
ou heurte un objet, ces incidents de parcours ne lui paraitront 
plus que des interruptions momentanées et génantes de ses 
robustes activités de jeu. Cela fortifiera sa confiance en soi et il 
considérera les chutes comme faisant partie de son exploration 
quotidienne. 

La fessée est une méthode d'éducation qui tend malheureuse- 
ment à être utilisée par certains parents sur des enfants de cet 
âge. Sauf dans de très rares circonstances, il n'y a pas à 
administrer de fessée avant deux ans. 

Si lenfant s’obstine à traverser la rue en courant, vous 
pourrez être contraint de lui administrer une tape sur les fesses, 
mais il importe de diriger le comportement d'un tout-petit en 
organisant un environnement familial qui n’entraine pas des 
centaines d’interdits, et en agissant au moyen de la distraction et 
même de la contrainte physique. sans avoir recours aux châti- 
ments corporels. 

La fessée est à réserver pour plus tard, et à proscrire pour les 
moins de deux ans. Si vous constatez que vous vous mettez en 
colère trop souvent et que vous le « corrigez » beaucoup, vous 
avez besoin de consulter un spécialiste qui vous aidera à surmon- 
ter vos problèmes psychologiques. 

Une des raisons pour lesquelles beaucoup de parents frappent 
leurs enfants petits est qu'ils jugent leur comportement volontai- 
rement négatif. Par exemple, une mère trouve son enfant dans la 
bibliothèque en train de déchirer les pages de son plus beau 


78 / Tout se joue avant six ans 


livre. Elle pense qu'il agit ainsi par hostilité et méchanceté et le 
frappe. Pourtant il n’en est rien. Un enfant de quatre ans ferait 
cela parce qu'il a des sentiments hostiles et destructeurs, mais pas 
un moins de deux ans. 

Pour ce dernier, déchirer les pages d’un livre fait seulement 
partie de son exploration scientifique dans le monde des livres. 
D’ailleurs, non content de déchirer les pages, il en mettra sans 
doute quelques-unes dans sa bouche. 

Une maman ne doit pas confondre l'attitude normale d’un 
petit explorant son univers et le comportement hostile d’un 
enfant plus âgé. On ne peut reprocher a un enfant d’avoir les 
réactions propres à son âge. 

I] est aussi un problème délicat pour beaucoup de meres: 
faire manger l'enfant. C'est en effet l'âge où les problèmes 
d'alimentation apparaissent. Or, sauf pour raison de santé sé- 
rieuse, il ne doit y avoir aucun probleme. Et la seule cause 
psychologique est probablement que les parents ne sont pas de 
bons maîtres en la matière. 

Voyons ensemble ce qui se produit souvent. Vers un an, un 
bébé se montre habituellement plus difficile et mange moins 
bien. Ne soyons pas surpris car s’il continuait à manger autant 
que pendant sa première année, on pourrait bientôt le montrer 
au cirque comme un phénomène. L'enfant manifeste seulement 
son individualité dans ses préférences alimentaires. De plus, 
comme pour les adultes, son appétit varie d'un jour à l’autre et 
d'une semaine à l’autre. Mais souvent une maman s’impatiente 
de voir son enfant manger trop peu. Contrariée et inquiète, la 
mère commence à vouloir le forcer à manger. « Pierre, finis tes 
carottes si tu veux être grand et fort. » Dès ces instant, on entre 
dans le cercle vicieux. Plus la mère insiste, plus l'enfant est 
capricieux et hostile. Moins il mange et plus la mère devient 
anxieuse, plus elle devient pressante et plus elle le gâte pour qu'il 
mange. En peu de temps la maman se trouve en face d’un 
problème la où rien n'existait peu de temps avant. 

Tout cela est parfaitement inutile. Pourquoi ? Mais tout sim- 
plement parce que nous avons, nous les parents, un allié de 
taille : la faim naturelle de l'enfant. Si nous lui présentons des 
plats variés, équilibrés de façon raisonnable et que nous le 
laissons se débrouiller seul, il mangera assez de ce qui se trouve 
devant lui pour rester sain et fort. Mais il faut respecter sa 
propre individualité dans ses habitudes alimentaires. Laissez son 
goût changer de mois en mois et son appétit de jour en jour. S'il 
rejette brusquement un légume ou un fruit dont il raffolait la 
semaine dernière. qu'allez-vous faire ? Donnez-lui la liberté de le 
rejeter et n’essayez pas de le forcer ou de le cajoler pour qu’il le 
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mange. Si vous offrez à votre enfant des repas complets, variés 
et bien équilibrés, et si vous le laissez manger selon ses besoins, 
vous n’aurez jamais aucun problème de nourriture. 

L'âge des premiers pas est celui où votre enfant peut com- 
mencer à musarder pendant les repas. Cela vient en partie d'un 
appétit moins vif et aussi parce que des éléments beaucoup plus 
intéressants que la nourriture pure et simple entrent en jeu 
à l'heure des repas. Par autres éléments j'entends des acti- 
vités aussi fascinantes que de transformer les plats en bouillie, 
taper avec la cuiller sur la table, ou jeter tout par terre. Ce 
comportement est parfois très irritant pour la mère. Mais il est 
important d’admettre que c’est une activité normale pour un petit 
enfant. Ce n’est pas un geste delibéré d’opposition ou de provo- 
cation vis-a-vis de sa mere. Comment réagir cependant ? Parfois 
faites-lui absorber patiemment quelques bouchées entre de cour- 
tes périodes de jeu et de distraction. Parfois aussi, lorsque vous 
verrez qu'il ne s'intéresse pas à ce qu'il mange et qu'il veut jouer, 
dites-vous qu’il en a assez. Descendez-le de sa chaise et enlevez 
les plats. Sil se met aussitôt à pleurer et à geindre, essayez 
encore une fois. 

Nous en venons maintenant à ce point important : comment 
apprendre à un petit enfant à manger tout seul ? Je vous dirai 
simplement : donnez-lui en l'occasion. 

Si vous avez laissé votre bébé de six mois tenir tout seul son 
biscuit, vous lavez préparé à apprendre a manger tout seul avec 
sa cuiller. Le bébé qu'on n’a jamais laissé manger seul avec ses 
doigts entre six mois et un an aura probablement du retard dans 
cet apprentissage. 

Quand votre petit atteindra à peu près un an, il Saisira 
probablement la cuiller, ou montrera par quelque signe qu'il est 
prêt à essayer de se nourrir tout seul. Laissez-le essayer. Sans 
doute lui donnez-vous à manger plus vite et mieux, mais résistez 
à cette tentation de continuer à le faire. Continuer à lui donner à 
manger ne l’aidera guère à faire grandir sa confiance en lul- 
même et son initiative. 

C’est au tout début des premiers pas, entre 12 et 16 mois, que 
la plupart des enfants désirent manger seuls, à la cuiller. Si vous 
ine leur en donnez pas la possibilité à cet âge ou un peu plus tard 
vers deux ans, essayer de manger tout seul n'aura plus rien 
d’excitant et l'enfant souhaitera alors que sa mère continue à le 
faire manger. 

Un autre domaine qui apporte aux parents une somme de 
difficultés inutiles est l'apprentissage de la propreté. La plupart 
des livres du puériculture restent très vagues à ce propos. La 
mère qui tente de rendre propre son premier enfant est bien 
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livrée a elle-méme. Un des points essentiels est de savoir quand 
habituer l'enfant à être propre. Nombre de mères ont hâte de se 
débarrasser du problème des couches. Comment les en blâmer ? 
C'est gênant et cela donne bien du travail. Le jour où l'enfant 
peut se libérer de ses couches et subvenir à ses propres besoins 
est bien accueilli. Mais il faut nous demander à quel stade de son 
développement nous pouvons raisonnablement espérer que 
l'enfant y parviendra. 

Comme je l'ai dit dans le chapitre précédent, les enfants n’ont 
pas la maturité neuro-musculaire suffisante pour contrôler les 
intestins et la vessie avant deux ans à peu près. Si vous essayez 
de les éduquer avant, ce sera soit un désastre d'un point de vue 
psychologique, soit une simple perte de temps et une contrainte 
inutile à la fois pour la mère et l'enfant. Abandonnez donc cette 
question jusqu à l'âge de 2 ans. Nous en reparlerons dans le 
prochain chapitre lorsque nous aborderons ce stade de dévelop- 
pement. 

Vous allez peut-être rencontrer une voisine qui se vantera avec 
fierté quelle a éduqué son petit Marc à quinze mois et sans 
aucune difficulté. Il est possible que vous soyez impressionnée 
par cette affirmation et que vous vous demandiez si vous ne 
devriez pas essayer de rendre votre enfant propre à quinze mois 
vous aussi. Ce que vous et elle ignorez, c'est que le petit Marc 
mouillera peut-être son lit à quatre ou cing ans et qu'il en sera 
peut-être ainsi pendant des années. Asseyez-vous. relaxez-vous et 
résignez-vous à ce petit souci que sont les couches pour quelque 
temps encore. Nous reviendrons sur ce sujet quand votre enfant 
aura atteint l'âge voulu. 

J'atorde maintenant un point très délicat pour de nombreux 
parents : l'attitude de l'enfant vis-à-vis de son propre corps. 

Supposons qu'on donne son bain à un bébé de douze ou 
quinze mois. Il explore son corps et ses appendices avec délice et 
fait toutes sortes de découvertes fascinantes. I] joue avec ses 
oreilles et tire sur les lobes. Maman commente : « Regardez laf; 
façon dont il joue avec ses oreilles. Cela prouve à quel point il 
est éveillé !» Puis il découvre ses orteils et joue avec. Et maman 
de s’exclamer: « Oh! il a une façon extraordinaire de jouer avec# 
ses orteils. » Puis il découvre son pénis et commence à jouer. 
Croyez-vous que la mère dira: « Oh! il est formidable, il jouel 
avec son pénis. » Surement pas. Elle lui donnera peut-être une} 
tape ou agira pour lui montrer qu'il fait mal. Je crains bien que 
de si tristes scènes ne se déroulent dans de trop nombreuses} 
maisons. 

Qu'est-ce que la mère apprend à son enfant en réagissantÿk 
ainsi? Tout d'abord. le prétendu problème sexuel n'existe pasf 
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pour un petit enfant ; il existe seulement dans l'esprit de la mère. 
Pour l'enfant, son pénis n'est pas plus intéressant en soi que ses 
oreilles ou ses orteils. C’est nous les adultes qui le poussons à 
s'intéresser de façon malsaine a ses organes sexuels en en faisant 
grand cas, et en lui donnant ce sentiment que les organes sexuels 
sont une région taboue de son corps. 

Quand une mère réagit comme je lai décrit plus haut, c’est 
comme si elle disait à son enfant : « Tu as de jolies oreilles et tu 
as bien raison de jouer avec ; tu as de jolis doigts et tu peux t'en. 
servir, tes orteils sont jolis, amuse-toi. Mais c'est mal et sale de 
jouer avec tes organes sexuels. C’est une partie de ton corps qui 
est laide. » 

On pourrait tout aussi bien inculquer à nos petits le même 
sentiment d'intérêt coupable pour leurs orteils que celui ressenti 
par la plupart des enfants pour leurs organes sexuels. Et com- 
ment ? Rien de plus facile. La première fois qu'un enfant touche 
ses orteils, on lui donne aussitôt une tape sur les mains en lui 
disant : « Vilain, veux-tu ne pas toucher à cela!» On veillerait 
aussi à ce qu'il garde ses orteils couverts en permanence. On lui 
dirait: « Mets vite tes chaussettes ! Tu veux donc que tout le 
monde voie tes pieds ? » En lui apprenant à nommer les parties 
de son corps, on laisserait délibérément de côté le mot « pieds ». 
Par tous les moyens on ferait des orteils une région taboue pour 
l'enfant. 

Plus tard, quelles seraient les réactions et les sentiments d'un 
enfant ainsi influencé ? Déjà le classique jeu du « docteur » se 
jouerait de façon fort inhabituelle dans un quartier où les 
enfants auraient appris à considérer leurs pieds de la façon que 
jai décrite. Les gamins de six ans se diraient timidement à 
l'oreille : « Je vais te montrer mes pieds si tu me montres les 
tiens. » 

A lage adulte, ils fréquenteraient des boîtes de nuit et cabarets 
d’un type entièrement nouveau. Au lieu de seins nus, ce sont des 
pieds nus qu’on montrerait dans les revues. Ils paieraient pour 
voir des jeunes femmes évoluer sur une scène en retirant leurs bas 
lentement et voluptueusement pour dévoiler leurs pieds. Ridi- 
cule ? À coup sûr. Mais si les adultes ne se comportent pas ainsi 
habituellement c’est seulement parce que nous sommes beaucoup 
plus sages à l'égard de nos enfants quand ils explorent leurs 
pieds que quand ils explorent leurs organes sexuels. 

Comment faire lorsqu'un enfant (de moins de deux ans) 
découvre ses organes sexuels ? Exactement comme lorsqu'il dé- 
couvre une autre partie de lui-même. Ainsi les organes sexuels ne 
_ deviendront pas des «endroits tabous » définitivement associés 
dans son esprit à la honte et au mal. Et nous aurons fait un 
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grand pas pour aider notre enfant a garder vis-a-vis du sexe et 
de son corps une attitude saine en grandissant. 

Il faut apprendre aux enfants le nom des organes sexuels et 
d'élimination tout comme pour les autres parties de leur corps. 
En général, notre culture laisse de côté le nom de ces organes. 
Les mères aiment apprendre a leur enfant comment on nomme 
les parties du corps et a jouer avec lui au jeu suivant: « Ou est 
ton nez? Met ton doigt sur ton nez! Où est ton oreille ? Mets 
ton doigt sur ton oreille. » Mais leur arrive-t-il de continuer le jeu 
en disant: « Où est ton pénis ? Mets ton doigt sur ton pénis ? » 
C’est bien peu probable ! 

Spécialiste ou profane, chacun semble malheureusement éviter 
d'apprendre à l'enfant le nom de ses organes sexuels. C’est ainsi 
qu'un livre bien connu conseille vraiment d'apprendre à lire aux 
enfants dès le plus jeune âge en utilisant le vocabulaire « du 
corps» et suggère les mots: main, genou, pied, tête, nez, 
cheveux, lèvres, orteils, jambe, ceil, oreille, bras, dents, ventre, 
bouche, coude, pouce, doigt, langue et épaule. 

Pas un seul mot concernant le sexe, dans tout cela. Et 
pourtant la liste contient des mots relativement difficiles pour 
un enfant. tels que orteil et épaule. 

Il faut donc apprendre à votre enfant des mots tels que pénis. 
sein et rectum tout comme nous lui apprenons des mots comme 
orteil, doigt ou jambe. Si nous procédons ainsi, il aura acquis un 
sentiment positif et acceptera ces parties de son corps. Nous 
l’aiderons à éviter plus tard des inhibitions sexuelles. 

Le stade de développement d'un enfant qui commence à 
marcher peut se résumer en une phrase: c’est l'âge de l'explora- 
tion. Votre enfant est un jeune chercheur, explorant sans cesse 
son univers. y compris son corps. Il a besoin de fortifier ses 
muscles longs et courts, il lui faut aussi la possibilité de dépenser 
l'immense énergie que la nature lui a donnée. Mais le principe 
essentiel dou découle toute éducation est que dans toutes ses 
explorations votre enfant doit construire sa confiance en lui. Il 
faut qu'il apprenne à se fier à ses aptitudes croissantes a 
marcher, courir, grimper et sauter, à faire des constructions avec 
des cubes, à jouer avec des voitures et des camions, avec du 
sable. de la terre et de l'eau, avec des poupées et des animaux en 
peluche, a créer des rythmes et des sons, à jouer et à coopérer 
avec sa mère. à élaborer des mots et des structures de phrases à 
mesure que son langage se développe, à s'amuser avec des livres 
et à se faire lire des histoires par les grandes personnes. 

Si on lui donne la possibilité de jouer et d'explorer librement 
dans un univers ainsi ouvert aux stimulations il pourra acquérir 
de la confiance en lui-même. Ces sentiments formeront la se- 
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conde lentille de l'optique de son concept de soi. Mais si, au 
contraire, sa route est barrée par un flot constant d’interdictions 
un sentiment de doute à l'égard de ses possibilités se développera 
en lui et ce sera la ruine de son esprit d'initiative et de son 
dynamisme à l'âge d'homme. 

A l'âge de l'exploration, le don le plus précieux que vous 
puissiez faire à votre jeune marcheur est la liberté d'explorer. Ce 
qui exige de vous, en tant que mère, patience et abnégation. 
Vous sentirez l'irritation monter en vous lorsque votre maison, 
au soir d’une journée de jeux, aura lair d'avoir été ravagée par 
un ouragan. Mais rappelez-vous que ces belles maisons où on ne 
croirait jamais qu'il y a un enfant ne sauraient en aucun cas 
abriter et voir grandir des êtres qui éprouvent de la confiance en 
eux. 

Avec un enfant entre un et deux ans, une maman peut au 
départ choisir entre deux perspectives : avoir une maison impec- 
cable et élever un enfant plein de doutes et d’inhibitions ou bien 
avoir un intérieur régulièrement jonché d'objets variés et élever 
un enfant plein de confiance en lui. Si vous faites le second 
choix, vous lui assurerez les meilleures conditions pour aborder 
le stade suivant de son développement : celui de la «première 
adolescence ». 


A 
PREMIERE ADOLESCENCE 


(Première partie) 


L'âge des premiers pas dont nous venons de parler débute 
lorsque votre enfant commence à marcher, c'est-à-dire approxi- 
mativement à un an, et dure à peu près jusqu’à la fin de la 
deuxième année. 

Mais si l’on essayait de confronter mon plus jeune enfant à ce 
schéma type, on verrait qu’il a abordé l'étape des premiers pas a 
peu près à neuf mois, parce que c'est à cet âge-là qu'il s’est 
mis à marcher. Et quoique le schéma type indiquat son entrée 
dans la « première adolescence » à l'âge de deux ans, il aborda 
en fait cette étape à vingt mois à peu près. Et comment l’avons- 
nous su ? Parce qu’il nous le signala sans équivoque de la façon 
suivante : pendant toute la période des premiers pas, quand 
quelque chose ne lui plaisait pas, il disait « non, non » d’une voix 
tranquille, sans insister et sans faire d'histoire. Mais à vingt mois 
à peu près, en l’espace d’une semaine, ce fut soudain comme si 
nous avions un autre enfant devant nous. Lorsqu'on lui deman- 
dait s’il voulait quelque chose, il s’écriait de toute sa force « non, 
non et non, je ne veux pas!» Dès lors nous fiimes renseignés : 
bien qu'il eût seulement vingt mois, il entrait dans un nouveau 
stade de développement. Sur le plan émotionnel il avait atteint le 
stade de la « première adolescence ». 

Ainsi la durée de ces stades de développement peut varier avec 
chaque enfant, qui les traverse bien dans l’ordre indiqué dans ce 
livre, mais suivant son propre rythme, plus rapide à un 
certain moment, plus lent à un autre. 

On retrouve ce même comportement typique de la première 
adolescence à peu près chez 50 pour cent des enfants de deux 
ans, tandis que 25 pour cent ont déjà franchi cette étape, et que 
les autres 25 pour cent ne l'ont pas encore atteinte. 

Ne prenez donc pas ces descriptions générales de comporte- 
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ment type comme des phases que votre enfant doit absolument 
traverser exactement comme je les ai décrites. Ces exemples sont 
seulement donnés pour vous indiquer la direction probable des 
changements d'état que subira votre enfant. Il est important que 
vous sachiez l'ordre dans lequel il traverse ces étapes. Mais votre 
enfant marquera profondément de son individualité chaque étape 
franchie. 

Le développement de l'enfant n'est pas un chemin égal et 
régulier conduisant à un comportement plus mûr à mesure qu'il 
grandit. Au contraire, la croissance et le développement d'un 
enfant passent par des périodes d'équilibre suivies de périodes de 
déséquilibre. Par exemple, le stade des premiers pas est une 
période d'équilibre, suivi du stade de la « première adolescence » 
(de deux à trois ans environ), qui est une période de déséquili- 
bre. Puis vient le stade des trois ans qui est une période 
d'équilibre, puis vers quatre ans, c'est de nouveau le déséquilibre. 
Ensuite, à cinq ans environ. survient une nouvelle période 
d'équilibre. Curieusement, c'est comme si la nature avait fait en 
sorte que. pour nous rappeler plus facilement ce processus. les 
époques d'équilibre soient marquées par des nombres impairs (1, 
3, 5 ans, et que les périodes de déséquilibre soient mar- 
quées par des nombres pairs (2, 4 ans). 

Si vous voulez une définition simple de l'équilibre et du 
déséquilibre, que toute maman puisse comprendre. considérez 
que lorsque la présence de votre enfant à vos côtés est une joie 
(trois ans par exemple). il est dans une période d'équilibre. 
Quand il se comporte comme un petit monstre malfaisant (à 
deux ans par exemple). il est en période de déséquilibre. Suis-je 
assez clair ? 

La première adolescence est un stade de transition. La pre- 
mière transition que nous rencontrons dans la croissance de 
l'enfant. Je l'ai appelée « première adolescence » à cause de sa 
ressemblance frappante avec la véritable adolescence. entre treize 
et dix-neuf ans (et que nous pouvons appeler « seconde adoles- 
cence »). 

Treize à dix-neuf ans marque la transition entre l'état d’en- 
fance et l'état adulte. Avant treize ans l'enfant agit dans les 
limites fixées pour lui par ses parents. Il n'est pas encore assez 
mûr pour agir seul et se fixer dans ses propres limites et ses 
propres lois. Mais à l'intérieur des limites fixées par ses parents. 
le préadolescent a atteint un certain équilibre psychologique. 
Pour atteindre l'équilibre supérieur d'un adulte. il doit commen- 
cer par briser l'équilibre de l'enfance. Une fois que le père ou la 
mère d'un adolescent a saisi ce concept fondamental. la dérou- 
tante complexité du comportement de l'adolescent devient immé- 
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diatement compréhensible. Des lors les parents peuvent 
comprendre pourquoi un adolescent éprouve le besoin psycholo- 
gique d'aimer un autre genre de musique. d’avoir une autre 
coupe de cheveux. de s'habiller autrement et en général d’avoir 
un comportement différent de celui que les adultes approuvent. 

Comme l'a dit Mark Twain: « Quand j'avais seize ans, je 
pensais que mon père était l'homme le plus stupide du monde. A 
vingt ans, je fus étonné de voir tout ce que le bonhomme avait 
appris en cing ans ! » 

Ces étapes. faites d'orages et de tension. l'une comme l'autre. 
impliquent négation et rébellion. 

I] est très important que les parents saisissent les aspects 
positifs de ce stade que nous avons appelé déséquilibre. Les 
parents qui ont déjà l'expérience de cette étape chez leurs enfants 
l'appellent « l'année terrible » et la redoutent. Mais voyons la 
chose d'un ceil neuf: prenons un enfant de seize à dix-huit mois. 
C'est encore un bébé. Comment la nature peut-elle en faire un 
«trois ans» dont la personnalité ait la maturité caractéristique 
de l’enfant par rapport au bébé ? Notre mère Nature ne peut 
opérer ce changement qu'en brisant les principes d'équilibre qu'il 
avait atteints. C'est pourquoi. quand notre plus jeune fils se mit 
à crier bien fort « non. non!» à vingt mois. nous comprimes 
que les principes de son équilibre de bébé étaient en train de 
céder. 

Malgré les difficultés que l'attitude négative et d'opposition de 
votre «deux ans» vous causeront. rappelez-vous qu'il s'agit 
vraiment d'une phase positive dans son développement. sans 
laquelle il resterait figé dans l'équilibre du bébé. 

Une amie peu au fait de psychologie enfantine m'écrivit voila 
quelques années. alors que sa fille avait à peu près deux ans et 
demi. Elle me racontait l'incident suivant : 

Alors qu'elle emmenait sa fille au supermarché. la petite 
s accroupit tout à coup sur le trottoir et refusa de bouger d'un 
centimètre. au grand étonnement de la mère qui ne l'avait jamais 
vue agir ainsi auparavant. 

Elle me demandait : « Pourquoi fait-elle cela ? » Et la réponse 
la plus simple ett sans doute été : «Elle fait cela parce qu'elle a 

| deux ans et demi ! » 

Si cette maman avait lu la description de l'enfant à deux ans 
et demi dans Le jeune enfant dans la civilisation moderne du 
Dr Gesell. elle aurait su immédiatement pourquoi sa fille agissait 
ainsi. 

« Si on faisait voter à bulletin secret un groupe de parents en 
leur demandant d'indiquer l'âge le plus fatigant de la période 
préscolaire. la majorité se ferait certainement sur deux ans et 
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demi. car cet âge a la réputation de présenter des attitudes 
extrêmes et contradictoires. C'est pourquoi la courbe de fré- 
quence des fessées passe par un sommet à cet âge. » 

A ce stade l'enfant ne s'intègre bien à aucun groupe social. et 
n'est pas vraiment disposé aux rapports de groupe avec ses 
semblables. Il a encore besoin de sa mère. La mère est le soleil 
autour duquel cette jeune planete tourne. 

I] est généralement têtu et inflexible. Il exige que ses volontés 
soient satisfaites à l'instant même. Il est peu disposé au compro- 
mis. au don partiel. il s'adapte mal aux réalités. Rien de ce qui 
existe ne doit être changé. Si papa ou maman change un mot ou 
l'oublie dans une chanson ou une histoire connue. il proteste 
violemment. Toute routine domestique représente pour lui une 
suite d'événements strictement réglés et il tient absolument à ce 
que l'ordre des choses soit respecté. A cet égard. il fait penser à 
un vieux garçon tatillon et perfectionniste. aux habitudes défini- 
tivement réglées. Mais l'enfant, lui, peut très bien changer du 
tout au tout et d'un seul coup. Donnez-lui du jus de fruit dans 
un verre. il le voudra dans une tasse. Proposez-lui une tasse. il le 
voudra dans un verre. 

Il est dominateur. Il aime donner des ordres. I] agit en petit 
roi. en maitre de la maison. Il pourra essayer de faire quelque 
chose que manifestement il ne sait pas faire, comme de lacer ses 
chaussures tout seul. tout en refusant énergiquement qu'on l'aide. 
Puis. s'apercevant qu'il ne peut réussir tout seul. il éclatera en 
sanglots et fera une scène violente. vous accusant même peut-être 
de ne pas l'aider. 

C'est aussi une phase d'émotions violentes. d'orages et de 
tensions. de fréquentes sautes d'humeur. C'est l'âge des extrêmes. 
L'enfant trouve souvent difficile de faire un choix simple et net 
et de s y tenir. Il hésitera, ballotté entre ses sentiments les plus 
Opposes. du «je veux cela» au «je n'en veux pas» et du «je 
veux faire cela » au « je ne veux pas le faire ». Rien que devoir 
décider sil veut une glace et s'il faut s'arrêter dans une boutique 
pour la lui acheter peut provoquer chez lui un de ces violents 
acces d indécision.….. 

Il peut aussi battre les records dans tous les domaines : faire 
par exemple la même chose indéfiniment. ou répéter toujours la 
même phrase ou le même mot jusqu'à ce que la mère soit prête à 
crier grace. Il est souvent difficile de lui faire adopter des 
nouveautés comme des plats inédits ou des vêtements neufs. Il a 
besoin de la sécurité qu apportent l'ancien et le connu. C'est 
pourquoi il aime les rites: il faut tout faire d'une certaine façon 
et chaque fois exactement pareil.-L'enfant de deux ans et demi 
est bien connu pour son rigorisme. Et quand ce rigorisme se 
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heurte à celui des parents, gare! A cet âge. l'enfant exige 
beaucoup de patience de notre part. Son aptitude à partager, à 
attendre, à céder est très réduite. 

Quand à l'aspect positif, disons que l'enfant s'impose à cet âge 
par sa vigueur, son enthousiasme. son énergie. Si la mère se 
montre compréhensive, alors elle pourra l’apprécier et découvrir 
les aspects de son attachante personnalité. Car il sait être char- 
mant parfois avec toute son exubérance. sa naïveté, son émerveil- 
lement devant un monde qu’il découvre nouveau et intact, son 
imagination, son enthousiasme pour la vie et sa générosité. 

Et qu’apprend donc votre enfant a ce stade de son développe- 
ment ? La mère d'un « premier adolescent » vous répondra sans 
doute par la même phrase que la mère d'un « teenager » : « Je 
me demande ce qu’il peut bien apprendre si ce n’est à se montrer 
insupportable et à me contrarier ! ». Et soyons francs, il y a une 
bonne part de vérité dans ces doléances maternelles. 

Mais si vous regardez au-delà des épreuves quotidiennes, vous 
devez comprendre que votre enfant est en train de découvrir son 
individualité en opposition au conformisme social. (C'est exac- 
tement, en plus limité, la méme expérience de développement 
qu'il fera plus tard entre treize et dix-neuf ans...) 

Rappelez-vous qu'un nouveau-né n'a pas la conscience du 
« Moi». Il lui faut un certain temps avant d'apprendre à distin- 
guer le « Moi» du « Non-Moi» que représente son univers. Le 
stade de développement dont nous parlons est le premier au 
cours duquel votre enfant acquiert vraiment le sens de sa 
personnalité unique. Et l’une des choses qu'il doit nécessairement 
faire pour établir le sentiment de son identité est de s'opposer à 
ses parents, en prenant une attitude négative. Pour qu'il puisse 
définir qui il est et ce qu'il désire, il faut qu'il passe par une 
phase de négation et de défi. 

En d’autres termes, la prise de conscience de soi négative fait 
partie de la lutte menée à cet âge pour la prise de conscience de 
soi positive. 

Il est difficile de décrire avec des mots la différence entre le 
sentiment de son individualité chez un enfant qui commence à 
marcher et chez ce même enfant pendant la première adoles- 
cence. Il y a chez le « jeune marcheur » une faculté d'expansion 
naive, innocente, spontanée, du fait qu'il est encore vraiment un 
bébé, bien qu'il soit capable de se déplacer. Mais l'enfant dans sa 
« première adolescence » a perdu cette qualité de naïveté, d’inno- 
cence, de spontanéité. Pour lui la vie n’est plus un sens unique, 
mais une route à deux voies. Pour la première fois de sa jeune 
vie, il se heurte à l'intérieur de lui-même à de puissantes 
tendances contradictoires. Son comportement montre qu'il se 
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demande sans cesse : « Hé ! où ai-je envie d'aller ? Est-ce que je 
reviens en arrière pour redevenir un bébé. ou est-ce que je vais 
de lavant pour devenir un enfant ? Qu'est-ce que je veux ? Est- 
ce que je veux faire ce que mes parents me disent de faire. ou 
bien ce que je veux faire. qui est justement le contraire ? Mais 
encore est-ce bien seulement le contraire ? Et qui est donc le 
« je » qui désire tout cela ? Et qui suis-je, en fait ? » 

Un exemple pris chez les « grands» adolescents peut nous 
aider à préciser cette attitude typique du jeune enfant de deux 
ans. Une lycéenne de quinze ans allait acheter une robe neuve 
avec sa mère. Elle essaya beaucoup de robes mais ne semblait 
pas pouvoir se décider. Finalement elle se tourna vers sa mère et 
lui demanda : « Laquelle est-ce que je prends?» La mere lui 
dit: « Je pense que la bleue fait très bien sur toi.» A quoi la 
jeune fille répondit sèchement : « Oh! maman ! Tu essaies tou- 
jours de m influencer ! » 

Quelques mois plus tard, alors qu'elles faisaient du shopping 
ensemble, mais cherchaient cette fois une robe de bal. la jeune 
fille eut de nouveau des difficultés à se décider. et se tourna de 
nouveau vers sa mère pour lui demander son avis. La mère, 
avertie par la première expérience. lui répondit : « Je suis sûre 
que tu sauras très bien choisir toi-même.» Et la jeune fille lui 
répliqua : « Oh ! maman. tu ne veux jamais m'aider quand j'en ai 
besoin!» La mère fut absolument stupéfaite, et quand elle me 
raconta l'histoire. elle s'écria: « Je pense que je ne comprendrai 
jamais les adolescents ! » 

I] est en fait facile. quand on est informé. de comprendre 
l'attitude apparemment contradictoire de la jeune fille. L’adoles- 
cence marque la transition entre l'enfance et l'âge adulte. La pre- 
mière fois, la jeune fille souhaitait surtout être adulte. Aussi 
ne voulait-elle pas que sa mère l'aidât ce jour-là à faire son choix. 
La deuxième fois elle éprouvait l'envie d'être dépendante, de 
rester petite fille, et désirait cette fois l'aide de sa mère. 

La « première adolescence » présente des aspects comparables. 
La plupart du temps cet âge est caractérisé par un « laisse. 
maman, jaime mieux faire cela tout seul». En certaines occa- 
sions l'enfant refusera l'aide de sa mère pour s'habiller et 
s écriera. furieux : « Laisse-moi faire ! » 

En d'autres circonstances il ne lâchera pas sa mère en décla- 
rant qu'il est un bébé et que maman doit faire pour lui. Comme 
l'adolescent, l'enfant de deux ans est ballotté d'avant en arrière, 
d'une heure à l'autre, d'un jour à l'autre. entre son désir 
d'indépendance et son désir de se maintenir dans son infantile 
dépendance maternelle. Il se montre sous les traits de « Monsieur 
Oui-Non ». Pour cette raison. les règles et les limites imposées à 
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l'enfant de deux ans doivent être souples. C'est une erreur pour 
les parents d’avoir avec un enfant de cet âge des principes trop 
stricts concernant l'habillement, l'heure du bain. etc. Tout sim- 
plement, les règles absolues et rigides ne s'appliquent pas à un 
enfant à ce stade de développement tant cet âge est fait de 
sentiments et d'aspirations complexes. En général, il est très 
souhaitable que les parents n’appliquent des règles et ne se fixent 
des limites précises et cohérentes que lorsque l'enfant arrive à 
mage’ de trois ans à peu pres. Mais entre le deuxième et le 
troisième anniversaire, les parents pourraient avec profit adopter 
le sage conseil d'Emerson : « Une logique sotte est le démon des 
esprits faibles. » 

Donc la tâche nouvelle assignée à l'enfant pendant ce stade de 
développement est d'acquérir fermement le sens de son indivi- 
dualité. le sentiment profond de ce qu'il est. Cependant. il doit 
apprendre en même temps à se conformer à ce que la société 
(c'est-à-dire surtout les parents, à cet age) attend de lui. 

Et là, les choses peuvent se gâter de deux façons. Première- 
ment. les parents peuvent exercer un contrôle trop strict et 
imposer une soumission trop grande, et l'enfant peut alors 
devenir trop docile. Je pense ici à un garçon que je connais et 
qui n'est jamais passé par le stade d'opposition typique des deux 
ans parce que sa mere ne le lui a jamais permis. Elle l’a dressé 
sans la moindre faiblesse à se montrer passif et obéissant. Elle 
ne tolérait aucun des élans impulsifs ni des éclats émotifs si 
Caractéristiques de cet âge. Au contraire, elle récompensait son 
fils chaque fois qu'il se montrait tranquille. passif et « gentil ». 
Et ce système a très bien marché, dans la mesure où loin d'être 
pour elle une épreuve. ce stade du développement de son enfant 
fut relativement facile, mais cela n'a pas si bien marché pour 
‘Venfant. Lorsqu'il entra à la maternelle, la maitresse remarqua 
qu'il était craintif, ne jouait pas avec les autres enfants et se 
montrait renfermé. La mere. semble-t-il. avait trop bien en- 
trainé à être passif et tranquille. Et ce comportement risquait 
d'en faire un adulte timide et manquant d'agressivité, redoutant 
de se lancer dans la vie et de tenter quoi que ce soit de nouveau. 

Tous les enfants n'acceptent pas aussi facilement que ce 
garçon l'excès d'autorité des parents. Par leur nature, certains 
marmots sont plus coriaces que d'autres. Dans ce cas, l'excès 
d'autorité se heurtera à la résistance farouche de l'enfant. qui 
luttera jusqu'au bout plutôt que de céder. Toute la période de 
« première adolescence » devient alors un conflit où s'opposent 
la volonté des parents et celle de l'enfant. Peu importe qui 
remporte cette bataille. puisque l'enfant perd à coup sûr tout ce 
qu il aurait dû acquérir pendant ce temps. 
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I] se peut aussi qu'en face de l'excès d'autorité l'enfant 
paraisse extérieurement se soumettre. alors qu’au fond de lui- 
même il réprime son hostilité. Il fait à contrecœur ce qu'on exige 
de lui, mais il devient sournois. Chaque fois que l'occasion se 
présentera, sans être vu. il libérera un peu de son hostilité sur 
son entourage, cassera un objet. pincera sa sœur. ou commettra 
un acte hostile ou destructeur. I] pourra très bien en grandissant 
devenir un moraliste vertueux et intolérant, apparemment plein 
de pieux principes, mais au fond de lui-même plein d’animosité. 
C'est exactement le pharisien décrit par Jésus : « Une tombe bien 
blanche, belle au-dehors, mais pleine à l’intérieur d'ossements et 
de pourriture. » (Saint Matthieu XXIII-27.) 

A ce stade peut se poser aussi un autre problème ; celui de la 
mère qui a peur d'exercer son autorité. Elle cède à toutes les 
exigences de l'enfant. Quand i! refuse les limites qu'elle lui 
oppose, elle repousse immédiatement ces limites et c'est l'enfant 
qui a le dernier mot. Il apparait bientôt que dans la famille les 
rôles sont inversés. C'est l'enfant qui dirige et non plus les 
parents. Cela aboutit au « syndrome du garnement ». Ces enfants 
n'apprennent absolument pas à se conformer à la réalité pendant 
la « première adolescence », ce qui leur créera maintes difficultés 
quand ils entreront au jardin d'enfants et qu'ils découvriront 
alors que la maitresse et les autres enfants exigent un respect 
élémentaire des règles de la société. Et ils en seront incapables, 
parce que leur mère ne les a pas aidés à apprendre ce respect 
élémentaire des lois pendant ce stade de la « première adoles- 
cence ». 

Regardez autour de vous les adultes que vous connaissez. Je 
suis sûr que vous connaissez des gens terriblement timides 
et gênés, ainsi que des gens plus conformistes et sou- 
mis que d’autres. On dirait qu'ils ne se permettent jamais de 
se détendre ; ils sont raides. pointilleux, pleins de préjugés. I en 
est d'autres aussi qui sont toujours en opposition. Vous pouvez 
être certain qu'ils prendront le contre-pied de n'importe quoi. Au 
sein des clubs et des associations. ce sont toujours eux qui font 
des histoires. Sur le plan psychologique. il leur faut toujours 
quelqu'un ou quelque chose à combattre. Or les adultes trop 
soumis comme ceux qui s'opposent sans cesse ont été dans | 
plupart des cas des enfants « mal pris » au seuil de leur enfance, 
qui commence généralement par ce stade que nous nommons la 
« première adolescence ». 


La discipline 


Le contrôle exercé par les parents nous amène à parler def 
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discipline. Jusqu'à maintenant, nous n'avons pas eu à parler de 
discipline pour l'enfant au vrai sens du mot. Il ny a aucune 
raison pour qu'une mère impose rien de tel à un tout-petit ou à 
un « jeune marcheur ». si On lui assure un entourage conforme a 
ses besoins. Mais au stade de la « première adolescence » l'enfant 
doit acquérir une discipline ; et une maman doit savoir comment 
agir à cet égard. 

Dans ce chapitre je vais parler de discipline uniquement en ce 
qui concerne la première adolescence, mais il est important 
d'avoir une vue d'ensemble de ce qu'il faut imposer aux entants. 
Aussi avant de continuer votre lecture, je vous invite à lire 
attentivement les chapitres 8 et 9 qui traitent de la discipline. 
Vous reprendrez ensuite la lecture de ce chapitre-ci 

Je suggère que nous commencions à discuter de cette question 
de la « première adolescence » en rayant définitivement de notre 
vocabulaire les mots : sévère et indulgent. ces mots qui déroutent 
les parents, parce que les parents sont toujours en train de se 
demander « suis-je trop sévère ?» ou bien «suis-je trop indul- 
gent ?». Or on ne devrait jamais se poser ces deux questions ni 
employer ces mots. La réussite ou l'échec d'une discipline n'a 
pas grand rapport avec votre sévérité ou votre indulgence. 

La première chose à faire pour des parents, tout spécialement 
avec des enfants de l'âge dont nous parlons. est de distinguer 
entre les sentiments et les actes. Par actes, j'entends le comporte- 
ment extérieur d'un enfant. I] traverse la rue, alors que vous le 
lui avez défendu ; il frappe un autre enfant alors que vous lui 
avez interdit de le faire ; il lance du sable alors que vous lui avez 
dit : « On ne lance pas de sable ! ». 

Par sentiments, j'entends les émotions internes d'un enfant : 
un enfant peut être en colère ou heureux, avoir peur, éprouver 
de la timidité ou de l'affection. 

I] est important que les parents fassent cette distinction entre 
les sentiments et les actes parce qu'un enfant peut apprendre à 
contrôler ses actes ; il ne peut pas apprendre à contrôler ses 
sentiments. Les sentiments d'un enfant, comme ses pensées, 
parviennent spontanément à son esprit. I] ne peut controler ni le 
moment où il les éprouve ni la façon dont il les éprouve. 

Considérons par exemple la colère : un enfant ne peut s'empè- 
cher d'être en colère ou hostile de temps en temps. Mais on peut 
raisonnablement espérer qu'il apprendra à contrôler les actes 
asociaux qui expriment ce sentiment : donner des coups. lancer 
du sable ou mordre. 

La première chose à faire avec un enfant en période de 
« première adolescence» est de l'aider à imposer des limites 
raisonnables à ses actions. Malheureusement, beaucoup de pa- 
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rents ont manifestement mal compris la psychologie moderne en 
pensant qu’imposer des limites à un enfant équivaut toujours à le 
traumatiser ou à restreindre le développement de sa personnalité. 
La psychologue E. de Leshan raconte a ce sujet l'anecdote 
suivante : son mari fut appelé un jour au téléphone par un de ses 
amis d'une cabine proche de chez lui. Et cet ami lui expliqua: 
« Je ne peux t’appeler de chez moi parce que Bobby raccroche 
sans arrêt. » Bobby avait trois ans. 

Mais quelles sont les limites raisonnables pour un jeune 
enfant ? On ne peut donner aucune règle absolue. Commencez 
par vous poser la question: « Combien d'interdictions formelles 
dois-je exiger à cet âge?» Vous serez peut-être surprise en 
écrivant cette liste de découvrir qu'elle est plus courte que vous 
ne le pensiez. 

Une femme vint un jour me consulter au sujet de son enfant 
qui avait des habitudes bizarres qui la tracassaient. 

Et particulièrement celle-ci: au lieu de manger son gâteau 
comme les autres enfants. il enlevait la croûte de sucre qu'il 
roulait en boule. la mangeait et laissait le reste du gateau sur son 
assiette. Pour quelque raison psychologique bien personnelle cela 
rendait la maman furieuse. Elle venait me demander quelle 
attitude générale avoir avec cet enfant. et me révéla cette parti- 
cularité au cours de notre entrevue. Je lui demandai ce qu'elle 
avait essayé de faire pour changer cette façon peu orthodoxe de 
manger les gâteaux, et elle me dit : 

« J'ai tout essayé ! Je l'ai grondé., je l’ai corrigé. je lui ai offert 
de l'argent s'il acceptait de ne plus le faire. Rien n'y fit. » 

Je lui demandai alors pourquoi il était si important pour elle 
d'amener l'enfant à abandonner sa façon excentrique de manger 
les gâteaux. Est-ce que cela lui donnait des caries dentaires ou 
mal au cœur ? « Non. me dit-elle. c'est à moi que cela donne la 
nausée : je ne peux pas le voir gâcher ainsi le reste de son 
gâteau. » 

Je lui proposai d'essayer à ce sujet une petite expérience. La 
fois suivante, au dessert, le petit garçon commença à détacher la 
croûte de son gâteau et à la rouler en boule. La mère. suivant 
mes instructions. ne dit rien. à la grande surprise du garçon. qui 
Jui fit remarquer : 

— Maman. j'enlève le sucre ! pensant que cette fois elle new 
l'avait pas vu. 

— Je sais. dit-elle en se cramponnant à sa chaise. 

— Et tu ne fais rien ? demanda-t-il. 

— Non. 

Alors. comme d'habitude le petit garçon décolla la croûte de 
sucre. la roula en boule. la mangea et laissa le reste du gâteau. Il 
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recommença quatre jours de suite. La mère ne disait toujours 
rien. Le cinquième jour. à sa grande surprise. il mangea son 
gâteau comme les deux autres enfants de la maison. Quand la 
mère vint m'en parler. elle n’en revenait pas. « Comment a-t-il pu 
changer ainsi ? », demanda-t-elle. « La comédie s'arrête quand le 
public est parti », répondis-je simplement. 

Ce petit incident est révélateur de bien des choses. mais celle 
sur laquelle je voudrais insister est simple: il était stupide que 
cette maman insiste pour que son enfant mange son gâteau 
« comme tout le monde ». Au sujet de votre enfant de deux ans 
et de ce que vous voulez qu'il fasse. posez-vous toujours la 
question : quelle importance cela a-t-il qu'il fasse ceci ou ne fasse 
pas cela? Est-ce que cela vaut seulement la peine d'en parler ? II 
y a assez d'interdictions essentielles et de limites à imposer à un 
enfant de deux ans avec les poêles et fourneaux allumés. les 
dangers de la rue. le sable à ne pas lancer aux autres enfants. 
pour qu'il ne faille pas vous compliquer la vie. à vous comme à 
lui, avec une foule d'interdits sans aucune importance. 

Beaucoup de parents pensent qu'il y a quelque part une liste 
magique des limites que tous les parents devraient imposer à 
leurs enfants. Cette liste ne peut exister, car chaque type de 
parent possède des qualités personnelles et un style de vie 
différents. Certains parents sont relativement détendus et consi- 
dèrent quelques limites seulement comme essentielles. D'autres 
seront beaucoup plus stricts et feront respecter beaucoup plus 
d'interdits. Ces deuxièmes types de parents se sentiraient sans doute 
très mal à l'aise s'ils laissaient faire à leurs enfants ce que les 
premiers permettent. 

Je vais vous confier un secret. À mon avis. les limites que 
vous imposez aux actions de votre enfant n'ont pas grande 
importance pourvu que ces limites soient sensées et logiques et 
qu'elles vous paraissent justifiées ainsi qu'à vos enfants. 

Certes, c'est sans doute une erreur et une attitude contre 
nature que des parents n'imposent absolument aucune limite aux 
actions de l'enfant. Mais à l'opposé la situation sera intenable si 
vous essayez de tout interdire. La santé mentale et morale des 
parents et le développement harmonieux de l'enfant sont à 
chercher quelque part entre ces deux extrêmes ; il appartient à 
chaque maman et à chaque papa de définir pour lui-même ce 
« quelque part ». 

La plupart des parents sont particulièrement conscients des 
limites qu'ils imposent aux actions de leurs enfants. mais sont le 
plus souvent perdus lorsqu'il s’agit de leurs sentiments. 
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Pour avoir des enfants psychologiquement sains et pourvus d'un 
robuste concept de soi. il faut que les parents les laissent 
exprimer leurs sentiments. La réalité est malheureusement bien 
différente. la plupart des parents n'y autorisent pas leurs enfants. 

Prenons un exemple parmi des centaines. J'ai surpris un jour 
cette conversation dans un jardin public : c'était une maman avec 
ses deux enfants, un garçon d'environ six ans et une fille de 
quatre. Le garçon. qui semblait très en colère contre sa sœur. 
disait : « Je te déteste. Susie. » Pensez-vous que la mere ait dit: 
« Tommy. explique-nous ce que tu ressens. dis à ta sœur ce qui 
se passe. » Non pas. Elle lui dit en fait: « Allons Tom, tu as une 
gentille petite sœur : tu ne la détestes pas, tu laimes. » Or, c’est 
un mensonge. et le petit garçon le sait bien. La mère est en train 
de le détourner de ses sentiments. Naturellement il n'est pas 
question quelle puisse vraiment transformer la colère qu'il res- 
sent contre sa sœur. Tout ce qu'elle peut réussir à faire est de lui 
apprendre une attitude de mensonge vis-à-vis de ce quil 
éprouve, elle peut lui apprendre à « ensevelir ses pulsions »,§ 
si bien qu'elles se manifesteront ensuite de manière sour- 
noise : ainsi il battra sa sœur quand sa mère ne le verra pas. 

On pourrait citer des centaines d’autres exemples. illustrant la 
façon dont les parents empêchent généralement les enfants de 
leur dire ce qu'ils ressentent. 

C'est vrai pour tous les sentiments que nous considérons 
comme négatifs : colère. peur. timidité. peine ou inquiétude. 

Les seuls dont nous n'essayons pas d’écarter nos enfants par 
nos paroles sont les sentiments « positifs » d'amour et d’affec- 
tion. Je n'ai encore jamais vu une mère essayer d'empêcher un 
enfant de lui dire : « Maman, je taime ! » 

Pourquoi cette attitude des parents ? Pourquoi ne permettons- 
nous pas à nos enfants d'exprimer aussi leurs sentiments néga- 
tifs? La raison en est fort simple. Sans doute lorsque nous 
étions nous-mêmes des enfants ne pouvions-nous pas non plus 
les extérioriser. Et ainsi. sans le vouloir. nous transmettons à nos 
enfants les mêmes inhibitions psychologiques. 

Nous devons laisser toute liberté à nos enfants pour exprimer 
tous leurs sentiments, les mauvais comme les bons. C’est seule- 
ment quand un enfant peut libérer ses mauvais penchants et les 
chasser que les bons peuvent prendre place. Si nous ne le 
laissons pas éliminer la colère et l'hostilité, il ny aura pas de 
place pour l'amour et l'affection. 

Les sentiments réprimés favorisent une mauvaise santé men- 
tale. En règle générale. les enfants s’extériorisent jusqu'au mo- 
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ment où nous leur demandons de cacher ce qu'ils éprouvent. 
C’est ainsi que deux enfants habitant le même immeuble peuvent 
très bien se battre un matin. et être les meilleurs amis du monde 
l'après-midi. Au contraire. les parents de ces mêmes enfants 
peuvent rester fâchés pendant des mois. 

Les adultes qui ont des problèmes psychologiques apprennent. 
grâce à la psychothérapie. avant toute autre chose à exprimer 
normalement leurs sentiments. Mais si nous le leur apprenons 
dès leur plus jeune âge. normalement. ils jouiront. adultes. d'une 
bonne santé mentale. 

Les jeunes enfants ne peuvent pas refouler seulement certains 
sentiments comme la colère et la peur, sans réprimer aussi les 
autres. Si nous leur apprenons. enfants. à refouler leurs colères 
et leur peur, nous finirons par leur apprendre inconsciemment à 
réprimer aussi leurs «bons» sentiments positifs d'amour et 
d'affection. 

I] ne suffit pas aux enfants de pouvoir expliquer ce qui se 
passe en eux. Il faut aussi qu'ils sachent que leurs parents 
comprennent vraiment leur affectivité. Quand ils sont malheu- 
reux ou en colère, ou vexés, ils veulent qu'on les comprenne. Et 
comment montrer a votre enfant que vous comprenez ce qu'il 
ressent ? 

Vous pouvez le faire superficiellement en lui disant simple- 
ment : Je sais ce que tu ressens. Mais c’est trop facile et trop vite 
dit, et cela risque de ne pas le convaincre. Il est un moyen bien 
plus sûr de faire savoir à votre enfant que vous le comprenez 
profondément. Ce moyen fut découvert dans les années 40 par 
un psychologue. le Dr Carl Rogers. C’est ce qu'il a appelé les 
sentiments réfléchis. 


Technique du reflet des sentiments 


Voici comment la chose fonctionne : vous montrez à une autre 
personne que vous comprenez réellement ce qu'elle ressent en 
traduisant ses sentiments par vos paroles et en les lui réfléchis- 
sant comme si vous étiez son miroir. C'est très facile avec les 
enfants de deux ans, parce que vous pouvez reprendre les 
paroles mêmes qu'ils ont employées pour les exprimer. 

Par exemple, votre bambin de deux ans arrive en pleurant, 
furieux : « Jimmy (cinq ans) m'a battu!» La, la plupart des 
parents poussent un soupir excédé en pensant : « Ça y est, voilà 
que ça recommence. » Vous mettez face à face votre enfant de 
deux ans et votre enfant de cinq ans et le procès commence : 
« Allons, qui a commencé ? », etc. La nouvelle méthode des sen- 
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timents réfléchis vous enlève définitivement ce rôle d'arbitre. A sa 
place, lorsque votre enfant de deux ans dit « Jimmy m'a battu ! » 
vous pouvez répondre, l'air compatissant : « Oh ! Jimmy t'a battu ! » 
ou bien: « Tu es furieux parce que Jimmy t'a battu ! » ou: « Cela 
te met en colère que Jimmy te batte ! » 

Vos paroles traduisent ses sentiments et vous les lui avez 
renvoyés. J'appelle cette méthode la technique de la rétroaction 
parce qu'en renvoyant à votre enfant ses propres sentiments vous 
lui démontrez par là que vous comprenez vraiment ce qu'il 
ressent. 

Il y a quelques années, une maman que j'avais initiée à cette 
technique de la rétroaction me raconta un incident qui illustre la 
façon dont elle fonctionne. Elle appartenait à une association 
amicale de baby-sitters et gardait un soir les enfants d'un couple 
ami. Les parents venaient de coucher Jimmy et étaient sortis pour 
la soirée quand Jimmy sortit de sa chambre, anxieux et con- 
tracté. et lui dit: « Madame Jones. il y a un loup dans ma 
chambre ! » Cette maman me dit qu'avant d'apprendre la techni- 
que dont je parle elle aurait mal réagi devant cette situation. 
comme la plupart des parents. Elle aurait dit: « Allons. c'est 
ridicule, Jimmy. tu sais bien qu'il ny a pas de loup dans ta 
chambre. » Et elle aurait fait le tour de la chambre avec le petit 
garçon en lui montrant qu'il n'y avait pas de loup. ce qui n'aurait 
en rien atténué sa peur. Au lieu de cette attitude raisonnable 
mais erronée elle aborda le sujet d'une façon différente : elle 
appliqua notre méthode. 

Elle lui dit: « Assieds-toi ici. et parle-moi de ce loup. » N lug 
dit combien ce loup lui faisait peur. Elle lui répondit des choses 
comme: « Tu as vraiment peur de ce loup!» ou bien: « Ce 
vieux loup te fait tres peur » et autres phrases du même genre. 
Elle n'essava pas de le rassurer ni de le distraire. Elle se contenta 
de lui renvoyer les sentiments qu'il lui décrivait. H lui dit qu'il 
avait tres peur de ce loup. qu'il le détestait et qu'il allait le jeter 
dans la mer du haut des falaises. Finalement. après environ vingt 
minutes pendant lesquelles elle ne fit que lui réfléchir ses 
sentiments. il se tourna vers elle et lui dit: « Madame Jones. jef 
pense que maintenant je peux aller dormir. » Elle le ramena dans 
sa chambre. le borda dans son lit. et quelques minutes plus tard 
il dormait. 

Elle me raconta tout cela la semaine suivante et me dit: 
« Vous savez. ça marche vraiment.» En effet. ça marche. 
Essayez donc. Cette technique comporte d’ailleurs, si l'on peut 
dire, un auto-régulateur : si vous ne comprenez pas ce que 
l'enfant éprouve. il vous dira presque a coup sûr : « Non ça nest 
pas ça. ça ne me fait pas ga. » 
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Cette technique de la rétroaction est facile à comprendre mais 
difficile a mettre en pratique parce que lorsque nous. parents. 
étions des enfants. on a pratiqué avec nous une autre méthode. 
Et nous avons passé de nombreuses années de notre vie a essayer 
de rassurer les autres, à leur donner des conseils, ou à les 
détourner de leurs sentiments, surtout si nous les considérions - 
comme mauvais. Ainsi cette technique de la rétroaction va a 
l'encontre de toute l'éducation que nous avons reçue. 

J'ai toujours laissé mes enfants exprimer leurs sentiments 
« négatifs» et hostiles à mon égard. Mais je dois avouer que 
parfois. au moment même où j'agis ainsi. j'entends au fond de 
moi-même une petite voix qui dit « Fais attention à qui tu 
parles mon garçon: je suis ton père !» Cette voix, qui n'est pas 
celle du père scientifiquement et psychologiquement conscient 
que je suis. est la voix de mon propre père qui me parle. comme 
au temps où. enfant. je n'avais pas le droit d'exprimer ce que 
j'éprouvais. 


Voilà en bref pourquoi il nous est difficile d'apprendre à 
utiliser cette technique de la réflexion affective : si on ne nous a 
pas laissés. enfants, exprimer librement nos sentiments. il nous 


paraîtra sans doute très difficile d'autoriser nos enfants à le faire. 

« Mais cela ne revient-il pas à laisser un enfant vous manquer 
de respect. en particulier si vous le laissez vous dire qu'il vous 
déteste ? » Telle est la question que posent de nombreuses mères 
Or je ne pense pas que pouvoir extérioriser librement ses élans 
ait un quelconque rapport avec le respect ou l'irrespect. Un 
enfant respectera ses parents s'il sent qu'ils en savent plus long 
que lui, qu'ils le traitent avec équité et le respectent. Mais de 
temps en temps. cet enfant «en voudra » à ses parents. S'il en 
est ainsi et que les parents ne le laissent pas s'exprimer l'enfant 
« leur en voudra » quand même. 

Alors pourquoi ne pas le laisser extérioriser sa colère ? Car si 
nous len empéchons il lui sera beaucoup plus difficile de 
contrôler son comportement. Rien nest plus dangereux que 
d'empêcher la vapeur de s'échapper d'une chaudière.. 

J'ai dit qu'il était important de faire une distinction entre 
sentiments et actions : j'ai suggéré d'imposer des limites raison- 
nables aux actes d'un enfant mais de lui laisser manifester tous 
les sentiments qu'il ressent. J'ai décrit la méthode de la rétroac- 
tion affective comme moyen de lui montrer que nous le compre- 
nons vraiment. Je voudrais maintenant donner un exemple con- 
cret pris sur un enfant de deux ans et demi pour montrer 
comment sopère dans la pratique cette distinction entre les 
sentiments et les actes. 

L'incident suivant s’est produit plusieurs fois lorsque mon fils 
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ainé en était arrivé au stade des deux ans et demi. Je l'avais 
emmené au jardin public et il jouait. très heureux. dans le sable. 
Finalement l'heure de partir arriva. Je len avertis un peu avant. 
pour le préparer au départ. 

« Randy, lui dis-je. dans dix minutes il va falloir nous en 
aller.» Dix minutes plus tard. je lui dis « Randy. maintenant il 
faut partir» — « Non, je ne veux pas.» Pourquoi aurais-je pu 
croire un instant qu'il voulait partir? I] était bien en train de 
s'amuser après tout. Je lui « réfléchis » alors ses sentiments. « Je 
sais que tu ne veux pas ten aller parce que tu t'amuses bien dans 
le sable. » — « Je ne m'en irai pas ! » — « Tu t’amuses tellement 
bien que tu ne veux pas bouger d'ici ! » 

Je continual ainsi pendant encore quelques minutes. puis je 
finis par l'attraper et le porter de force dans la voiture. lui 
hurlant et me bourrant de coups de pied. moi lui « réfléchis- 
sant » encore ses sentiments tout au long du chemin: « Tu es 
furieux contre papa parce que tu veux rester jouer et quil 
t'emmène a la maison! » 

Analysons maintenant cet incident parce qu'il constitue une 
sorte d'instantané qui offre matière à réflexion sur les nombreu- 
ses manières dont on peut traiter un enfant à ce stade de 
développement. 

Si je m'étais laissé intimider au point de rester au jardin public 
alors qu'il était vraiment l'heure de partir. je lui aurais appris a 
devenir un petit tyran et à refuser de se soumettre à des limites 
raisonnables. Et je ne l'aurais pas aidé à assimiler les normes 
raisonnables de conformisme social. 

D'autre part. si J'avais refusé de le laisser manifester son 
mécontentement. j'aurais contrarié son individualité grandissante 
et le sens du respect de soi. 

J'agissais au contraire comme si je lui avais dit: « Tu as le 
droit d'être en colère et c'est ce que tu ressens. Moi aussi je 
serais certainement en colère si quelqu'un m’empéchait de 
m'amuser. En tant qu'individu, tu as le droit d’avoir ces senti- 
ments et de les exprimer. » 

Cet incident illustre bien les nombreux cas similaires auxquels 
il vous faudra faire face avec votre enfant à cet âge. Laissez-lui 
l'occasion de s'exprimer, mais restez fermes et insistez pour qu'il 
respecte dans ses actes des limites raisonnables. 

Ce que jai décrit est une manière idéale d'agir dans une telle 
situation. Cela ne veut pas dire que nous réagirons effectivement 
toujours de cette façon. Nous autres. parents. avons aussi des 
droits! Nous avons le droit d'avoir nos mauvais jours. nos 
moments d'irritation et nos sentiments d’animosite. 

Nous ne serons pas chaque fois capables de garder notre sang- 
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froid et d’avoir un comportement idéal en face de l'enfant. Nous 
n'aurons pas toujours envie de le laisser dire ce qu'il pense. 
Parfois nous saurons tout juste aboyer: « Tais-toi ! c’est maman 
qui décide et vous. les gosses. vous n'avez qu'à vous taire ! » 

Beaucoup de mères sont vivement contrariées quand elles se 
mettent en colère et se laissent aller à crier. En fait il n'y a rien 
la de bien extraordinaire. mais elles ont parfois l'impression 
qu'elles devraient toujours rester calmes et sereines. C'est latti- 
tude idéale. mais je n’ai encore jamais rencontré de parents qui 
soient capables d'appliquer ces principes en toutes circonstances. 
Puisque nous essayons de donner aux enfants le droit d'exprimer 
leurs pensées. il faut bien aussi accorder aux parents les mêmes 
droits. Si donc il vous arrive d’avoir envie de crier. faites-le. Et 
après avoir ainsi «éliminé» vos sentiments de colère. vos 
dispositions à l'égard de votre enfant seront certainement très 
différentes et vous pourrez lui dire ensuite: « Maman s'est mise 
en colère ; cela lui fait beaucoup de peine. mais cela va mieux 
maintenant. » Et il comprendra. 

I] peut être réconfortant d'indiquer maintenant que tous les 
enfants ne donnent pas autant de mal a leurs parents pendant les 
« deux ans terribles ». I] existe chez eux de profondes différences 
de nature. Chacun est sur le plan biologique très différent des 
autres. Certains sont plus excitables, certains plus « faciles ». Ce 
qui veut dire qu'il sera moins ardu de piloter tel enfant que tel 
autre à travers le même passage difficile. 

Mais tout enfant sain et normal doit manifester un certain 
degré de négativisme et de rébellion pendant ce stade. Et si vous 
perdez courage. rappelez-vous ceci: cela passera! Quand l'en- 
fant aura trois ans. vous serez étonnés de constater à quel point 
il deviendra subitement coopérant et « facile» en comparaison 
de son comportement à deux ans et demi. 

Les mamans savent bien que le mot favori de cet âge est 
«non». Et. soit dit en passant. ne nous étonnons pas qu'un 
enfant apprenne à dire «non» bien avant d'apprendre à dire 
« oul ». 

Après tout. il a entendu le mot «non» prononcé par ses 
parents beaucoup plus souvent que le mot «oui». Et si nous 
réduisons les « non» à leur minimum pendant l’âge des premiers 
pas. l'enfant nous le dira peut-être un peu moins souvent durant 
la « premiere adolescence ». Mais. de toute façon. nous assiste- 
rons à d'autres manifestations négatives ; l'enfant se sauve quand 
on l'appelle. donne des coups de pied. se tortille ou se raidit 
quand on veut lui faire faire quelque chose. ou « fait » de vraies 
colères. Habituellement ce type de comportement n'intervient pas 
pendant l'âge des premiers pas. Comment y faire face maintenant ? 
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Si vous avez lu les chapitres 8 et 9 sur la discipline. vous savez 
qu'une attitude qui est « renforcée» tend à se répéter. Si les 
parents répliquent au négativisme en se mettant en colère. ils 
renforcent inconsciemment le négativisme. et poussent l’enfant a 
devenir encore plus négatif. 

Mais il existe des attitudes préférables à ce renforcement 
négatif. Il faut d’abord distinguer le refus verbal de la véritable 
attitude négative. Ainsi nous disons à notre enfant: « Allons, il 
faut mettre ton manteau pour sortir.» Et nous commençons à 
l'aider à l’enfiler. « Non, je ne veux pas ! », dit-il, cependant qu'il 
se contredit dans ses gestes puisqu'il passe ses bras dans les 
manches. Voilà un bon exemple de « négativisme verbal ». C'est 
comme s'il disait à sa mère: « Je sais qu'il fait froid dehors et 
j'ai vraiment besoin dun manteau. Je sais aussi que tu es plus 
grande que moi et que tu peux m'obliger à mettre mon manteau. 
Mais reconnais, Maman. que moi aussi je suis quelqu un. et que 
J'ai au moins le droit de protester un peu!» Ce négativisme se 
présente comme un jeu: l'enfant joue en quelque sorte au « jeu 
de la désobéissance » avec sa mère. 

Si celle-ci ne reconnait pas le caractère ludique de cette 
attitude et réagit en durcissant la sienne, elle peut créer une crise 
la où il n'y en avait pas. 

Le véritable comportement négatif, qui se distingue de la 
simple résistance verbale. se manifesterait dans cette même cir- 
constance par la fuite ou l'opposition physique et violente contre 
la mère qui veut mettre son manteau à l'enfant. Si c'est le cas. la 
mère dispose de plusieurs « ripostes ». S'il s'agit d’aller jouer 
dans la cour. elle peut dire: «II faut que tu mettes ton 
manteau pour sortir, mais tu préfères peut-être rester à la 
maison. » Si l'enfant désire vraiment jouer dehors. il y a quelques 
chances pour qu'il enfile à contrecœur son vêtement. Mais il 
peut s'agir d'une autre situation: par exemple. si la mère veut 
emmener l'enfant avec elle au supermarché. elle est pressée. elle 
n'aura pas le loisir de résoudre le probleme avec calme. Alors. ce 
qu'elle peut faire. c’est de lui « réfléchir » ses sentiments (« Je 
Sais que tu ne veux pas mettre ton manteau. Je sais que cela te 
met en colère ») tout en continuant de passer de force ses bras 
dans les manches ! 

Les adultes ne sont pas les seuls pour qui « perdre la face » 
soit grave. Les enfants en période de « première adolescence » 
n'aiment guère cela non plus. Nous pouvons donc essayer d'évi- 
ter la confrontation directe avec un enfant qui manifeste son 
négativisme, et faire quelques avances qui lui permettront de 
sauver la face. en proposant par exemple une activité dérivatrice, 
ou en essayant de l’attendrir par une ou deux caresses. Si nos 
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nerfs nous le permettent ! Mais surtout. en lui réfléchissant ses 
sentiments. nous l'empêchons de « perdre la face». En effet. 
nous ne faisons rien d'autre que lui dire: « Je sais que tu n'es 
pas d'accord du tout et c'est tout a fait normal. J'en suis 
vraiment navrée parce que je sais bien ce que tu ressens. mais 
j'ai le regret de te dire qu'il va falloir m'obéir de toute façon. » 


Comment réagir aux grandes colères 


La grande colère est la manifestation ultime du négativisme. 
C’est un tel état de rage que l'enfant peut seulement pleurer. 
crier. hurler. ou se jeter à terre en donnant des coups de pied 
dans tous les sens. Si vous cédez à cette colère et faites ce que 
l'enfant désire. vous la renforcerez. Vous lui apprendrez à hurler 
davantage pour imposer ses caprices. 

Ma fille avait dix ans quand elle invita une amie à venir passer 
le week-end en camping avec nous. La fillette répondit que ses 
parents avaient un autre projet pour le week-end, mais ajouta : 
« Ne t'inquiète pas. je peux me débrouiller. Je vais faire une 
grosse colère et maman me laissera venir ! » 

Si par ailleurs vous perdez votre calme et vous mettez en 
colère vous-même. vous renforcerez celle de l'enfant. Dès lors il 
Saura qu'il peut obtenir de vous ce qu'il veut n'importe quand 
avec une bonne colère. N’essayez pas de raisonner un enfant en 
rage ou de l'en distraire par des paroles. II n'est plus alors 
qu'une tempête d'émotions. I] n'est pas en état d'écouter ce 
langage de la raison ou de la logique. Surtout. n'essayez pas de 
lui faire passer sa fureur en le menaçant d'une fessée. N'avez- 
vous pas entendu des parents dire à un enfant en rage: « Tais- 
toi. ou bientôt tu sauras pourquoi tu pleures. » Ce qui revient à 
vouloir éteindre un feu avec de l'essence. 

Alors que faire quand votre enfant de deux ans et demi fait 
une grosse colère ? Ce que vous voulez faire comprendre à 
l'enfant est que cette rage parait inévitable. mais ne le mènera 
nulle part. Et comment le lui faire comprendre ? Laissez-le faire 
sa colère tout seul. 

Chaque maman doit trouver le moyen d'y parvenir. Certaines 
sauront rester sans rien dire et attendre que la crise se calme 
d'elle-même. D'autres préféreront parler et dire: « Je sais que tu 
es mécontent et furieux. mais va dans ta chambre jusqu'à ce que 
tu sois calmé. Quand tu auras terminé j'ai quelque chose de beau 
à te montrer.» D'autres diront plus sévèremént : « Va dans ta 
chambre. » A vous de trouver la méthode qui vous convient le 
mieux et à vous d’en user. Mais surtout, essayez d'aider votre 
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enfant à sauver la face en lui offrant. quand c'est possible. un 
moyen élégant de sortir de l'impasse. 

Ajoutons un mot sur les colères faites en présence d'amis. de 
parents. au marché ou au supermarché. Utilisez dans ce cas les 
mêmes techniques anticolères. mais sachez que vous avez contre 
vous un nouvel ennemi qui peut s interposer pour vous empêcher 
de trouver la solution raisonnable. I] y a un public. Alors surgit 
le monstre ; le « Qu'est-ce que les voisins vont en penser ? ». Si 
votre public ne connait pas la psychologie de l'enfant. il pensera 
sans doute que vous avez tort de ne pas donner une bonne 
fessée et d'arrêter fermement cette colère. Et puis après ? Est-ce 
que vous élevez votre enfant pour en faire un être sain et 
heureux ou pour faire plaisir à vos voisins ? 


Comment la conscience se développe 


Mais ces mêmes voisins fournissent l'occasion de développer un 
aspect important de la première adolescence : l’apprentissage de 
la soumission aux règles de la société. ou conformisme social. Au 
fond. un enfant apprend à former son attitude à l'égard des 
règles de la société en assimilant les limitations et les contrôles 
que vous lui enseignez. I] réalise cet apprentissage sous la forme 
de ce qu'on appelle généralement Ja conscience et qu'on peut 
considérer comme la voix intériorisée des impératifs et des 
interdictions émanant des parents. La conscience n'est pas innée ; 
personne n'en est pourvu à la naissance; nous l'apprenons 
principalement de nos parents. 

Certains enfants deviennent des adultes à qui la conscience fait 
défaut. Ce sont les psychopathes et les criminels qui peuvent 
commettre des actes antisociaux sans en éprouver la moindre 
culpabilité. Mais il existe aussi des enfants qui à l'âge adulte 
souffriront d'un excès de conscience. 

Pour nous. psychologues. ils sont la clientèle typique. Ils sont 
excessivement inquiets et inhibés. craignant beaucoup trop d'être 
mauvais ou égoistes, ou « bons à rien », beaucoup trop anxieux 
de plaire à autrui et soucieux de l'opinion des autres. 

Nous ne souhaitons pas que nos enfants entrent plus tard dans 
l’une ou l’autre de ces catégories. Nous voulons qu'ils acquièrent 
en grandissant une conscience raisonnable et saine. Nous pou- 
vons aider un enfant à acquérir ce type de conscience en nous 
montrant raisonnables quand nous lui demandons de se confor- 
mer aux règles sociales. 

Le comportement de l'enfant révèle de façon très nette le 
développement de la conscience à ce stade. I] peut commencer 
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par dire « Non. non» tout haut et pour lui-même. alors même 
qu'il est en train de faire ce qui lui est défendu. J'ai pu voir un 
jour mon fils aîné. alors âgé de deux ans et demi. debout devant 
des étagères pleines de livres et disant « Non! Non!» tout en 
tirant les livres des rayons. Activité interdite. Certains parents 
pourraient s'irriter devant une telle attitude et penser: « Eh bien, 
s'il peut dire « non», il sait que c'est interdit. Alors pourquoi le 
fait-il? » Je répondrai que sa conscience commence tout juste a 
intérioriser l'interdiction de tirer les livres hors des rayons. Mais 
il n’a pas encore acquis assez de maitrise de ses actes spontanes 
pour pouvoir écouter sa conscience naissante. 

I] est important pour des parents de se rendre compte que le 
fait qu'il soit capable de dire « Non! Non!» est le premier pas 
dans le développement de sa conscience. Par la suite. il sera 
capable de se dire « Non! Non!» et en même temps de s’empé- 
cher de faire tomber les livres. La principale fonction d'une 
conscience est de prévenir un comportement antisocial, et non 
pas seulement de donner à l'enfant un sentiment de culpabilité 
apres avoir fait quelque chose de mal. Mais cette fonction 
préventive de la conscience ne s'affirme qu'avec le temps. 

I] faudra bien les cinq premières années de la vie d'un enfant 
pour qu'il développe sa conscience. pour qu'il apprenne à inté- 
rioriser les impératifs du conformisme social. Ne le forcez pas 
dans cette voie. Le langage l'aide naturellement beaucoup à 
intérioriser ces impératifs. Le fait de formuler la réalité l'aide 
grandement à acquérir la maitrise de lui-même et du monde. Et 
c'est précisément à ce stade de la première adolescence que le 
langage fait un prodigieux bond en avant. 


5 
PREMIERE ADOLESCENCE 


(Deuxieme partie) 


A propos de l'âge des premiers pas. j'ai fait remarquer quil 
existe deux phases dans l'apprentissage du langage: le langage 
passif (compréhension) et le langage actif (la parole). De un à 
deux ans. le langage passif prédomine. Mais entre deux et trois 
ans. la phase active du langage prend le dessus. 

A cet égard. le second anniversaire constitue un moment de 
transition et de développement rapide. Le jargon expressif est 
maintenant abandonné. On rencontre encore des phrases d'un 
seul mot, mais l'enfant commence à s'exprimer d'une manière 
plus complexe chaque jour. 

A huit mois, l'enfant disait: « Viens», ou bien: « Ouvrez 
porte ». Maintenant, à deux ans, il utilise des phrases telles que : 
« Où est papa?», ou bien: « Donner le journal à papa», ou 

encore : « Je ne veux pas aller au lit ». 
| L'usage, souvent correct. des pronoms se généralise. Le voca- 
bulaire s'accroît lui aussi de façon prodigieuse. 

Si vous avez beaucoup parlé et communiqué avec votre en- 
fant, c'est maintenant qu'il en tirera tout le profit sur le plan du 
langage. Ce qu'il a pu enregistrer (intérieurement) a l'âge des 
premiers pas commencera maintenant à se traduire en paroles. 
En règle générale, plus vous lui aurez parlé. plus il parlera. Ce 
qui ne veut pas dire qu'il faut lui parler constamment et le noyer 
sous un flot de paroles. Mais plus il vous aura entendu pronon- 
cer de mots. plus son vocabulaire sera étendu. Ce fait est vérifié 
par les études comparatives entre des enfants issus de milieux 
pauvres et des enfants issus des classes moyennes. On parle très 
peu aux premiers en comparaison des enfants des classes moyen- 
nes chez qui les mères passent généralement beaucoup plus de 
temps à parler et à communiquer verbalement avec leurs enfants. 
Il n'est pas surprenant de constater d'énormes différences en 
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faveur des enfants des classes moyennes sur le plan du vocabu- 
laire et du développement du langage. et cela même à l'âge de 
quatre ans ! 

Certains enfants prononcent avec clarté et netteté dès qu'ils 
commencent à parler. Chez d’autres. ce qu'ils disent demeure 
pendant très longtemps incompréhensible pour les « non-initiés ». 
Parfois seule la mère est capable d'interpréter ce que l'enfant 
essaye de dire. Cela est dû en partie à des différences de 
constitution mais aussi au nombre de conversations que vous lui 
avez fait entendre et à la clarté de votre prononciation. 

Si vous avez vu le film ou la pièce Le Faiseur de miracle, vous 
vous rappelez que dans la vie de la petite Hellen Keller. sourde. 
muette et aveugle. le moment décisif se situe lorsque son profes- 
seur a pu lui faire saisir que chaque objet a un nom. Votre 
enfant connaît le même tournant lorsqu'il se rend compte que 
tout porte un nom et qu'il peut l'apprendre. C'est un moment de 
découverte exaltante. De connaître le nom des objets qui l'entou- 
rent lui procure une force nouvelle pour dominer son univers. 
C’est à ce moment que. pour la première fois. il peut intérioriser 
son univers et manier les symboles qui le désignent. I] peut 
manipuler mentalement le nom des objets. sans avoir à mani- 
puler les objets eux-mêmes. Cela lui permet d'avoir prise sur le 
monde. C’est cette maîtrise du langage nouvellement acquise qui 
lui confère véritablement sa supériorité sur les animaux infé- 
rieurs. 

I] y a longtemps déjà. deux psychologues. le mari et la femme. 
Keith et Katy Hayes, travaillant ensemble en équipe. élevèrent un 
bébé singe chez eux en même temps que leur fille. Ils ont 
raconté cette histoire charmante dans leur livre: Le Singe dans 
notre maison. Chose curieuse. au début le bébé singe surpassa 
leur fille dans de nombreuses activités motrices et tests d’« intel- 
ligence ». jusqu'à l’âge de deux ans. Mais à partir de deux ans. 
leur fille fit tout à coup des progrès spectaculaires et bientôt 
dépassa de loin le jeune singe par son adresse et sa maitrise. 
Quelle était donc la cause de cette différence ? L’acquisition du 
langage par la petite fille. qui pouvait désormais intérioriser et 
symboliser son univers alors que le singe en était incapable. 

Avec ses toutes nouvelles acquisitions du langage. votre enfant 
peut commencer à conceptualiser clairement le monde. I] peut 
raisonner. prévoir un futur proche. L’imagination pénètre dans 
ses jeux. il peut donner libre cours à sa fantaisie. Sa vie mentale 
a fait un pas de géant. 

Auparavant votre enfant passait de longs moments à se livrer 
à des activités motrices telles que monter des escaliers. Désor- 
mais. pendant une très grande partie de son temps. 1] va s'exercer 
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à l'usage des mots. La linguiste Ruth Weir a étudié le langage 
de son fils de deux ans en enregistrant ce qu'il se disait tout seul 
dans sa chambre avant de s'endormir. Elle décrit cette passion- 
nante enquête dans son livre: Le Langage au berceau. Jacobson 
explique dans l'introduction qu'à maint endroit ces conversations 
enregistrées ressemblent étonnamment au texte des livres d’exer- 
cices conçus pour l'apprentissage personnel des langues. 

Continuez donc tant que vous pouvez à jouer à « nommer les 
choses » avec votre enfant. À ce stade de son développement, il a 
ce que le Dr Gesell appelle « la soif de parler ». I] se prêtera au 
Jeu avec enthousiasme, et sera fier de savoir le nom de tant de 
choses. 


Comment répondre aux questions d’un enfant 


Un aspect nouveau du développement du langage chez votre 
enfant à cet age est le « jeu des questions ». Certaines de ces 
questions seront des variations sur le «’jeu de l'étiquetage ». « Et 
ça. qu'est-ce que c'est ? » sera la question type. I] en posera sur 
tout et sur n'importe quoi. Si vous vous sentez débordés par le 
torrent de ses questions. vous pouvez vous consoler en pensant 
qu'il est très intelligent. Et il est vrai que plus il est intelligent. 
plus il posera de questions ! 

Là encore. nous constatons un décalage entre ce qui convient 
le mieux à l'enfant et ce que des parents. êtres de chair. peuvent 
faire. L'idéal serait que les parents répondent à toutes les 
questions de l'enfant. C'est en le faisant que vous l'aiderez a 
développer son langage. son vocabulaire. sa puissance de raison- 
nement et son intelligence en général. 

Mais en pratique. aucun parent nest capable de répondre à 
toutes les questions d'un enfant de deux ans et demi. Faites donc 
de votre mieux. Mais n'allez pas penser non plus que vous 
risquez de ruiner ses chances et de bloquer son développement 
intellectuel s'il vous arrive de dire: « Je ne sais pas ! Maman est 
fatiguée ! » 

Notre attitude dépend aussi de l'importance que nous accor- 
dons aux questions d'un enfant de deux ans sur le plan de son 
développement intellectuel. Malheureusement les questions po- 
sées par un enfant de cet âge gênent et dérangent beaucoup de 
mères qui voudraient bien souvent que leurs enfants se taisent et 
les laissent faire leur travail tranquillement. Mais si elles se 
rendaient compte de l'importance de ces questions et des répon- 
ses qu on leur apporte. elles se comporteraient tout autrement. 

Arnold. dans un livre appelé Le Jeu de l'enfant, donne un 
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exemple qui montre deux attitudes différentes des parents a 
l'égard du même enfant et des questions qu'il pose. La scène se 
passe dans une cuisine. La mère. en train de vider le bac a 
glaçons. en a laissé tomber un. Son jeune enfant survient et 
ramasse le glaçon. S'établit alors le dialogue suivant : 


L’enfant : Pourquoi est-ce que la glace est froide ? 

La mère : Parce qu'elle est gelée. 

L'enfant : Pourquoi est-elle gelée ? 

La mère : Pour qu'elle reste froide. 

L'enfant : Qu'est-ce qui rend la glace froide ? 

La mère : Le réfrigérateur. 

L'enfant : Qu'est-ce qui refroidit le réfrigérateur ? 

La mère : Il y a un moteur dedans. 

L'enfant : Pourquoi ? 

La mère : Pour le refroidir 

L'enfant : Pourquoi est-ce que le réfrigérateur est froid ? 

La mère : Ecarte-toi de ce frigidaire. 

L'enfant : Je veux savoir pourquoi le réfrigérateur est telle- 
ment froid. 

La mère : C'est pour que la nourriture ne s’abime pas. 

L'enfant : Pourquoi est-ce que la nourriture s’abime ? 

La mère : A cause des microbes. 

L'enfant : Qu'est-ce que c'est que les microbes ? 

La mère : Des petites bêtes. 

L'enfant : Qu'est-ce que c'est que des petites bêtes ? 

La mère : C'est très petit. 

L'enfant : Est-ce que je peux les voir ? 

La mère : Non. 

L'enfant : Pourquoi pas ? 

La mère : Parce qu'ils sont trop petits. 

L'enfant : Est-ce qu'ils sont plus petits qu'une souris ? 

La mère : Beaucoup plus petits. 

L'enfant : De combien plus petits ? 

La mère : Eloigne-toi du réfrigérateur. 

L'enfant : Mais je veux savoir pourquoi c'est froid ! 

La mere : Veux-tu t'éloigner du réfrigérateur ! 

L'enfant : Pourquoi est-ce qu'il y a un moteur ? 

La mère : Pour la dernière fois.. 


Et ainsi de suite. 


Puis. M. Arnold nous demande d'imaginer une réponse plus 
ouverte aux questions insatiables de l'enfant. Même décor. mê- 
mes personnages. mais un contact humain différent. La maman 
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est toujours aussi occupée. l'enfant toujours aussi débordant de 
questions. Mais cette fois la mère voit ces questions comme un 
moyen de l'aider dans son développement intellectuel et non pas 
une gêne. 


L'enfant : Pourquoi est-ce que la glace est froide ? 

La mere: La glace nest rien d'autre que de l'eau gelée. Sais- 
tu qu'il fait si froid au pôle Nord que l’eau y est toujours gelée ? 
Si tu laisses de la viande dehors au pôle Nord. elle gèle et 
devient dure comme un caillou. Quand elle est gelée comme cela, 
elle ne peut pas s’abimer. Tu te rappelles que j'ai jeté ce restant 
de bifteck haché que j'avais oublié de mettre au réfrigérateur la 
semaine dernière ! Je t'avais dit qu'il était abimé. 

L'enfant : Je me rappelle. Tu as dit qu'on ne pouvait pas le 
donner au chat. Qu'est-ce que ça veut dire: « Abimé » ? Pour- 
quoi est-ce qu'on ne pouvait pas le donner au chat ? 

La mère : Il y a des millions et des millions de petites bêtes. si 
petites qu'on ne peut même pas les voir. Elles sont suspendues 
en l'air et certaines aiment se poser sur ce qui se mange pour se 
nourrir. Ces bêtes s'appellent des microbes et elles peuvent te 
faire très mal au ventre si tu en manges. Mais ces bestioles ont 
horreur du froid. Si tu gardes la nourriture au froid, elles ne s’y 
posent pas. Quand la nourriture est au réfrigérateur elles ne 
peuvent pas l’abimer. Mais c'est aussi très mauvais pour tout le 
monde de rester au froid. 

L'enfant : Pourquoi est-ce que c'est mauvais que je reste au 
froid ? 


Et ainsi de suite. 


Les conversetions entre mère et enfant qui surgiront à tout 
moment dans la vie quotidienne constituent l'enseignement le 
plus important qu'un enfant puisse recevoir. Cet enseignement. 
ces « classes pratiques » pourraient s intituler: « Introduction aux 
mystères du monde ». 

Traitez votre enfant et ses questions avec le respect qu’exige 


| sa jeune intelligence en plein développement. L'intérêt et latten- 


tion que vous manifestez en partageant avec lui votre connais- 
sance du monde et de ‘ses mystères est un des plus beaux 
cadeaux que vous puissiez jamais lui faire. 

Valeur éducative de la télévision 


Un «jouet» que votre maison possède certainement peut se 
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révéler professeur et éducateur aux talents variés : c'est le poste 
de télévision. 

La télévision est sévèrement critiquée depuis quelques années : 
on l'accuse d'être un désert culturel et il faut reconnaitre qu'il y 
a beaucoup de mauvaises émissions. Je déteste autant que vous 
les shows ineptes et les publicités stupides. 

Personnellement je regarde assez peu la télévision tant la 
qualité des programmes est mauvaise. Les bons programmes 
pour les enfants sont fort peu nombreux. Beaucoup se limitent 
aux mêmes vieux dessins animés dans lesquels le même gros 
animal familier pourchasse toujours interminablement le même 
petit animal. Beaucoup de parents s'inquiètent aussi aujourd'hui 
de voir tant de violence à la télévision (je traiterai cette question 
au chapitre 10: Votre enfant et la violence). 

Reconnaissons que bon nombre de ces critiques sont fondées 
et que la qualité des programmes destinés aux enfants pourrait 
être grandement améliorée. Mais ce serait une erreur de négliger 
l'importante fonction éducative que peut jouer la télévision pen- 
dant la période préscolaire. 

Ainsi depuis l'introduction de la télévision dans les foyers 
américains. le vocabulaire des enfants entrant à la maternelle et 
en première année d'école publique s'est enrichi considérable- 
ment par rapport aux années où la télévision n'existait pas. Le 
Dr Louise Ames. du Gesell Institute. précise à ce sujet: « A 
partir de trois ans. ils voient toutes sortes de choses qu'ils 
n'auraient pas connues il y a une génération. Leurs connaissances 
sont terriblement étendues. » 

Edith Efron, dans un article intitulé: « Professeur télévi- 
sion», fait le commentaire suivant: «Les élèves des cours 
préparatoires qui ont beaucoup regardé la télévision ont un 
vocabulaire souvent en avance d'un an sur celui des enfants qui 
ne la regardent pas. Plus un enfant est intelligent. plus l'écran lui 
apporte de connaissances. Tout compte fait. sur le plan éducatif. 
la télévision est bénéfique pour les jeunes enfants. quelle que soit 
leur intelligence naturelle. » 

A propos des effets de la télévision sur les enfants. aux Etats- 
Unis. les études les plus complètes furent menées par le Dr 
Wilbur Schramm. qui étudia le cas de six mille enfants. Il 
démontra que les enfants les plus intelligents. ceux qui obtien- 
nent en classe les meilleures notes sont des téléspectateurs assi- 
dus. D’après le Dr Schramm: «Les enfants intelligents ont 
comme Caractéristique principale de commencer tout très jeunes. 
Ils commencent à regarder la télévision plus tôt que les autres. et 
pendant leurs premières années d'école. ils sont plus intéressés 
que les autres par la télévision. » 
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Apparemment donc. les autorités scientifiques les plus sérieu- 
ses s'accordent à dire que malgré ses défauts évidents la télévi- 
sion a une saine influence éducative. Sans aucun doute, si les 
programmes étaient améliorés. la télévision pourrait apporter 
encore davantage. 

N’allez pas conclure de tout cela que je conseille aux enfants 
d'âge préscolaire une dose massive et illimitée de télévision. Bien 
au contraire. Je crois qu'il faut stimuler le développement de 
votre enfant par des activités variées, à la maison aussi bien qu'à 
l'extérieur. Il faut qu'il grimpe. coure, fasse du tricycle, joue 
dans le sable. fasse des constructions, dessine, peigne. écoute des 
disques et des histoires qu'on lui lira. Mais je pense que la 
télévision a sa place de droit parmi toutes ces activités. Pas la 
part du lion. mais une place raisonnable. 

Puisque nous parlons du développement du langage chez 
votre enfant, le moment paraît opportun de poser la question : 
« Faut-il apprendre à lire à votre enfant?» Au chapitre 11: 
L'école commence à la maison (première partie), j'étudierai cette 
question en détail et je donnerai quelques éclaircissements qui 
pourront surprendre. tirés des recherches les plus récentes sur la 
question. Mais dès maintenant nous pouvons répondre à cette 
question en disant: « Oui. je pense que c'est une bonne idée 
d'essayer d'apprendre a lire à l'enfant d'âge préscolaire.» Les 
conclusions d'études scientifiques récentes vont dans ce sens. 

Mais la question décisive est « Quand ? ». Un des livres qui 
vous recommande d'apprendre à lire à votre enfant préconise 
l’âge de deux ans comme étant le meilleur pour commencer. Le 
même livre affirme : « Si vous acceptez de vous donner un peu 
de mal. commencez quand l'enfant aura dix-huit mois. ou si vous 
êtes très intelligent. dès l'âge de dix mois. » 

C'est bien sûr une absurdité énorme et j'ai bien peur que 
beaucoup de mères désireuses de bien faire n'aient essayé d'ap- 
prendre à lire à un enfant de dix-huit mois. ou. pis encore, à un 
bébé de dix mois. Nous pourrions en rire si ce n'était pas 
tragique. Le moment d'apprendre à lire à un enfant à la maison 
se situe vers trois ans, et pas avant. Pas pendant la première 
adolescence. car pendant cette période l'enfant est partagé entre 
des sentiments opposés et lutte contre les contraintes dont nous 
avons parlé au chapitre précédent. I] n'a nullement besoin d'une 
contrainte supplémentaire : ne songez donc pas à lui apprendre à 
lire à cet âge. 


La jalousie chez les enfants 


Je voudrais aborder maintenant l'éternel problème de la jalousie 
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chez l'enfant, ou. comme nous autres psychologues l'appelons : 
« La rivalité entre enfants d'un même lit ». 

Chaque fois qu'un petit frère ou une petite sœur entre dans la 
famille, votre enfant réagit de façon bien précise. Quand une 
mère me dit : « Jean-Pierre a aimé sa petite sœur dès le premier 
jour», je n'en crois rien. C'est psychologiquement impossible. 
Pourquoi ? Faisons ensemble une supposition. Supposez que 
demain votre mari vous annonce la plaisante nouvelle que voici : 
« Chérie, la semaine prochaine mon ancienne amie Roxanne 
viendra s'installer chez nous. Bien entendu je t'aime toujours 
autant. Je serai avec toi le lundi, le mercredi et le vendredi. Mais 
le mardi. le jeudi et le samedi je serai avec elle. Le dimanche 
sera tiré au sort.» De plus. quand cette rivale vient en effet 
s'installer chez vous. vous découvrez qu'elle n’a pas l'intention de 
lever le petit doigt pour vous aider dans vos tâches. Elle se 
contente de flâner toute la journée en lisant des magazines et en 
prenant des boissons fraiches. Quels sentiments éprouveriez-vous 
devant cette Roxanne ? Une belle fureur sans doute ! Eh bien. 
c'est à peu près ainsi qu'un enfant d'âge préscolaire réagit à la 
naissance d'un petit frère ou d'une petite sœur. Il se sent lésé, 
ulcéré. hors de lui. 

Il se sent abandonné par sa mère lorsqu'elle s'en va à l'hôpital 
pour avoir ce nouvel enfant. Quand elle rentre à la maison avec 
le nouveau-né. elle a très peu de temps pour s'occuper de l’autre. 
Elle appartient toute à cet intrus. En plus de tout cela. tous les 
parents et amis qui viennent à la maison s'extasient sur le 
nouveau-né. disent qu'il est mignon et délaissent le « grand » 
frère ou la « grande » sœur. Peut-on s'étonner après cela qu'un 
enfant éprouve un sentiment d'hostilité à l'égard de son petit 
frère ou de sa petite sœur ? 

S'il est impossible d'empêcher un enfant d'éprouver de l’hosti- 
lité contre son petit frère ou sa petite sœur. vous pouvez atténuer 
ces sentiments. 

Vous pouvez donc prévenir votre enfant longtemps à l'avance 
de cette naissance qui s'annonce afin que cela ne soit pas pour 
lui une surprise complète. Ne lui en parlez pas neuf mois à 
l'avance. C'est trop long pour lui. Un mois suffit. (Il s'en 
apercevra sans doute avant en entendant les conversations autour 
de lui.) Vous pouvez aussi aider votre enfant à se libérer de ses 
sentiments envers le nouveau-né en lui faisant cadeau d'un 
baigneur avec des couches. un berceau et une baignoire. 

Suivant l'âge et le sexe de votre aîné, il pourra vouloir 
s'occuper du bébé. lui donner des coups ou extérioriser ses 
sentiments de diverses manières avec cette poupée qui se substi- 
tue à la réalité. 
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En partant à la clinique, vous pouvez cacher quelques petits 
Cadeaux dans la maison. Téléphonez alors de la clinique. et dites- 
lui où il peut trouver une surprise pour lui. I] se sentira moins 
abandonné. I] sentira que vous pensez vraiment a lui. quoique 
vous en soyez loin. En rentrant chez vous, efforcez-vous, ainsi 
que votre mari. de ne pas vous montrer trop empressée avec le 
nouveau-né et de ne pas négliger le grand frere ou la grande 
sœur. Prenez le temps de lui témoigner amour et attention. 

En général. un enfant d'âge préscolaire réagit de deux façons 
à la naissance d'un petit frère ou d'une petite sœur. Il veut tout 
d'abord redevenir petit, faire le bébé. C’est un réflexe de défense 
que nous utilisons tous, de temps en temps, en face de situations 
éprouvantes. Nous avons alors un comportement infantile. Or la 
plupart des parents font exactement le contraire de ce qu'il faut 
faire quand l'enfant manifeste ce désir de revenir en arrière. Ils 
essaient de lui montrer les avantages d'être plus âgé. alors que 
l'enfant ne peut pas percevoir ces prétendus avantages. Tout ce 
qu'il peut voir, c'est qu'il a, lui, pris la peine d'apprendre à 
manger tout seul ou à ne plus faire pipi dans sa culotte. tout cela 
pour que ce petit marmot vienne maintenant retenir l'attention 
de tout ce monde qui le regarde quand maman lui donne le 
biberon ou change ses couches. 

C'est comme si l’ainé se disait: « Hum! peut-être que si je 
recommençais à agir comme un bébé je pourrais obliger maman 
à me donner un peu de cet amour et de cette attention !» C'est 
ainsi qu'il peut se remettre à se salir. à réclamer le biberon ou à 
Éxiger qu'on le prenne et qu'on le berce. 
| Et quelle est la réaction habituelle des parents devant cette 
tactique ? « Allons, tu es un grand garçon ; un grand garçon ne 
fait pas cela, cesse de faire le bébé!» Et cette réaction des 
parents n'a d'autre effet que de le traumatiser davantage et lui 
faire désirer encore plus d'agir comme un bébé et d’être dorloté 
comme un bébé. 

Que faire ? Laissez à votre ainé la possibilité de revenir en 
arrière s'il le désire. A la naissance de mon premier garçon. 
notre fille ainée avait six ans. Nous nous attendions à ce qu'elle 
| veuille revenir à une attitude de bébé et elle ne manqua pas de le 
faire. Elle demanda un biberon, ce que nous lui donnames ; et 
[pendant quatre ou cing jours elle but son coca-cola ou son jus 
[d'orange dans un biberon. Ces quelques jours passés. elle l’aban- 
} donna spontanément. comme pour dire: « Bon. je mai plus 
besoin de faire tout cela. Je pense qu'après tout ce n'est vraiment 
pas si drôle d’être un bébé et de boire au biberon !» Nous 
recommencames l'expérience avec mon fils ainé quand il eut six 
ans et que son frère vint au monde. Chaque fois lainé « ré- 
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gressa » pendant quelque temps puis abandonna la régression 
quand ce désir momentané d'infantilisme eut été satisfait. 

Votre fils ou votre fille aînés éprouveront de la colère et de 
l'hostilité envers le nouveau-né. Malheureusement, la plupart des 
parents essaient en lui parlant de l'écarter de ces sentiments : 
« Ne dis pas cela de ton petit frère. ça n'est pas gentil. Sois 
gentil avec lui. regarde comme il est mignon! » Au lieu d'essayer 
de le détourner de ce qu'il éprouve. les parents devraient le 
laisser exprimer sa colère et sa jalousie pour le bébé. C'est un 
des cas où ils peuvent lui refléter ses sentiments: « Tu es en 
colère contre Jenny. tu crois que maman l'aime plus que toi.» Il 
peut même être utile d'exagérer Un peu et de dire. a Vainéege 
qu'on reproche au bébé (après tout. vous ne risquez pas de le 
vexer puisqu'il ne comprend pas encore ce que vous dites). Vous 
donnerez ainsi à votre aîné le sentiment qu'on peut sans risque 
dire ce qu'on n'aime pas chez le bébé. 

Voici pour illustrer notre propos comment une maman décrit 
les réactions d'un garçon de dix-sept mois à la naissance de 
sa petite Sœur : 


« Quand je rentrai à Ja maison avec Jenny. Mark me 
regarda d'abord comme si j'étais une étrangère. Il se 
mit à pleurer très fort quand son père prit Jenny 
dans la voiture pour l'emporter dans la maison. Il 
resta à l'écart pendant plusieurs heures. J'avais bien 
pensé voir Mark jaloux, mais je pensais que ce serait 
plus détourné. ou dirigé contre moi. Pas du tout ! A 
la première occasion il s'avança vers le bébé. le 
visage dur. et essaya de le battre. Il paraissait terri- 
blement déterminé à écraser cette petite boule mal- 
faisante et de toute évidence était en même temps 
affreusement malheureux de son geste et se mit à 
sangloter en disant: « Non. non!» Tout en s’appro- 
chant... Tout rentra finalement dans l'ordre une 
semaine après mon retour. J'étais en train de langer 
Jenny et Mark me regardait. dans les bras de sa 
grand-mère. Jenny gazouilla un petit bruit. que j'imi- 
tai en disant à Mark: « Il dit des bêtises ce bébé ! » 
Soudain Mark fit un large sourire et dit « Bêti- 
ses!» I] venait sans doute de découvrir que J'étais 
de son côté. nous étions ensemble. tous les deux. à 
nous moquer du bébé. I] n'y eut ensuite pour ainsi 
dire plus aucun problème. » 


I] faut signaler que la rivalité entre frères et sœurs se manifeste 
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dans les deux sens. de l’ainé au plus jeune et vice versa. On ne 
peut pas l'empêcher. on peut seulement l'atténuer. Les parents se 
demandent toujours pourquoi leurs enfants se disputent et se 
battent tant entre eux. alors qu'ils savent souvent jouer très 
gentiment, sans bagarre. avec un petit voisin. La réponse est que 
le voisin ne leur fait pas de concurrence auprès de la même 
mère 

Chaque enfant souhaite à certains moments voir disparaitre 
tous les autres enfants de la famille pour avoir maman et papa 
rien que pour lui. Que pouvez-vous faire pour atténuer ces 
sentiments de jalousie entre vos enfants ? Essayez de passer tous 
les jours un moment seule avec chaque enfant. Faites-lui savoir 
que c'est son instant à lui et qu'aucun autre enfant ne peut l'en 
priver. Vous dites que vous n'avez pas le temps? La mere de 
John Wesley, fondateur du méthodisme, avait onze enfants, et elle 
trouvait le temps de le faire tous les jours pour chacun d'eux ! 

Un autre moyen d'atténuer la rivalité et les crises de jalousie 
en voyage ou en vacances consiste à emmener avec vous un ami 
de vos enfants. Vous serez sans doute surpris de constater 
combien cela diminue la tension et réduit les chamailleries et les 
accrochages entre frères et sœurs. 


Comment apprendre à l'enfant à être propre 


La propreté de l'enfant se fait à ce stade de développement, tout 
au moins dans notre civilisation. Commençons par indiquer 
quelques données psychologiques essentielles à ce sujet. Tout 
d'abord, c'est un fait qu'aucune maman ne peut rendre un enfant 
propre avant qu'il n'y consente. Vous pouvez mener un enfant 
aux toilettes et vous pouvez recommencer des centaines de fois. 
mais s'il n'est pas prêt aux habitudes de propreté, vous ne 
pouvez pas le forcer malgré les cajoleries et les essais d'intimida- 
tion. 

Deuxièmement. qu'est-ce qui pousse un enfant à abandonner 
ses anciennes habitudes d'élimination insouciante et à apprendre 
cette manière nouvelle et étrange de se débarrasser des déchets ? 
I] n'y a qu'une chose qui puisse l'y inciter. Il exige que votre 
amour et votre attention le récompensent d'avoir bien appris ce 
nouveau processus. Mais il ne peut vouloir votre amour et votre 
attention que si vous êtes déjà foncièrement en rapports dinti- 
mité avec lui. Si vos rapports sont difficiles, il y a de grandes 
chances pour que vous ayez du mal à l'habituer à être propre. 

Troisièmement, si vous commencez cette éducation avant que 
votre enfant ne soit. sur le plan neuro-musculaire. capable de 
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contrôler ses sphincters, ou si vous insistez pour lui apprendre 
trop tôt à être propre. il trouvera qu'on est trop exigeant avec lui 
et trop tôt. Il va se sentir perdu. dépassé. traumatisé. C'est 
pourquoi jai indiqué avec insistance dans les chapitres précé- 
dents qu'on ne doit pas commencer d’habituer un enfant à être 
propre avant deux ans environ. 

Quatrième remarque: pour beaucoup de parents. l'entraine- 
ment à la propreté semble très simple. Or si c'est fort simple 
dans l'esprit des adultes. c’est un apprentissage très complexe 
pour un enfant de deux ans. Lorsque les matières en mouvement 
dans l'intestin exercent une pression sur le rectum. il en résulte 
un relâchement des muscles rectaux qui provoque un mauvais 
mouvement intestinal. Pour entrainer un enfant à être propre. il 
faut lui apprendre à changer l'ordre de ces différentes phases. II 
doit apprendre à supprimer les réflexes d'expulsion de ses mus- 
cles rectaux. apprendre à appeler ses parents. à aller jusqu'à la 
salle de bains, baisser sa culotte, s'asseoir sur le pot. tout en 
réprimant le réflexe impératif d'expulsion des muscles du rectum. 
Et un enfant n'est pas vraiment propre tant quil ne peut 
effectuer de lui-même tout ce processus nouveau pour lui. 

Voyez-vous maintenant pourquoi c'est difficile pour un enfant 
de deux ans? Si ses parents le punissent ou exercent d'autres 
contraintes à cause des «erreurs» et des « accidents » qui se 
produisent. il en résultera pour l'enfant de profonds trauma- 
tismes : peur. colère. défiance et blocages peuvent se manifester 
à la suite de la maladresse des parents. 

Comment vous y prendre pour habituer l'enfant à être pro- 
pre ? 

Tout d’abord distinguons l'entrainement de l'intestin de celui 
de la vessie. Ils impliquent des mécanismes différents et doivent 
donc être abordés de manière différente. Habituellement. len- 
trainement de l'intestin survient en premier. Commençons donc 
par cela. 

Beaucoup de parents commencent à habituer l'enfant en calcu- 
lant dans leur infinie sagesse d'adultes qu'il est l'heure d’asseoir 
le bambin sur le pot et de voir s'il peut provoquer un mouve- 
ment intestinal. Ce procédé parait tellement logique à beaucoup 
de parents qu'ils ne peuvent en percevoir l’absurdité foncière. 
Peut-être la saisirez-vous mieux si je vous pose la question 
suivante : supposez qu'en ce moment, au milieu de votre lecture. 
un géant de trois mètres de haut vienne tout à coup vous 
soulever. vous emmène aux toilettes et vous dépose sur le siège 
en vous annonçant d'une voix forte et impérative : « C'est l'heure 
d'aller à la selle. » Supposez qu’alors il vous oblige à rester assis 
là pendant cinq ou dix minutes. Quelle serait votre réaction ? La 
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même que celle de votre enfant dans des conditions analogues. 
Comparaison ridicule. dites-vous ? Réfléchissez, et voyez si beau- 
coup de parents ne méprisent pas les besoins biologiques de leurs 
enfants en agissant à la façon de ce géant de trois mètres. 

I] y a déjà longtemps. dans un classique de la puériculture. 
Les bébés sont des étres humains, le Dr Anderson Aldrich et sa 
femme Mary Aldrich décrivaient une méthode beaucoup plus 
Satisfaisante pour entrainer un enfant a controler son intestin : 


« L’entrainement auquel nous le soumettons laisse 
de côté une des aptitudes les plus fondamentales du 
bébé. son processus physiologique de contrôle 
intestinal. Quand nous ne parvenons pas a synchro- 
niser nos méthodes d'entrainement a de nouvelles 
habitudes avec ses efforts d'élimination tels qu'ils se 
produisent naturellement. nous laissons s'échapper 
notre plus grande chance. Le processus physiologi- 
que des mouvements intestinaux peut s'expliquer en 
peu de mots... Comme pour chaque autre activité 
vitale du corps. rien n'est laissé au hasard. Le bébé 
effectue un mouvement intestinal en se conformant à 
des règles bien définies, qui se manifestent automati- 
quement dans le côlon... À des intervalles de plu- 
sieurs heures. un événement physiologique assez 
spectaculaire qu'on appelle le mouvement des masses 
intestinales se produit. Tout le contenu du côlon au- 
delà de sa partie ascendante se divise en plusieurs 
longues masses ressemblant à des saucisses. et qui 
avec une rapidité surprenante descendent dans le 
rectum. La pression ainsi exercée sur le rectum 
déclenche la contraction des muscles abdominaux et 
le relâchement de ceux qui ferment le rectum. À ce 
moment. et pas à n'importe quelle heure arbitraire- 
ment choisie par nous. un mouvement intestinal se 
produit chez tous les bébés à qui on permet d'utiliser 
sans entrave leur contrôle automatique. Le mouve- 
ment des masses intestinales parait pénible, car le 
bébé s’agite à cause de ces mouvements internes, fait 
des efforts vigoureux. puis se soulage... 

I] ne se passe pas longtemps avant que la question 
« d'éduquer » l'enfant ne vienne saboter tout ce beau 
mécanisme. On met bébé sur le pot. on attend qu'il 
aille à la selle. On le consulte rarement sur le choix 
de l'heure. Au contraire. on s'attend à ce qu'il 
s'exécute à une heure du jour qui semble la plus 
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conforme à son rythme de vie, de préférence juste 
apres le petit déjeuner. Le fait que le bébé ait son 
propre mécanisme de déclenchement. le mouvement 
des masses intestinales, est totalement ignoré. En cas 
de refus. on en arrive vite à un conflit entre le bébé 
et sa mère. et les chances d’éduquer vraiment l'en- 
fant sur ce point s éloignent de plus en plus. 

Il est néfaste pour la santé de ne pas tenir 
compte du mouvement des masses intestinales comme 
force initiale du rythme d'évacuation, car lorsqu'on 
ignore assez longtemps une activité naturelle, elle 
tend à disparaître complètement. C'est en fait ce 
qui se produit pour la plupart des enfants constipés, 
leur stimulus interne a soit disparu complètement, 
soit été ignoré pendant si longtemps qu'il ne peut 
plus être interprété comme un appel automatique à 
se rendre aux toilettes. » 


L'erreur qui consiste à ne pas tenir compte du mécanisme 
personnel de déclenchement est souvent très lourde de consé- 
quences pour le développement psychologique de votre enfant. I] 
croira qu'on attend de lui qu'il éprouve quelque chose (l'envie 
d'aller à la selle) qu'il ne ressent pas en fait. parce que le 
mouvement des masses intestinales ne se produit pas. Ce senti- 
ment détruit peu a peu sa confiance en lui. I] pourra penser : 
« Peut-être après tout ne suis-je pas bon juge de ce qui se passe 
en moi. Maman a l'air de me dire que j'ai besoin d'aller a la selle 
parce quelle me met sur ce pot. Mais moi je n'en ai pas 
l'impression ! » Ou bien il pourra penser que vous exagérez et ne 
le comprenez absolument pas. 

Suivant le degré d’agressivité de la mère au sujet de cette 
prétendue propreté et le caractère plus ou moins docile ou 
rebelle de l'enfant, toutes sortes de réactions psychologiques 
déplorables peuvent naître. Un enfant docile peut craindre d'être 
puni s'il ne réprime pas ses sensations biologiques et intestinales 
profondes. I] essaiera de toutes ses forces de vous plaire. mais il 
devra pour cela payer le prix: refuser ses sensations viscérales 
personnelles. ce qui ruine sa confiance en lui-même. 

I] se peut aussi que l'enfant se plie facilement aux habitudes 
de propreté qu'on lui impose. mais transfère ses frustrations et 
ses conflits à d'autres domaines. I] peut devenir soudain timide 
ou peureux, ou faire des cauchemars. Il peut faire des difficultés 
pour manger. ou devenir rétif et hostile. La mère peut alors se 
vanter auprès des voisines d'avoir facilement éduqué son enfant 
a la propreté. et ne voir aucun rapport entre cet entrainement et 
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les autres problèmes qui ont surgi tout à coup. 

L'enfant peut ne pas être aussi docile. I] peut être rebelle. I] a 
découvert tout à coup que faire agir ses intestins d'une certaine 
façon paraît être l’action la plus importante qu'il puisse faire 
pour vous. S'il le fait comme vous le voulez. il est votre maitre 
parce qu'il lui semble détenir le pouvoir de vous satisfaire. S'il 
ne va pas à la selle où et quand vous le désirez. il découvre alors 
qu'il peut vous meitre en colère. D'une manière comme d'une 
autre. il apprend qu'il peut agir sur vous. C'est le début des 
hostilités. Votre enfant s’est créé un schéma mental de rébellion 
qui s'étendra probablement à beaucoup d’autres aspects de sa vie 
et qui ne vous causera, à vous et à lui, que des ennuis. Toutes 
ces réactions néfastes peuvent être évitées. Il suffit de respecter 
le signal biologique particulier à votre enfant lui indiquant qu'il 
va avoir besoin d'aller à la selle. 

Maintenant, soyons précis et parlons de ce que vous devez faire 
quand votre enfant a deux ans et que vous décidez de commen- 
cer à lui donner des habitudes de propreté. Commencez par lui 
apprendre des mots qui désignent ce qui se passe. Si vous 
commencez l'entraînement intestinal vers deux ans cela ne doit 
poser aucun problème. Quand vous le voyez pousser et faire des 
efforts, dites-lui seulement sans insister: « Jimmy est en train de 
faire dans ses couches. » Après avoir entendu plusieurs fois cette 
phrase, il se fera une idée précise de ce qui se passe. Bientôt il 
vous l’annoncera lui-même : « Maman, je suis en train de faire. » 
Quand il en est là, vous pouvez franchir l'étape suivante. 

Utilisez un pot stable plutôt qu’un siège adaptable à la cuvette 
des W.-C. Et cela pour plusieurs raisons: d’abord parce qu'il 
peut s'asseoir sur un pot sans l’aide de personne. Ensuite. les 
enfants sont souvent effrayés par la hauteur d'un siege de W.-C. 
et le bruit de la chasse d'eau. Quelques semaines avant de tenter 
l'opération « bébé propre ». placez son pot dans la salle de bains 
auprès des W.-C. mais n’essayez pas encore de lui apprendre a 
sen servir. Vous devez seulement le mettre à l'aise et le familia- 
riser avec l'objet. I] peut alors l’explorer autant qu'il veut et 
s'entraîner à s'asseoir dessus et à se relever. 

Quand vous êtes vraiment prête à l'habituer, vous pouvez lui 
montrer le pot. Dites-lui qu'il est assez grand pour s'asseoir 
dessus et faire comme les adultes. Les jeunes enfants aiment 
imiter leurs parents et leurs aînés. Par leur inquiétude à propos 
de ces fonctions. de nombreux parents ne font pas appel à cet 
instinct d'imitation, quand ils veulent habituer l'enfant à être 
propre. Si vous pouvez être détendue à ce propos. cela aidera 
votre enfant de voir votre mari ou vous-même vous asseoir et 
aller à la selle. 
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Cela vous aidera également si vous avez un enfant plus âgé. 
Le plus jeune essaie d'imiter son ainé dans tout ce qu'il fait. 
Aller aux toilettes ne fait pas exception. 

Une fois que vous lui aurez appris où et comment aller à la 
selle, dites-lui qu'il a grandi et qu'il n’a plus besoin de porter des 
couches. Mettez-lui un slip pour essayer et laissez-le se débrouil- 
ler. S'il est assez mur pour le faire, vous pouvez disposer des 
slips dans un tiroir assez bas ou sur un rayon qu'il puisse 
atteindre aisément. De cette façon il peut changer son slip tout 
seul. 

Puisque vous lui apprenez une chose nouvelle, rappelez-vous 
que les punitions nuisent toujours à tout nouvel apprentissage. 

Les punitions sont nuisibles quand il s’agit de rendre un 
enfant propre. Il faut que le mouvement de cette masse biologi- 
que interne soit pour votre enfant le signal qui annonce qu'il a 
besoin d'aller aux toilettes. I] faudrait alors que vous souteniez 
ses succès par vos compliments et votre affection et que vous 
ignoriez ses échecs. 

Laisser votre enfant utiliser parfois les W.-C. des grandes 
personnes aussi bien que d'autres systèmes est une bonne idée. Je 
vous montrerai l'importance qu'il y a à varier ces conditions en 
vous racontant ce qui m'arriva pendant un voyage en automo- 
bile. Nous roulions quand mon fils de trois ans annonça soudain. 
sur un ton d'urgence, qu'il avait besoin d'aller aux toilettes. 
Malheureusement, le premier poste d'essence était à des kilomè- 
tres de là. J’arrétai donc la voiture et l'emmenai dans les buissons 
au bord de la route. « Non, s'écria-t-il, il ny a pas de salle de 
bains!» I] fut très malheureux de la situation. Il s’exécuta à 
regret. Ne laissez donc pas votre enfant s'habituer tellement à 
certaines situations familières qu'il ne puisse plus accomplir ces 
fonctions lorsque les conditions changent. | 

I] est également important d'attendre que votre enfant ait 
quitté la salle de bains avant de jeter aux W.-C. le contenu de 
son pot. Certains enfants sensibles pourraient, au stade de l’ima- 
gination primitive, considérer les W.-C. comme une machine 
violente et tumultueuse qui fait disparaître les choses. Ils pour- 
raient en avoir peur. C'est bien sûr, pour les adultes, une façon 
complètement illogique d'imaginer les toilettes. Mais rappelez- 
vous que les enfants pensent différemment de nous. 

Même si votre enfant n’a pas peur des W.-C., le fait que vous 
vidiez son pot est déconcertant. I] considère ses selles comme 
une partie de son corps et il les estime. Après tout, vous aussi 
vous avez attaché une grande importance aux selles de votre 
enfant et vous le lui avez montré. Puisqu'il va sur son pot pour 
vous faire plaisir, cette action a pour lui le même sens que le 
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geste d'un enfant plus âgé qui offre un cadeau à une personne 
qu'il aime. Puisqu'il vous fait ce cadeau par amour, il peut lui 
sembler curieux et étrange que vous le jetiez immédiatement aux 
toilettes. Attendez qu'il ait quitté la pièce avant de vous en 
débarrasser. 


| Education de la vessie 


Le contrôle de la vessie est plus difficile à obtenir que celui des 
intestins. Cela prend donc plus longtemps. Il y a plusieurs 
raisons à cela. D'abord. les sensations physiques signalant à un 
| enfant qu'il a besoin d'uriner sont moins nettes que la sensation 
dun mouvement intestinal. Deuxièmement, chez l'enfant et du 
moins au début. le fait d'uriner est un réflexe automatique que 
déclenche la tension de la vessie. Au contraire. lorsque les fèces 
se sont formées à la suite du travail intestinal, la défécation 
requiert simplement un acte d'expulsion. Autrement dit. il est 
plus facile pour l'enfant de se contrôler pour faire quelque chose 
que pour empêcher que quelque chose ne se produise. 

Le contrôle de la vessie présente deux aspects : le contrôle 
éveillé et celui du sommeil. Le contrôle éveillé vient générale- 
ment en premier. Gesell a remarqué quil se faisait en trois 
étapes. D'abord. l'enfant prend conscience qu'il s'est mouillé. 
Puis 1] comprend qu'il est en train de se mouiller et peut le dire. 
Plus tard encore. 1] commence à anticiper et à penser qu'il va se 
mouiller. Avant de commencer effectivement l'apprentissage de 
myotre enfant. vous pouvez l'aider à exprimer ces étapes par des 
mots. Lorsque vous le changez vous pouvez lui dire : « Pierre est 
mouillé. regarde. » Si vous avez un enfant plus âgé vous pouvez 
faire appel à limitation pour entrainer le plus jeune. Laissez le 
plus jeune regarder son frère uriner et dire: « Paul fait pipi 
maintenant. regarde.» Le .père peut être d'une grande aide 
quand il sagit d'un garçon en laissant l'enfant le regarder uriner 
debout. Si ces suggestions vous mettent mal à laise., n'essayez 
pas limitation comme méthode. 

Quand vous serez prête à commencer à éduquer vraiment 
votre enfant à contrôler sa vessie, vous pourrez vous fier au 
Signe biologique prouvant qu'il a besoin d'uriner, à savoir une 
| vessie pleine. Mettez-le en slip et dites-lui qu'il est grand et qu'il 
| peut faire pipi dans son pot. Si c'est un garçon. il se peut qu'il 
veuille uriner dans les W.-C. comme papa. Dans ce cas. tout ce 
dont vous avez besoin est une petite marche sur laquelle il puisse 
monter afin de pouvoir uriner debout. 

Certains livres traitant de l'éducation des garçons et des filles 
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donnent l'impression que garçons et filles urinent d'abord assis. 
Ce n'est pas du tout naturel pour un petit garçon. et c'est dû très 
souvent au fait que c'est la mère qui éduque l'enfant. Il est 
beaucoup plus naturel d'apprendre à un petit garçon à uriner 
debout en imitant papa ou ses grands frères. Si votre petite fille 
veut uriner debout. laissez-la faire. jusqu'à ce qu'elle comprenne 
que ça ne marche pas très bien pour elle. 

Il vous faudra apprendre à votre enfant un mot simple. à son 
niveau. pour désigner ces fonctions biologiques. Pipi est facile a 
dire pour un enfant. I] semble que ce soit l'expression la plus 
répandue. Uriner présente des difficultés sémantiques. Le mot 
adulte uriner est trop difficile à prononcer pour un enfant. 
Mouillé est un mot simple également. Quoi que vous fassiez. 
évitez les circonlocutions que certains parents utilisent à cause 
d'une trop grande pudibonderie. 

La aussi il est bon d'habituer un enfant à uriner en différents 
endroits. Y compris dehors. afin quil ne se fixe pas trop 
exclusivement à un endroit ou à certaines conditions précises. 

Le contrôle du fonctionnement de la vessie pendant la période 
nocturne suivra un progres lent. avec des périodes d’hésitation. 
avant de se stabiliser définitivement. Ne comptez au début que 
sur des progrès lents. Récompensez l'enfant en le félicitant de ses 
succès et passez discrètement sur les « accidents ». Même quand 
l'enfant a acquis un bon contrôle général des fonctions urinaires. 
il aura encore des défaillances occasionnelles lorsqu'il ser 
absorbé par le jeu ou en cas de grande fatigue. 

Le contrôle nocturne de la vessie ne peut être atteint qu 
lorsque deux conditions sont remplies. Tout d'abord. l'enfan 
doit pouvoir contrôler la fonction pendant la journée. Ensuite. il 
doit pouvoir garder ses sphincters fermés sans se réveiller. Bien 
entendu. le contrôle nocturne sera plus difficile à acquérir que le 
contrôle de jour: plus long aussi. Que devez-vous faire. vous 
parents. pour favoriser le contrôle de nuit? Rien. Absolument 
rien. Le développement naturel de la vessie, et d'autre part le fait 
que l'enfant a appris en contrôlant sa vessie dans la journée que 
l'urine doit aller dans la cuvette des W.-C.. apporteront tôt ou 
tard la solution au problème. 

Quand votre enfant se réveille au milieu de la nuit. le li 
mouillé. contentez-vous de changer les draps sans insister. Dites 
seulement : « La prochaine fois tu resteras sec toute la nuit ». ou 
bien : « Peut-être que la prochaine fois tu te réveilleras à temps 
pour aller aux W.-C. » 

Un enfant qu'on a entrainé au contrôle de ses intestins et — 
pendant la journée — de sa vessie. en suivant les méthodes 
décrites dans ce livre. et que sa mère a habitué à être propre 


Première adolescence (2° partie) / 125 


d'une manière détendue. et comme sans y penser, ne doit pas 
avoir de probleme pour parvenir au contrôle nocturne à un âge 
normal. Les difficultés du contrôle nocturne se présenteront chez 
l'enfant qu'on aura déjà contraint pour acquérir le controle de la 
journée et qui s'en fait tout un monde. Cet enfant-la sera plus 
long à acquérir le contrôle de nuit. Ou alors. il peut être irrité 
parce qu'on fait pression sur lui. H se défoulera inconsciemment 
de cette animosité contre ses parents en mouillant son lit la nuit, 
parce qu'il peut alors «faire celui qui ne sait pas». Il faut 
absolument que les parents admettent que l'enfant ne mouille pas 
son lit délibérément. Apres tout, il dort quand cela se produit ! H 
ne faut jamais punir un enfant qui fait pipi au lit. 

Quelques cas de défaillance nocturne, très peu nombreux, ont 
des causes physiques. Ces cas sont clairs parce qu'il y a d’autres 
symptômes. comme l'inaptitude a se contrôler pendant le jour. ce 
qui permet au médecin de déceler les anomalies. Mais dans la 
plus grande majorité des cas. l'enfant mouille son lit à cause des 
tensions psychologiques qu'il subit. Si l'enfant mouille encore son 
lit après cing ans. les parents doivent surtout s'abstenir d'essayer 
les différents remèdes de bonne femme que la plupart tentent 
cependant. malheureusement et sans succès (face à ce problème 
les parents font les choses les plus étranges). Si votre enfant 
mouille son lit après cing ans. consultez un spécialiste plutôt que 
d'essayer de trouver la solution vous-même. 

Vous pouvez montrer à un enfant le chemin des W.-C., mais 
vous ne pouvez pas l'y faire « aller» avant qu'il n'y soit pret. 
Supposons qu'il ne le soit pas encore. Supposons qu'après une 
dizaine de jours. vos efforts pour le rendre propre soient abso- 
lument vains. Concluez-en donc que votre enfant n'est pas 
encore prêt pour cet entrainement. Revenez-en aux couches. et 
attendez quelques mois avant votre prochain essai. Nous avons 
commencé avec notre fils aîné quand il avait environ deux ans. 
Après une semaine il fut évident qu'il n'avait aucune envie 
d'apprendre à être propre a ce moment-là. Plutôt que d'engager 
le conflit, nous en revinmes aux couches et nous essayâmes à 
deux ans et demi. Même résultat. I] n'était pas prêt. Nouvel essai 
donc. un mois environ avant ses trois ans. Et alors en l'espace de 
trois semaines. il apprit à contrôler ses intestins et sa vessie. Avec 
le plus jeune nous avons essayé aussi à deux ans. Il n'était pas 
prêt. Après être revenus aux couches. nous avons fait un nouvel 
essai à deux ans et demi : il était prêt : trois semaines plus tard il 
était propre. 
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Ce que la mere pense de la propreté des enfants 


Voyons un peu ce que ressent une mere quand elle essai 
d’entrainer son enfant à être propre (beaucoup de livres traitan 
de puériculture semblent laisser decôté cette importante question 
et qu'elle a décidé pour cela d'utiliser les méthodes préconisée 
dans ce livre. Voici la minute de vérité : elle vient de retirer le 
couches. Que se passe-t-il ? Peut-être rien de positif le premie 
jour ni les jours suivants. L'enfant salit plusieurs culottes pa 
Jour, et c'est tout ce que vous obtenez! Qu'en pense la mère ? 
Elle se sent généralement désemparée. maladroite : « Cela avai 
l'air tellement facile dans le livre », pense-t-elle. « C’est moi qui 
ne sais pas m'y prendre. je ne suis pas une bonne mère. Peut 
être que je ne suis pas douée pour ces choses-là ? » I] est naturel 
et normal d'avoir cette impression. particulièrement pour un 
premier enfant. 

Cela l’aidera à se rappeler que le facteur le plus important 
quand on veut rendre un enfant propre n'est pas ce qu'elle peut 
faire en tant que mère. mais bien si l'enfant est disposé à 
assimiler cette nouvelle technique. Si l'enfant n'est pas vraiment 
mur pour cela, il ne l'assimilera pas. Qu'elle se souvienne que la 
façon d'apprendre une nouvelle technique consiste a faire des 
erreurs et à profiter de ces erreurs. Pour un enfant. devenir 
propre passe par les mémes voies. Votre enfant commettra 
beaucoup d'erreurs et il lui faudra du temps pour apprendre. 

Jusqu'à présent mon exposé a porté sur ce qu'une mere peut 
toujours faire en ce domaine. car il s'agit de son action. Je 
voudrais maintenant parler de quelque chose qui échappe au 
contrôle d'une mere: ses impressions profondes. ce qu'elle res- 
sent dans cette circonstance. Nous devons reconnaître franche- 
ment le fait que les adultes et les jeunes enfants ne se font pas la 
même idée des déchets humains. Un bambin n’est nullement gêné 
par une couche salie. I] peut même trouver agréables son odeur 
et son contact. La plupart des mères ne semblent pas partager le 
même enthousiasme pour la couche en question. Pour un enfant. 
les matières ne sont qu'une intéressante espèce « d’argile mar- 
ron». I] l'étalera sans complexe comme n'importe quelle autre 
substance. I] en tirera même une fierté particulière parce que 
c'est lui qui l'a faite. 

Or. il est bien sûr souhaitable d'apprendre à un enfant à 
déposer cette argile marron dans la cuvette des W.-C. plutôt que 
de sen servir pour quelque création artistique. Mais dans la 
mesure du possible il faut que nous nous gardions de lui imposer 
à ce sujet des sentiments de répulsion. Cela peut nous sembler 
difficile. à cause justement de la répulsion qu'on nous a incul- 
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quée à l'égard des excréments et de l'urine. quand on nous a 
appris à être propre. Notre subconscient n'a pas oublié ce temps- 
la. 

C'est pourquoi une mère se comportera différemment en 
nettoyant un enfant qui s'est sali et en lui donnant son bain par 
exemple. Elle pourra laisser paraitre du dégout dans son expres- 
sion, et méme employer des expressions telles que: « Ces cou- 
ches sentent mauvais », ou « bébé sent mauvais », ou encore « le 
vilain sale ! ». 

Si la mère communique de tels sentiments de dégoût à un 
enfant. il se sentira « sale » ou « vilain » parce qu il élimine les 
déchets de son corps. Cette attitude peut avoir un effet désas- 
| treux sur son développement sexuel. Du fait que les organes de 
l'élimination sont dans la proximité immédiate des organes 
sexuels. l'attitude prise à l'égard des uns peut malheureusement 
se généraliser et s'appliquer aux autres. L'enfant en viendra vite 
à penser que tous les organes situés « plus bas» ou «là» sont 
mauvais ou dégoûtants. Ces attitudes de honte ou de dégoût 
peuvent entraver ou empêcher le développement d'une attitude 
saine à l'égard des fonctions sexuelles. 

Une mère ne peut contrôler ses sentiments profonds lorsqu'elle 
change ou nettoie un bébé qui s'est sali. Mais autant que 
possible. si elle éprouve du dégoût ou de l'aversion, elle ne doit 
pas le montrer. Paraitre considérer ces choses comme normales. 
sans plus. est la meilleure attitude à prendre. Si on peut y 
parvenir. 

J'ai traité ce sujet tres en détail parce qu'en plus de vingt ans 
d'expérience médicale personnelle j'ai été stupéfait de voir com- 
bien les parents embrouillaient et compliquaient de façon inima- 
ginable ce qui se réduit en fait à faire acquérir à l'enfant une 
nouvelle technique. Si vous n'êtes pas pressé, si vous commencez 
cet apprentissage l'esprit détendu. sans paraitre y attacher trop 
d'importance. si vous respectez les signaux biologiques indiquant 
que votre enfant a besoin de vider ses intestins ou sa vessie. 
alors l'apprentissage de la propreté peut s'accomplir simplement 
2t sans soulever de problèmes psychologiques. 


Quels jeux donner à l’enfant 
en période de première adolescence 


Abordons un aspect plus plaisant de la « première adolescence » 
pour parler de l'enseignement par le jeu. Les équipements et 
| jouets. etc., que j'ai indiqués pour l'enfant qui fait ses premiers 
pas au chapitre 4 seront bien sûr encore utilisés à fond. Mais 
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l'enfant de deux à trois ans attend que vous y ajoutiez d 
nouveaux équipements en rapport avec son nouveau degré d 
maturité. 

Puisque nous lui demandons de ne plus s'amuser avec le 
déchets de son corps. nous pouvons lui offrir la possibilité de | 
faire avec du sable, de la terre, de l’eau. de la pâte à modeler. d 
la peinture et de l'argile. 

« Jouer à l’eau » garde toute son importance avec un enfan 
de cet âge. Il peut se servir pour cela de l'évier ou de | 
baignoire. I] aime énormément tremper des éponges dans l’eau e 
les presser, remplir et vider des verres ou des récipients e 
plastique. Sans doute vous lasseriez-vous très vite de faire cela 
mais un enfant de deux ans, lui, ne s’en lasse pas. Les parents 
sont souvent étonnés de voir qu'il peut jouer dans l’eau pendan 
des heures. 

Pour apporter de la variété aux jeux dans l’eau, donnez-lui u 
ustensile de cuisine et des habits de poupée ou un mouchoir « 
laver ». I] aimera aussi les pailles en plastique qu'il peut utiliser 
pour souffler de lair dans l'eau et pour faire quelques expé- 
riences de physique à son niveau. Un peu de savon en paillette 
apportera de la variété et de l'intérêt à ces jeux. Faire des bulles 
et de la mousse est une chose merveilleuse quand on a deux ans 
Toutes sortes de jouets flottants rendront aussi les jeux dans 
l’eau plus intéressants. 

N'oubliez pas qu’à cet âge l'enfant aime nettoyer après avoir 
sali ou mouillé les lieux en jouant avec de l’eau. Les parents 
avisés sauront profiter de cette disposition parce qu'elle disparait 
ensuite. Laissez-le donc essuyer les objets avec une éponge ou un 
grand torchon absorbant. 

A cet âge l'enfant aime aussi « peindre » à l'extérieur avec de 
l'eau. I] lui suffit pour cela d'un gros pinceau et d'un seau d’eau. 
I] aime aussi beaucoup les matériaux qu'on peut modeler à son 
goût, comme la pâte à modeler, et l'argile. La pâte à modeler est 
certainement ce que préfèrent les mères parce qu'elle fait moins 
de saleté que l'argile. On peut l'acheter ou la faire soi-même. 
Voici une recette simple : mélanger deux tasses de farine et une 
tasse de sel. Ajouter la quantité d'eau nécessaire pour lui donner 
la consistance de la pâte à pain ou à pâtisserie. Si elle colle trop 
ajouter un peu de farine. En changeant les proportions. on peut 
obtenir des pâtes plus ou moins molles. On peut y incorporer 
des colorants alimentaires pour faire plus joli. et aussi un peu d 
talc parfumé pour lui donner une bonne odeur. Une ou deux 
gouttes d'huile lui permettra de se conserver longtemps. On peut 
la garder dans un sac en plastique : elle se conserve à peu près 
un mois. 
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Quand les enfants de cet âge se servent de pâte à modeler, ils 
ne construisent rien de précis. C'est le matériau en lui-même qui 
les intéresse. Ils aiment l'écraser. le mouler. le compresser. le 
palper et lui donner des formes. Cela les détend énormément. 
Leurs meilleurs outils sont leurs mains. Mais après un certain 
temps passé à modeler avec les mains, on peut changer en leur 
proposant des abaisse-langue. 

Préparez pour votre enfant un carré de contre-plaqué de 
cinquante centimètres de côté. Imperméabilisez-le avec du vernis. 
L'enfant peut alors manipuler sa pâte à modeler ou son argile 
sur cette planche. 

Mettez une feuille de plastique ou de toile cirée sur le sol, des 
journaux sur la table sous le contre-plaqué et tout est prêt. 

Autre article pour lequel votre enfant est mûr et qui lui 
servira pendant tout son âge préscolaire : un grand tableau noir 
(ou vert) dau moins 1,20 mètre de côté. Il faut qu'il ait cette 
largeur pour que votre enfant puisse y gribouiller ou y dessiner 
avec de grands gestes et sans se limiter ni se retenir. (Il est 
étrange de constater que très peu de parents pensent à donner un 
tableau aux enfants de deux ans.) Ce tableau peut être cloué au 
mur de la chambre. Il sera l’un des jouets éducatifs aux possibi- 
lités les plus variées. 

Disposez de la craie blanche et de couleur dans une boîte ou 
sur un support fixé au tableau. L'enfant peut alors griffonner 
autant qu'il le veut sur le tableau. Cela doit diminuer les risques 
de griffonnage sur vos murs. Pourtant, il serait surprenant que 
dans l'élan intempestif de son age votre enfant ne fasse pas au 
moins une incursion sur les murs de votre appartement. 

Les gribouillages sont le prélude à l'écriture et au dessin. 
L'enfant qui n'a pas eu la possibilité de gribouiller librement 
écrira et dessinera plus tard que les autres. Aucun enfant ne 
vient au monde capable de coordonner l’action du pouce et celle 
des autres doigts pour tenir le crayon ou la plume. Votre enfant 
doit apprendre cet entraînement des petits muscles afin de 
pouvoir maîtriser les techniques de l'écriture et du dessin. La 
façon dont votre enfant apprend à coordonner les petits muscles 
indispensables pour manier le crayon est le gribouillage. 

Un tableau présente de nombreux avantages. C'est un objet 
que votre enfant peut utiliser pendant tout son âge préscolaire et 
au cours préparatoire. I] lui sera d'un grand secours pour 
apprendre à écrire et à dessiner entre trois et six ans. 

Les pastels (ou les craies dart) peuvent maintenant faire leur 
apparition. (Eviter les pastels avec un enfant d'un an parce qu'il 
essaierait de les manger.) Le papier doit être assez grand pour 
ses gestes. Des feuilles de papier d'emballage font l'affaire Vous 
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pouvez méme prendre des journaux. Votre enfant dessinera et 
gribouillera sur des journaux avec autant d’entrain et de plaisir 
que sur du papier blanc. Un grand rectangle de contre-plaqué 
constitue un bon support pour le dessin. On peut y fixer le 
papier avec des épingles a linge ou des pinces a dessin. On 
choisira bien entendu pour cet âge des pastels gros et peu 
fragiles. 

On peut maintenant introduire la peinture dans les activités. 
Avec un chevalet. Fixé au mur, il est plus solide que le modèle 
du commerce, sur pieds, qui peut se renverser trop facilement. Si 
vous avez assez de place, un chevalet d'intérieur fixé au mur, et 
un chevalet extérieur fixé a des piquets feront le bonheur de 
votre enfant. Vous pouvez confectionner un chevalet d'extérieur 
avec un panneau de contre-plaqué d'à peu près 0,50 sur | mètre, 
assez grand pour qu'on puisse y accrocher des feuilles de papier 
journal. Prenez deux morceaux de bois d'à peu près 5 centimè- 
tres d'épaisseur et fixez-les au dos du panneau aux coins infé- 
rieurs, de façon que votre chevalet soit légèrement incliné quand 
il sera accroché. Creusez deux trous à chaque coin en haut qui 
vous serviront à accrocher le chevalet sur deux clous ou deux vis 
plantés dans une palissade ou un mur. Une tablette avec un 
rebord fixée au panneau permettra de poser les godets à pein- 
ture. Toute espèce de récipient en plastique avec un couvercle 
qui se visse convient parfaitement. L'enfant peut plonger son 
pinceau directement dans le pot. Le couvercle peut être revissé 
après la séance de peinture. Vous serez plus tranquille si vous 
mettez à l'enfant une blouse, une vieille chemise de papa dont on 
a coupé le bout des manches et boutonnée dans le dos. 

Utiliser des peintures à l'eau et prévoir une bonne provision 
de papier. Pour le papier. on peut prendre des journaux. du 
papier journal non imprimé ou du papier d'emballage. Si vous 
avez la chance d'habiter près de l'imprimerie d'un journal, 
demandez des chutes de papier. La plupart des imprimeries de 
journaux en possèdent dans leurs locaux. 

Pour cet âge les pinceaux doivent être faciles à manier. Ne 
donnez pas des pinceaux trop petits ou avec des manches trop 
fins. Votre enfant a besoin d'un pinceau à long manche et dont 
les poils ont plus d'un centimetre d'épaisseur a leur extrémité. 
Pour commencer, faites utiliser une seule couleur à la fois. 
Quand l'enfant s’est habitué à cette couleur et s’en est servi 
pendant un certain temps, vous pouvez ajouter une autre couleu 
à son répertoire. 

Certains adultes prennent pour un « tableau » ce que peint un 
enfant de deux ans et demandent : « Qu'est-ce que c'est ?» C'est 
une erreur, car pour l'enfant de cet âge il ne s’agit pas d'un 
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« tableau » au sens courant du terme. Pour lui, c'est une expé- 
rience sur les couleurs et les lignes. Il est fasciné par la façon 
dont il peut faire apparaitre les signes et les couleurs. Quand il a 
fini de peindre, i] ne s'intéresse plus a son « tableau ». Ce qui 
compte pour lui c'est l expérimentation et l'action. A travers sa 
peinture, il extériorise des sentiments profonds qu'il ne peut 
encore exprimer par des mots. 

Tout cela vous amène à poser la question que vous avez sans 
doute à l'esprit : quelle est la valeur de tout ce fouillis de pâte à 
modeler. d'argile. de pastels ou de peinture? Est-il tellement 
nécessaire que des parents se donnent tout ce mal? Je dis 
« Oui» sans aucune hésitation! Votre bambin n'a pas encore 
appris à mettre en paroles tout ce quil ressent. Ces activités 
autres que la parole l’aident à exprimer les sentiments pour 
lesquels il ne dispose pas encore de mots, et aussi ceux qu'il ne 
pourra jamais exprimer par les mots. Elles enrichissent et favori- 
sent son affectivité, son subconscient et son intuition. 

A lage de la première adolescence. les jeux d'extérieur ont 
toujours autant d'importance. Le dôme à grimper est toujours un 
jeu apprécié. Un chariot à traîner, un tricycle pour pédaler, de 
gros ballons à rouler et à pousser, de gros cubes creux pour 
trainer et construire des choses. Tout cela l’aidera à développer 
ses muscles longs et à acquérir force et adresse. Les jeux avec du 
sable et de l’eau ont toujours autant de succès eux aussi. 

Disons quelques mots sur l'aptitude d'un enfant de deux ans a 
jouer avec les autres enfants. Une erreur répandue parmi les 
adultes consisté a surestimer cette aptitude. Souvenez-vous, je lai 
dit plus haut, qu'à l’âge de la première adolescence l'enfant n'est 
pas encore prêt à participer à un groupe de jeu. C'est pourquoi 
une maman qui laisse seuls ensemble plusieurs enfants de deux 
ans dans un jardin doit s'attendre à ce que des coups soient 

échangés. Ce qui se produit sans tarder ! 
| Un seu! partenaire au jeu, telle est la règle à respecter. car la 
personnalité n'est pas encore assez structurée pour régler les 
problèmes complexes posés par des partenaires multiples. Il est 
intéressant de noter qu'un enfant plus âgé. de cinq à six ans, est 
généralement le meilleur partenaire pour un enfant de deux ans. 
Mais naturellement pas le grand frère ou la grande sœur ! Les 
meilleurs jeux seront ceux dont les éléments peuvent se partager 
entre plusieurs enfants, sans entraver l'action. (Ils ne manqueront 
pas de se disputer pour un seul tricycle ou quelque camion.) Le 
sable, la pate a modeler ou les cubes seront d'autant mieux 
accueillis que vous pourrez les partager et en donner suffisam- 
ment à chacun. 

N'attendez pas d'un enfant de deux ans qu'il partage des 
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jouets avec un autre enfant. Souvenez-vous qu'il est inapte à 
jouer avec les autres. Une heure de jeu en groupe, à cet âge, est 
un maximum. II faut rester à proximité, de façon à pouvoir 
détecter les signes de fatigue. intervenir avant que les disputes ne 
prennent trop d’ampleur et faire cesser les jeux au moment 
approprié. 

A ce sujet. voyons comment se développe l'aptitude au jeu 
collectif. 

Il y a d’abord le temps du jeu solitaire. pendant lequel le 
bambin n’a aucune aptitude à jouer avec les autres. A l’âge des 
premiers pas, un autre bébé est un jouet. pas un compagnon de 
jeu. L'enfant examine l'autre enfant attentivement, comme il le 
ferait pour un jouet ou tout objet intéressant en enfonçant son 
doigt, en pinçant ou en le caressant, mais jamais en jouant avec 
lui. 

Pendant la première adolescence l'enfant effectue la transition 
entre le jeu solitaire et le jeu parallèle. Cela veut dire que deux 
enfants ou davantage occupent le même espace géographique. 
mais que le jeu d’un des enfants est indépendant de celui des 
autres. même s'ils éprouvent du plaisir à être ensemble. 

L'étape suivante est le jeu associatif dans lequel tous les 
enfants font la même chose. comme jouer dans un bac à sable, 
faire des pâtés. frapper à terre avec des batons. Il n'y a 
cependant pas vraiment d'échange entre eux. 

Le jeu coopératif n'intervient que lorsque l'enfant est au stade 
de développement suivant, après trois ans. Dans le jeu coopéra- 
tif, les enfants peuvent discuter leurs plans et se distribuer des 
rôles. désigner ceux qui à tour de rôle pousseront le chariot et 
qui sera dans le chariot. 

A l'âge de la première adolescence. enfant a besoin de jeux 
calmes autant que de jeux d'action. À mesure que son langage 
effectue un gigantesque progrès. il montre une sensibilité accrue 
pour les mots, les matériaux de construction du langage. Il aime 
jouer avec les mots, imiter les sons, répéter des comptines 
familières. C’est pourquoi cet âge aime les « nursery rhymes ». 
Lorsque vous lui faites la lecture, il adore les répétitions comme 
dans «Les Trois Petits Cochons» ou « Blanche-Neige ». H 
exulte en anticipant l'épisode suivant. 

Malheur à vous si vous apportez des changements à une 
histoire familière ou si vous en oubliez une partie! Il aime les 
histoires qui racontent ses propres expériences : aller au marché, 
circuler en voiture, jouer au jardin public, qu'elles soient tirées 
d'un livre ou que vous les inventiez vous-même en racontant les 
aventures imaginaires d'un garçon qui lui ressemble beaucoup. 

Un des meilleurs jeux calmes pour cet âge est le «jeu du 
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silence ». Appelez-le ainsi, car les jeunes enfants aiment bien 
faire tout ce que vous appelez «jeu». Dites à peu près: 
« Pierre, nous allons jouer à un nouveau jeu ; ça s’appelle le « jeu 
du silence ». Nous allons rester tous les deux tranquilles et sans 
faire de bruit, autant que possible, et écouter. Chut : écoute très 
très attentivement et dis-moi ce que tu entends.» I] vous citera 
alors tous les bruits qu'il peut entendre de l'endroit où vous 
jouez : peut-être une voiture en bas dans la rue, des oiseaux qui 
chantent dehors, ou la radio chez les voisins. 

Une variante du «jeu du silence » consiste à demander à 
l'enfant de fermer les yeux et de deviner le bruit que vous allez 
faire. Vous pouvez frapper un verre avec une cuiller. gratter sur 
une lime à ongles, ou faire tout ce qui peut produire un bruit 
intéressant et caractéristique. Une autre variante : « Maintenant 
écoute bien, je vais murmurer quelque chose tout tout douce- 
ment. Voyons si tu peux l'entendre. » Murmurez alors un ordre 
simple à exécuter comme, par exemple: « Lève-toi et va toucher 
la porte du couloir.» Après quelques ordres, vous pouvez clore 
la séance en lui murmurant l'endroit où il peut trouver une petite 
surprise que vous aurez cachée pour lui. 

Ce « jeu du silence » est particulièrement recommandé à cet 
âge. I] aide l'enfant à s'entraîner au calme et à écouter. C'est 
aussi une bonne formule pour une mère épuisée par un bambin 
hyperactif, qui a besoin d'une méthcde douce pour se calmer. Le 
« jeu du silence » est aussi un bon moyen de faire rentrer a la 
maison un enfant qui refuse de venir manger ou nest pas tres 
enthousiaste pour prendre un bain ou se coucher. 

Un autre aspect important du changement qui intervient pen- 
dant la premiére adolescence réside dans les habitudes alimentai- 
res. La nourriture d’un enfant ne devrait jamais poser de pro- 
blèmes psychologiques si vous comptez sur sa faim naturelle 
pour linciter à manger. Abstenez-vous de le forcer et de le 
presser de manger. Il mangera certainement moins et moins bien 
que vous ne souhaiteriez, mais il mangera tout de méme assez 
pour compenser son immense dépense d'énergie journalière. Pré- 
sentez-lui des repas bien équilibrés et laissez-le tranquille. N’in- 
sistez pas pour qu'il finisse son assiette ou pour qu'il termine sa 
viande et ses légumes avant d’avoir son dessert. 

Parfois des difficultés surgissent du fait que certains parents 
commencent déjà à vouloir que l'enfant «se tienne bien à 
table ». Les parents, trompés par l’aisance du langage tout 
récemment acquis, concluent de cette maturité que l'enfant est 
capable de se montrer plus mûr sur tous les plans. Mais il est 
bien trop tôt pour apprendre à un enfant « à bien se tenir à 
table ». 
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J'ai dit qu'à ce stade du développement l'enfant aime beau- 
coup les rites. C’est donc le bon moment pour instituer un rite 
au coucher. Cela présente de nombreux avantages. Malheureu- 
sement, il n'existe pas chez les jeunes enfants de « besoin naturel 
de se coucher ». Nous avons besoin de tout ce qui peut favoriser 
le coucher, et si un rite peut s'établir et se révéler utile, profitez- 
en! Il faut arriver pour cela à faire admettre à l'enfant que se 
coucher est une issue aussi inévitable que le coucher du soleil. 

Je vous propose ici un rite fort simple : tout d’abord éviter les 
jeux d'action apres le diner, qui excitent l'enfant et rendent 
difficile le retour au calme. Vous pouvez commencer le rite du 
coucher par un bain. La plupart des mères ne voient dans le 
bain qu'une solution de propreté, mais un enfant de cet âge y 
voit la possibilité de jouer dans l'eau. Donnez-lui souvent la 
possibilité de jouer dans l’eau et il sera propre par-dessus le 
marché. Laissez-le jouer dans la baignoire aussi longtemps qu'il 
voudra et vous dire lui-même quand il est prêt à en sortir. (Si 
pour une raison quelconque vous êtes pressée un soir, essayez 
d'accélérer l'opération.) Donnez-lui beaucoup de jouets dans la 
baignoire, cela le détendra et le calmera. Après le bain il pourra 
se coucher et manger au lit. Ainsi vous faites accepter le coucher 
en promettant la récompense de quelque chose à manger. Ce 
petit repas au lit peut vous fournir l'occasion d'une conversation 
affectueuse et spontanée. Par ce moyen aussi, le coucher sera 
plus facilement admis grâce à votre présence maternelle. Après le 
repas, vous pourrez lui lire une ou deux histoires. 

Voici le moment où le père peut figurer dans la cérémonie 
rituelle. Certains pères n'aiment pas lire des histoires aux jeunes 
enfants. C'est bien dommage. N'insistez pas, cette histoire ne 
plaira pas à l'enfant s’il sent que son père ne la lit pas de bon 
cœur. «Certains pères rentrent trop tard de leur travail pour 
pouvoir lire une histoire à l'enfant qui est au lit. Si vous avez la 
chance d’avoir un mari qui aime le faire, il serait merveilleux que 
papa relaye maman pour donner la collation au lit ou «lire 
l'histoire ». Je l'ai fait moi-même avec mes trois enfants et cela 
m'a apporté énormément de joie. En lisant des histoires à un 
enfant vous lui apprenez beaucoup. Vous lui montrez que vous 
l’aimez puisque vous lui donnez de votre temps. Vous lui 
apprenez que vous aimez les livres et vous lui apprenez du même 
coup à les aimer. Et vous découvrirez toutes les conversations 
qui surgiront spontanément de ce douillet moment de lecture. 

Quand vous faites la lecture à un enfant, tenez le livre de telle 
sorte qu’il puisse voir les images. Elles sont d'une grande 
importance. Aidez-le aussi à apprendre à « voir les détails » des 
images en lui posant des questions sur les personnes et les objets 
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qui y figurent. 

Cette habitude de lire des histoires à un enfant quand il est 
couché peut être poursuivie jusqu'à l’âge de sept ou huit ans, ou 
jusqu’à ce qu'il vous dise nettement qu'il ne veut plus qu'on le 
fasse. Certains parents cessent dès que l'enfant sait lire. C’est une 
erreur, Car même quand il saura lire, il continuera à aimer 
encore pendant quelques années le contact et la chaleur de votre 
présence pendant cette heure de lecture. 

Si vous aimez inventer des histoires, quelle merveille pour le 
rite du coucher! L'enfant appréciera particulièrement les aven- 
tures d’un enfant imaginaire qui peut être lui-même, à peine 
transposé. Si vous n'avez encore jamais raconté d'histoires à un 
enfant, c’est le bon moment pour vous y mettre. Votre public 
aimera vos histoires, quelles qu'elles soient. Mêlez-y si possible 
des bruitages amusants, c’est le triomphe assuré. Faites l'expé- 
rience de ce truc simple bien connu des orateurs: élevez ou 
abaissez la voix de temps en temps, comme un acteur. Forte ou 
chuchotée, votre voix captivera à coup str votre auditoire. 
Demandez de temps en temps ce qui va arriver ensuite. 
Naturellement il vous le dira. Alors vous direz: « C’est cela! 
Pierrot a retrouvé la poupée et il l'a ramenée chez lui! » 

Beaucoup d'enfants ont peur du noir a cet âge. Pourquoi 
combattre cette peur et forcer un enfant qui a peur à serrer les 
dents et à dormir dans une pièce sombre? Rien ne vous 
empêche de laisser une petite lampe tamisée dans sa chambre 
pour dissiper sa frayeur. 

L'équilibre psychologique de votre enfant vaut bien les quel- 
ques francs supplémentaires que vous coûtera cette lumière. Et 
n'allez pas craindre que votre enfant ait toujours besoin pour 
dormir d'une lumière dans sa chambre. En grandissant, il perdra 
ce besoin et dormira très bien dans le noir. 

Il ny a aucune raison non plus pour que votre enfant ne 
continue pas d'avoir droit à son biberon du soir, même à deux 
ans ou deux ans et demi. Beaucoup de voisines expertes en la 
matière vous en feront le reproche « Quoi ? Encore un biberon 
à deux ans!» Oui, et alors ? Qu’y a-t-il d’anormal à cela? S'il a 
encore besoin d’un objet pour se sécuriser, il n'y a aucune raison 
pour le lui faire abandonner maintenant. Mes trois enfants 
prenaient un biberon en se couchant, et n’en perdirent l'habitude 
qu'entre deux ans et trois ans et demi. 

Il est réconfortant que ce rite du coucher soit un moment de 
plaisir pour l’enfant. Il faut qu'il soit impatient d'aller se cou- 
Cher. Il ne doit pas considérer cet instant comme une brimade 
qui consisterait à l’exiler brutalement dans le noir pendant que le 
reste de la famille se distrait. Que la cérémonie rituelle du 
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coucher soit non seulement un moment de plaisir pour l'enfan 
mais aussi pour le père et la mère. 

Cela m’amene à insister sur le rôle du père. J'ai vu récemmen 
une annonce publicitaire à l'occasion de la fête des pères, et qu 
disait: « A ton tour, mon vieux, de faire quelque chose pou 
papa. Il paye le dentiste, les vacances, la guitare électrique.. 
C'est un chic papa, non? Dis-le-lui donc avec un cadeau très 
spécial de chez X.» Du point de vue de X, c'était une bonn 
publicité, bien rédigée, mais ce qui m'a intéressé en tant que 
psychologue. c'est la conception du rôle de père qu'elle implique. 
Si on s'en tient à cette annonce, il semblerait se limiter à faire 
des cadeaux matériels à l'enfant: le dentiste, les vacances, i 
guitare électrique. 

Nous ferions bien de garder a l'esprit cette parole d’ Emerson : 
« Les cadeaux ne sont pas des dons, les cadeaux sont des excuses 
pour ce qu'on ne donne pas. Le seul don qui compte est un peu 
de soi-même.» Voila ce qu'un père doit donner: un peu de lui- 
même, en passant du temps avec son enfant, en accomplissant ce 
qui leur fait plaisir à tous les deux. Si un père se résigne 
tristement à faire quelque chose avec son enfant par pure 
obligation familiale, sans y prendre aucun plaisir, l'enfant en 
aura conscience et ne tirera pas grand profit du temps qu'ils 
passeront ensemble. 

C’est pourquoi il est impossible de préciser avec exactitude 
quelles activités un père doit avoir avec son enfant. Les pères 
ont des aspirations et des goûts très différents. Je suis sûr qu'un 
père aimera faire avec un enfant de deux ans des choses telles 
que lire des livres ou raconter des histoires, nager ou barboter 
dans l’eau, l'emmener au jardin public ou au parc d'attractions, 
ou tout simplement faire une promenade avec lui dans la rue. Au 
cours d'une promenade, l'enfant peut ramasser des cailloux, 
observer les fourmis dans l'herbe, entreprendre toutes les petites 
activités de recherche passionnantes à cet âge. Mais chaque père 
devra trouver sur place les activités auxquelles il aime se livrer 
avec son fils. S'il lit Gesell ou d’autres bons livres sur la 
psychologie de l'enfant (voir la liste des ouvrages recommandés 
en fin de volume), ces jeux en commun lui apporteront davan- 
tage. I] sera sensible aux étapes du développement affectif et 
intellectuel de l'enfant qu'il ne remarquerait pas s’il était comple- 
tement ignorant de sa psychologie. 

J’ajouterai encore un mot avant de terminer ce chapitre. A 
l’âge de la première adolescence, l'aspect le plus marquant du 
développement est la qualité dynamique de la personnalité. Il 
faut que les parents acceptent cette qualité dynamique pour aider 
l'enfant à asseoir son individualité et se bâtir un robuste 
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concept de soi. 

Il est curieux de voir que nous voulons tous que nos enfants 
deviennent en grandissant forts et dynamiques, alors que trop 
souvent les parents ne savent pas accepter ce même dynamisme 
quand ils ont deux ans. Un enfant de deux ans est tout dyna- 
misme. Qui pourrait ne pas voir son opposition vigoureuse à la 
contrainte, sa joie de vivre naturelle, exubérante, sensuelle, ses 
exigences de satisfaction immédiate, son engagement total et 
enthousiaste au monde à mesure qu’il le découvre. Toutes les 
activités qui en font un être authentique se manifestent à partir 
de cet élan dynamique. Sans lui, il n'aurait pas appris à s’asseoir, 
à ramper, à marcher, à parler. Cette qualité dynamique est une 
grande source d'équilibre psychologique. ne la redoutez pas. Il ne 
faut pas qu'il la perde. Il faut au contraire entretenir cette force 
vitale et la considérer comme un atout au lieu d’un défaut dont 
il faudrait débarrasser votre enfant. 

A ce stade de la première adolescence donnons à l'enfant trois 
choses : le respect de son dynamisme vital, des règles adaptées à 
ce dynamisme et notre souplesse d'adaptation. Ainsi nous l'aide- 
rons à compléter le système optique de son concept de soi en y 
ajoutant la lentille spéciale à cette étape. 


6 
L’AGE PRESCOLAIRE 


(Première partie) 


‘5i vous êtes encore en ce moment en train de vous débattre avec 
in enfant au stade de la première adolescence, vous apprendrez 
ivec soulagement que la nature vous réserve une prochaine étape 
Jeaucoup plus facile. 

Je me rappelle avec précision la première adolescence de mon 
ils ainé. Nous nous disions en grinçant des dents: « Vivement 
qu'il ait trois ans, il sera moins dur, sinon nous ne tiendrons 
yas!» Et, effectivement, à trois ans, il changea du tout au tout. 
Nous savions qu'il entamerait à cet age une nouvelle période 
m“meaucoup plus facile de son développement, et pourtant nous 
‘umes de la peine à croire que notre fils de trois ans était le 
néme que le petit démon que nous avions connu a deux ans et 
lemi. 

Par exemple, je me rappelle qu'un jour, peu après ses trois 
ins, il me demanda: « Papa, est-ce que je peux regarder la 
élé ?» Je faillis en tomber frappé d'étonnement parce que tout 
iu long de l’année précédente il ne s'était jamais soucié de me 
lemander la permission de faire quoi que ce soit. Mais ce 
comportement était le signe d’un nouveau stade de développe- 
nent, pendant lequel un enfant fait son possible pour essayer 
l'être aimable et de satisfaire ses parents. Il éprouve un réel 
laisir à être coopérant, alors que pendant la première adoles- 
[cence on a souvent l'impression que son seul plaisir consiste à 
‘ous mettre des bâtons dans les roues. 

L'étape préscolaire s'étend à peu près du troisième au sixième 
inniversaire. Contrairement aux étapes précédentes, on ne peut y 
attacher aucune tâche spécifique ou caractéristique. Votre 
nfant doit faire face à de multiples activités pour son dévelop- 
yement. La façon dont il les aborde et les domine déterminera 
on concept de soi et la structure même de sa personnalité qui 
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prendra sa forme définitive dès son sixième anniversaire. 

Avant d'examiner ces différentes tâches à accomplir pour so 
développement, examinons rapidement cette étape, année pa 
année, afin de donner une idée d'ensemble et typique de l'enfan 
de trois ans, quatre ans, cinq ans. 


L’enfant de trois ans 


Commençons par l'enfant de trois ans. Son équilibre avec lui 
même et le monde qui l'entoure est bien plus assuré. I] 
accompli le passage entre le bébé et l'enfant. Il n'est plus anxieu 
comme il l'était pendant la transition qui a précédée. De ce fait, i 
n'a plus autant besoin d'être protégé par des rites. I] ne sent plu: 
la nécessité de tout faire d'une façon immuable. Il est habité pal 
un esprit nouveau de coopération et un désir de s'attirer l appro 
bation de ses parents et même de ses aînés. 

Alors qu'à l'étape précédente il était le plus grand non-confor: 
miste du monde, le voici qui est heureux d’obéir et de faire 
plaisir. Les grandes colères cessent et ses parents s’aperçoiven 
qu'ils peuvent vraiment commencer à raisonner avec lui (alor: 
qu'auparavant ils ont dû avoir l'impression qu'il était absolumen 
impossible de le faire). 

De même, il n'est plus aussi dominateur, exclusif ou tyranni 
que. On n’a plus a se plier à ses décisions. Le maitre des lieux 
le petit tyran qui veut imposer sa loi à tous, a abdique. I 
commence à sentir en lui l'aptitude à partager, à attendre sor 
tour. I] sait mieux s'occuper patiemment à divers travaux au lier 
de tout embrouiller comme à deux ans et demi. Cela est du er 
partie à une nouvelle confiance en lui et en partie aussi à 
l'atténuation des angoisses de la transition. Son activité motrice 
et musculaire est plus assurée. Il sait être plus patient pou 
s'habiller ou empiler des cubes. Les progres de son langage lu 
permettent de mieux comprendre les autres et de mieux contrôle 
ses propres élans. Il adore les mots nouveaux. À mesure que sor 
horizon intellectuel se développe, tout un monde neuf d'imagina 
tion et de fantaisie s'ouvre à lui. C'est l’âge où il crée ur 
compagnon de jeu imaginaire, enfant ou animal, que lui seu 
peut voir. Il éprouve un puissant besoin de compagnie. Ur 
enfant qui doit jouer seul la plupart du temps sera plus tente 
d'imaginer ce compagnon de jeux. Les parents ne doivent pa: 
s'en préoccuper. Ce compagnon de jeux peut subsister pendan 
plusieurs années. Puis il disparaîtra. Entre-temps. il constitueré 
une espèce de dispositif de sécurité pour l'enfant qui l’a créé. 

Mais les rapports avec des enfants de son âge prennent auss 
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beaucoup d'importance. A deux ans. i] en était au stade du jeu 
parallèle. Maintenant, l'aptitude à agir en commun. à attendre. à 
prendre son tour. à partager. à accepter d'échanger ses jouets se 
développe en lui. 

Trois ans. c'est vraiment « l'âge d'or », une époque très plai- 
sante pour les parents comme pour l'enfant qui se veut en paix 
avec son univers. Il aime la vie, ses parents, a bonne opinion de 
lui. Les parents devraient tirer parti de cet age heureux, parce 
que la prochaine étape sera tout mouvement et bruit. 

Trois ans est une étape d'équilibre. Mais la nature nous 
prépare une autre étape de déséquilibre : quatre ans. Une fois de 
plus. le comportement de l'enfant doit se débrider pour accéder 
a une nouvelle phase d'intégration. Quatre ans. c'est Page ou lon 
force et ou l'on brise l'ancien équilibre. Pour décrire les enfants 
de cet âge en quelques mots, je dirai qu'ils ressemblent aux deux 
ans et demi, mais qu'ils sont plus mûrs, et moins difficiles à 
maitriser. 


L'enfant de quatre ans 


Cet age est marqué par le déséquilibre, l'insécurité et le manque 
de coordination dans presque tout le comportement. L'enfant qui 
a pu paraitre assez bien coordonné a trois ans peut maintenant 
trébucher., tomber, avoir peur de tomber. Les signes physiques 
de tension sont plus fréquents : l'enfant cligne des yeux, mord 
ses ongles. met ses doigts dans son nez. touche ses organes 
sexuels, suce son pouce. I] peut meme avoir des tics faciaux. 

I] devient en même temps un individu au sens social très 
développé. Les amitiés comptent beaucoup, malgré ses difficultes 
à sentendre avec ses amis. En présence d'autres enfants. ses 
problèmes rappellent ceux qu'il a connus à deux ans. II est 
autoritaire, querelleur, agressif. Les parents sont tentés de penser 
qu'il en est revenu à l'état des deux ans et demi, alors qu'il s'agit 
en fait d'un bond en avant qui conduit à une nouvelle étape 
Stable et positive : celle des cing ans. Mais il est vrai que l'enfant 
de quatre ans fait souvent penser a ce qu'il etait à deux ans et 
demi. Il est sujet aux mêmes réactions extrêmes : tantôt timide. 
tantôt surexcité. Beaucoup d'enfants redeviennent aussi attachés 
aux rites. Ils se fixent dans des habitudes rigides pour manger. 
Hhabiller ou dormir. Il peut être très difficile de leur faire 
admettre le moindre changement. Leur inquiétude affective s'ex- 
primera par des larmes. des pleurnicheries et d'innombrables 
questions. 

Les « quatre ans » aiment jouer ensemble. Mais si un anthro- 
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pologue étudiait la psychologie sociale et la vie tribale des 
« quatre ans », il aurait fort à faire. Les rapports sociaux à cet 
âge n'ont rien de réunions mondaines, mais sont toujours ora- 
geux et violents. Les intrus sont tenus à l'écart dès qu'une bande 
s'est constituée. On commande, on exige, on pousse et on frappe 
beaucoup. Le langage devient vantardise. On échange volontiers 
des injures. C’est un âge rude et sans détours qui se soucie peu 
de l'opinion des autres. 

Gesell propose. pour caractériser cet age. le mot: « débridé ». 
L'enfant est débridé dans son comportement moteur. Il donne 
des coups de pied. des coups de poing. pique des colères. Il est 
également débridé en paroles. Il est fasciné par les mots et leur 
sonorité. Pour la première fois il comprend qu'il existe une série 
de mots qui ne sont pas du goût des parents. La plupart de ces 
mots ont trois. quatre ou cinq lettres. I] se rend compte qu'il 
peut faire bondir ses parents en lâchant une de ces perles, 
surtout sil y a un public. Les termes scatologiques le réjouissent 
particulièrement, il dira: « Maman, tu sais ce que je veux pour 
déjeuner ? Du jambon, des carottes. de la glace, du caca!» A ce 
moment il éclatera de rire, emporté par son irrésistible drôlerie, 
conscient du principe du « renforcement » expliqué au chapi- 
tre 8. La mere avertie s’abstiendra de valoriser ces mots brefs en 
manifestant son mécontentement et en y prêtant trop d'attention. 
Elle les ignorera au contraire. Ils finiront par disparaitre lorsqu 
l'enfant atteindra cinq ans. 

L'enfant de quatre ans est débridé aussi dans ses contacts ave 
les personnes. I] aime résister aux ordres et aux injonctions, les 
interdictions l'irritent, il fait l'intéressant, se vante, jure. « Je vai 
te donner un coup de poing » est la menace favorite qu'il adresse 
aux autres enfants. Son imagination se débride elle aussi. C'est 
un des facteurs qui lui rendent difficile la distinction entre le rée 
et l'illusion. La démarcation entre la réalité et l'imaginaire ne lui 
parait pas évidente. Il est plein d'histoires invraisemblables qu'il 
vous narre sans sourciller. Les parents ne doivent pas commettre 
la bévue de le traiter de « menteur» à cet âge-là. Ce serait 
ignorer que. ce qu'il essaye de faire. c'est de distinguer la réalit 
de la fiction. Mais en le faisant, il perd le contrôle de so 
imagination. Par exemple. il affirmera à ses parents qu'il a v 
«une bête plus grande que la maison » dans le jardin ou qu'hier 
après-midi i] est « monté jusque sur la lune dans une fusée ». 

I] n'a pas le sens de la propriété. sauf pour croire que tout € 
qu'il voit lui appartient. Mais un enfant de quatre ans n'est pas 
plus « voleur » qu'il n'est « menteur ». A cet âge, il confond le 
fait d'avoir entre ses mains et le fait de posséder. Le jouet pri 
chez le petit voisin lui « appartient » parce qu'il jouait avec. I 
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‘mis dans sa poche et l’a rapporté chez lui. Telle est la théorie de 
a propriété quand on a quatre ans. 

Son dynamisme est extraordinaire, sa vitesse de propulsion 
levée. I] monte et descend les escaliers en courant, fonce à 
‘(ravers la maison ou l'appartement, claque les portes avec fracas. 
Sa rapidité d'élocution est aussi très grande. C'est un bavard qui 
adore discuter de tout. Il est son propre commentateur du 
monde qui l'entoure, et quelquefois aussi son propre public. 

Il adore forger des mots dépourvus de sens ou trouver des 
“mes. Avec un de nos garcons, nous avons un jour cherché des 
‘mes pendant une demi-heure d'affilée. Les parents avisés peu- 
ent user de cette passion nouvelle pour le langage pour jouer a 
| outes sortes de jeux avec des mots (voir chapitre 11). Il aime 
| out particulièrement l'humour. l'exagération et les comptines. Si 
vous entrez dans le jeu, votre bambin de quatre ans appréciera 
yeaucoup que vous lui posiez des questions du genre: « Est-ce 
que tu as un éléphant dans ta poche ? » 

I] aime la dramatisation, le jeu scénique, et sait bien se servir 
jes marionnettes à main. Il organisera autour de lui une mise en 
scene interminable aussi bien a la maison que dehors, avec des 
cubes. des voitures. des camions, des trains. des bateaux. des 
»youpées ou de petits personnages. 
| Un enfant de quatre ans nous fait penser à cet homme décrit 
afar Stephen Lea Cock. qui sauta un jour en selle et s'élança au 
salop « dans toutes les directions ». Le « quatre ans» ne sait 
amais précisément où il va. Sa grande vitesse de déplacement et 
a Structure mentale flottante le conduiront sur des voies écartées 
t imprevues. Un enfant de quatre ans. à qui sa mère demandait 
se qu'il était en train de peindre, répondit : « Comment veux-tu 
jue je le sache, je n'ai pas encore fini!» Il peut commencer 
unsi à dessiner une tortue. qui se transformera en cours d'exécu- 
ion en dinosaure ou en camion. II est sujet aux mêmes écarts 
mprévisibles quand il raconte ce qu'il a vu. 

Comme Gesell le décrit: « I] peut être tranquille. bruyant. 
salme, péremptoire. à l'aise, impératif. allusif. indépendant. so- 
t|:1able, athlète, artiste, prosaïque. imaginatif, coopérant, indiffé- 
j'ent, curieux. direct. prolixe, plein d'humour, dogmatique, stu- 
Pide et batailleur. » 

A cause des caractères particuliers à cet age, les enfants de 
quatre ans doivent être traités avec fermeté. Les parents faibles 
ju hésitants ont fort à faire avec eux. L'enfant de quatre ans se 
‘omplait dans la variété. I] lui faut souvent changer de rythme. 
Jne mère avisée saura toujours prévoir quelque nouvelle activité 
Jour intéresser son enfant de quatre ans et l'écarter d'une 
ituation qui commence à mal tourner. Les jeux et son compor- 
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tement peuvent facilement dégénérer en sottises s'ils ne sont pi 
contrôlés. Il faut que la mère ou le père prévoient le moment 
cela va se produire et proposent alors une activité nouvelle 
intéressante. 

A cause de son sens social plus développé et du fait que | 
amitiés occupent une plus grande place à quatre ans qu'à troi 
on peut comme sanction efficace lisoler du groupe. Que la me 
dise quelque chose comme: « Puisque tu ne peux pas jouer av 
Pierrot et Jean-Paul, joue tout seul maintenant. Peut-être q 
dans un moment tu pourras revenir jouer avec eux. Je verr 
cela!» De cette façon. la mère lui donne une occasion 
« sauver la face». Elle motive aussi son désir de modifier so 
comportement de façon à pouvoir le réintégrer dans le group 
Si possible, qu'elle annonce alors ses décisions d'un ton calme 
Sans intonations autoritaires et punitives dans la voix. 

Tel est l'enfant de quatre ans. Et juste quand les parent 
commencent a penser que la vie ne vaut plus la peine d’étr 
vécue avec ce petit monstre, il atteint cinq ans. Tout chang 
brusquement ! Au déséquilibre des quatre ans succède l'équilibr 
des cinq ans. | 


L’enfant de cinq ans 


Cinq ans est un âge délicieux. Terminé, le comportement débridé 
Maintenant l'enfant se montre volontiers raisonnable, sérieux 
stable et bien équilibré. Intimement sûr de lui, il est calme 
sympathique, pas trop exigeant dans ses relations avec les autres 
I] n’essaye de faire que ce qu'il croit pouvoir mener à bien, el 
de ce fait. réussit généralement ce qu'il entreprend. Alors qu 
quatre ans signifie flottement, cinq ans est synonyme de concen 
tration et de netteté. Par opposition à l'enfant de quatre ans qu 
ne sait souvent pas ce qu'il va dessiner avant de commence: 
l'enfant de cing ans conçoit à l'avance un projet précis. et | 
réalise le dessin qu'il avait projeté. Alors qu'à quatre ans ne pa 
terminer ce qui était commencé ou changer de direction ne | 
gênait pas particulièrement. à cing ans il aime terminer ce qu’ 
commence. À quatre ans on va à l'aventure, à cing ans on sai 
où s'arrêter. Et contrairement au comportement exubérant e 
débridé de ses quatre ans. il manifeste maintenant une grand 
économie et un grand contrôle de l’activité motrice. 

L'enfant de cinq ans est heureux de vivre dans ce monde qu 
est le nôtre. Il donne des définitions pragmatiques : « Un trou es 
fait pour creuser, une glace est faite pour manger.» Il n'est pa 
en conflit avec lui-même ni avec son entourage. Il est content d 
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lui et les autres le sont aussi. I] retrouve l'esprit de coopération 
et le désir d'approbation qu'il manifestait à trois ans, mais à un 
degré supérieur. Maman est encore le centre de son univers, et il 
aime rester auprès d'elle, agir pour elle et avec elle. Il aime lui 
obéir alors que quelques mois auparavant il lui aurait résisté 
obstinément. Comme à trois ans. il recommence à aimer qu’on 
lui dise ce qu'il doit faire et ce qu'il peut faire. 

Malgré son grand amour pour sa maison et pour sa mère, le 
foyer n’est plus tout à fait suffisant pour lui. I] est mtr pour une 
expérience communautaire élargie. I] aime jouer avec les copains 
dans son quartier. I] est prêt pour la maternelle et même très 
impatient d’aller « à l’école ». La maternelle est pour lui l’activité 
idéale parce qu'une maîtresse compétente peut lui permettre 
d’épanouir ses immenses aptitudes intellectuelles. S'il ny a pas 
de maternelle à proximité, il faudra s'occuper spécialement de 
ses jeux. 

Gesell décrit en ces termes l'enfant de cing ans: « Il présente 
un remarquable équilibre de qualités et d’habitudes d'indépen- 
dance et de sociabilité, de confiance en soi et de conformisme, 
de sérénité et de sérieux, de prudence et de logique, de politesse 
et d’insouciance, de sympathie et d'assurance. » 

I] nous offre tout à la fois un remarquable dosage de qualités, 
on peut bien le dire. L’avoir à ses côtés est un vrai plaisir. 
Physiquement, il a acquis équilibre et adresse musculaire. Sur le 
Jwplan affectif, il est parfaitement équilibré. Sur le plan intellectuel. 
il est plein de curiosité et d'enthousiasme pour apprendre. Cinq 
ans est cet âge délicieux où un enfant prend la vie comme elle 
jivient et la trouve bonne. Laissons un enfant de cet âge se 
résumer lui-même. Quand on lui demanda : « Qu'est-ce que tu 
préfères ? » il répondit : « Jouer. » 

Vous pouvez voir qu'il y a d'énormes différences psychologi- 
ques entre les enfants de trois. quatre et cing ans. Celui qui 
participe à leur vie et les éduque doit en tenir compte. N'attendez 
pas d’un enfant de quatre ans qu'il obéisse comme un enfant de 
cinq ans. Malgré ces différences, ces trois âges ont beaucoup de 
choses en commun et c'est pour cette raison qu'on les range dans 
le même stade de développement. 

Il y a pour l'éducateur des tâches urgentes qui apparaissent 
sans cesse comme les themes d'un morceau de musique tout au 
long de ces trois années. Le theme est rendu différemment 
[suivant les années, mais on retrouve bien le même motif. Quels 
sont ces leitmotives, ces tâches urgentes des années préscolaires ? 
Qu'est-ce que l'enfant doit apprendre pendant ces trois années 
pour conpléter son concept de soi et la structure fondamentale de 
sa personnalité ? 
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Les besoins biclogiques 


Tout d’abord, nécessité d’assurer son développement musculair 
complet. Votre enfant a une tendance naturelle a libérer d 
l'énergie : à courir, sauter, grimper, se tortiller, bouger. en u 
mot à ne jamais s'arrêter. Parce que les parents sont sur le pla 
biologique des êtres beaucoup plus indépendants, nous avon 
tendance à négliger et à sous-estimer cet aspect dynamo-biologi 
que. | 

Je remarquai un jour dans un restaurant un jeune couple assi 
en face de moi. avec leur petit garçon âgé de quatre ans enviro 
Celui-ci se trémoussait sans arrêt sur sa chaise, changean 
sans cesse de position. Le papa s’écria, excédé : « Tu ne peu 
donc pas te tenir tranquille ?» J'avais envie de lui dire (envi 
seulement bien entendu !) : « Non, il ne peut pas, pas plus qu 
vous à son âge!» En d’autres termes ce père attendait d 
son gamin une maturité biologique qu'il ne pouvait avoir. 

Considérez votre enfant de trois à cinq ans comme une usin 
biologique. Il absorbe des matières premières sous forme di 
nourriture et les utilise pour fabriquer d'énormes quantité 
d'énergie. 

Un psychologue fit un jour l’expérience suivante: il film 
pendant une heure un « préscolaire » en action dans un jardin 
Ensuite, ce film fut montré à un membre d'une équipe universi 
taire de football américain à qui on demanda de faire pendan 
une heure tout ce que l'enfant avait fait. A la fin de l'heure. | 
joueur de football était épuisé. 

Cela pour dire qu'il faut fournir à l'enfant beaucoup d'espace 
et beaucoup de jeux d'intérieur et d'extérieur qui lui permettron 
de libérer son énergie illimitée et de se livrer à tous les exercic 
dont 11 a besoin pour fortifier le contrôie et l'efficacité de tou 
ses muscles. Les enfants ont besoin de courir, de sauter et d@ 
crier. Cela va souvent à l'encontre des goûts des adultes qui on 
besoin de paix, de tranquillité et d'ordre, ce qui nous rendi 
difficile de satisfaire pleinement les besoins biologiques de l'en 
fant. Quoi qu'il en soit. si nous ne le Jaissons pas libérer sot 
immense énergie de façon constructive, il le fera sûrement d 
façon destructive. Ses muscles et sa coordination musculaire n 
peuvent se développer que s'il a la possibilité permanente de s 
servir de tous ses muscles. Si on a imposé à un enfant d’être trop 
tranquille et gentil pendant les années préscolaires, il sera désah 
vantage plus tard vis-à-vis de ses camarades. Il lui manquera le: 
bases essentielles de la coordination musculaire nécessaire poui 
manifester une habileté normale dans les jeux et les sports (e 
par conséquent dans les relations sociales) de la grande école. 
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| ntellectuelles, qui se manifesteront dans la lecture, par exemple. 
;9eaucoup plus que les parents ne peuvent se limaginer. La 
I soordination musculaire se compose de deux facteurs essentiels : 
| la coordination latérale et directionnelle. On peut définir la pre- 
[nière comme le sens profond de la propre symétrie — notre 
hiotion de la gauche ou de la droite. C'est comme la carte de 
otre espace intérieur qui permet a un enfant d'actionner dou- 
sement l’une ou l’autre main ou l'une de ses deux jambes ou les 
feux jambes ou les deux mains à la fois. La seconde peut se 
définir comme la projection dans l'espace de la coordination 
| atérale ; c'est-à-dire la conscience que vous avez de la gauche et 
de la droite, du haut et du bas. de devant et de derrière, dans le 
T nonde qui nous entoure. 
C'est pour ainsi dire la carte de l'espace extérieur. Les sensa- 
lions que vous éprouvez dans votre peau (où est votre côté 
auche, ou est votre côté droit?) ont leur contrepartie dans la 
l lirection donnée par le monde extérieur. 

Ces cartes internes et externes dépendent de schémas muscu- 
maires et de mouvements moteurs que votre enfant doit apprendre 
mvant d’aller à l'école. On peut les considérer comme « le savoir 
‘les muscles ». 

Vous pouvez vous demander quel rapport tout cela peut avoir 

{F vec des activités intellectuelles comme la lecture. Beaucoup plus 
ju'on ne le croit. Si un enfant n'a pas acquis une bonne 
Mitéralisation, il lira les lettres et les mots à l'envers. Remarquez, 
jar exemple, que la seule différence entre la lettre b et la lettre d 
st une différence de latéralité. Si à cinq ou six ans votre enfant 
re possède pas une bonne conscience de la latéralité, il éprouvera 
kes difficultés à distinguer ces deux lettres. 
Donnez à votre enfant toutes les occasions de grimper, de 
Pamper. de construire, de courir et de tomber. Vous n'aurez pas 
Mors à vous faire de souci pour le développement de son sens de 
1 latéralité et de la direction 


| 


4e contrôle de ses mouvements impulsifs 
| 7est pendant cette période préscolaire que votre enfant apprend 
i ussi à contrôler ses mouvements instinctifs. Un bébé naît à l'état 
| e jeune sauvage incapable de contrôler ses impulsions. 

Quand il approche de l'âge des premiers pas, ce contrôle reste 
W ncore primitif. Si un autre enfant lui prend un jouet, il frappera 
robablement l'enfant pour le reprendre. 

S'il trébuche sur un chariot, il le frappera sans doute du pied, 
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mécontent. Mais entre la troisième et la sixième année. votr 
enfant va travailler activement a établir un systeme de control 
de ses impulsions. Cela, cependant. ne peut se faire en un jour 
Si vous laidez raisonnablement et habilement en ces année 
préscolaires. au moment où il approchera de son sixième anni 
versaire, votre enfant a toutes les chances d’avoir mis en plac 
un contrôle satisfaisant. Cela signifie qu'il aura développé l’aptitud 
a s'empêcher effectivement de frapper. voler. ou de manifeste 
tout autre comportement asocial susceptible de lui apporter de 
ennuis à l’école. Cela veut dire aussi qu'à partir de six ans vou 
devriez rencontrer relativement peu d'occasions où une fessé 
soit nécessaire. 

Certains parents ne semblent pas comprendre que l'établisse 
ment de ce contrôle de soi prend du temps. Ils semblent croir 
qu'une fois qu'on a dit « non» à un enfant il devrait instanta 
nément obéir. Vous entendrez parfois des parents s'écrier: « T 
ne sais donc pas ce que « non» veut dire?» Bien sûr que si 
mais son système de contrôle n'est pas encore assez sûr pou 
qu'il puisse affronter ce « non ». 

Apprendre cela à un enfant exige un grand nombre de répéti 
tions pendant les années préscolaires. avant que l'habitude d 
refréner les instincts antisociaux ne soit prise. Rappelez-vou 
lorsque votre enfant a commencé à parler. Il n'a pas commencé 
à utiliser des phrases compliquées: «Jacquot et moi allon: 
jusque chez le pâtissier acheter une glace.» Il a commencé pa 
faire des phrases d'un ou deux mots. Puis il s’est habitué aux 
phrases plus complexes. Les parents sont d'ordinaire compréhen 
sifs et patients quand grandit l'aptitude de l'enfant à maîtriser | 
langage. Ils ont tout autant besoin d'être patients quand l'apti 
tude de l'enfant à contrôler ses impulsions se développe. 

Le psychanalyste de l'enfance Selma Fraiberg donne cet exem 
ple amusant des difficultés éprouvées par un enfant de deux an: 
pour apprendre à maîtriser ses mouvements instinctifs et renon@ 
cer à un caprice. Cette petite fille aimait les sucreries. Quand or 
arrivait au dessert, elle s'excitait et tapait sur le plateau de sé 
chaise avec une cuiller en criant : « Dessert ! Dessert ! » Ce jour: 
la le dessert était une glace; il fallait que sa mère aille à Je 
cuisine la prendre dans le freezer. Les cris et les coups de cuille 
agirent sur les nerfs de la maman qui s'écria, irritée: « Oh 
Catherine. montre-toi un peu patiente!» Quand la maman re$, 
vint. elle fut saisie de crainte car la petite fille semblait avoir ungi 
convulsion. Elle était assise toute raide dans sa chaise, les poing: 
serrés, les yeux fixes. le visage rouge. et elle paraissait ne pash, 
respirer. « Catherine! qu'y a-t-il?» s'écria sa mère. Catherin 
relacha sa respiration et desserra ses poings’ «Je suis en tral 
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d'être patiente », dit-elle. 
Repousser une envie immédiate exigeait un tel effort que la 


petite fille avait dû faire appel à toutes ses réserves d'énergie 


pour s'opposer à cet élan. C’est pour cette raison que les enfants 
mettent si longtemps à maîtriser leurs instincts. 

Les parents peuvent commettre deux fautes majeures. en 
apprenant a leurs enfants à se contrôler. D'une part, nous 
pouvons ne rien exiger, et l'enfant de six ans restera à peu pres 
au même point qu’à deux ans. I] sera incapable de contrôler ses 
instincts asociaux. La plupart des parents ont cependant tendance 
à commettre l'erreur opposée qui est de pousser l'enfant à se 
maîtriser trop tôt. C’est pour cela qu'il est utile de savoir ce 
quon peut raisonnablement attendre d'un enfant pendant les 
années préscolaires. 

Une lecture attentive du livre Le jeune enfant dans la civilisa- 
tion moderne du Dr Gesell devrait y aider. Nous ajusterons nos 
exigences à ce qu'un enfant peut raisonnablement faire à tel ou 
tel age. La pression des parents pour que l'enfant se controle 
trop tôt peut entrainer de nombreux problèmes : refus de man- 
ger, musardise, ongles qu'on mord, craintes, cauchemars, tout 
cela peut cacher la réponse de l'enfant à une pression trop 
grande pour le contraindre a se maitriser trop vite. Les parents 
doivent manifester une exigence de plus en plus grande, insensi- 
blement, pour le contrôle de ses instincts antisociaux. Le bon age 
pour commencer est trois ans, car cest un age équilibré et 
Coopérant. A ce moment, l'enfant maîtrise assez le langage pour 


hpouvoir assimiler ce contrôle. En laissant un enfant exprimer ses 


sentiments par les mots, nous l’aidons à devenir capable de 


‘controler ses instincts et ses actes asociaux. Si nous lui laissons 


| 
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dire à sa sœur qu'il la déteste, nous lui rendons plus aisé l'effort 
de réprimer l'envie de la frapper ou de casser ses jouets. Vous 
lui direz: « Non, Charles, tu ne dois pas frapper ta sœur. Mais 
je sais que tu es furieux contre elle et que tu voudrais la 
frapper ; alors tape dans ce punching-ball à la place. » 

Le Dr Ruth Marthey fait une suggestion extraordinaire en 
proposant aux parents de fournir une autre issue aux instincts 
asociaux de l'enfant. Elle suggère que vous donniez à l'enfant ce 
qu elle appelle des « poupées à battre» qui sont faites pour 
recevoir des coups sans que les suites soient néfastes. Ces 
« marionnettes à coups» sont de solides poupées de chiffons 
informes. La tête peut être faite de toile rembourrée, avec les 
traits du visage brodés avec des fils de couleurs. Un corsage de femme 
ou une chemise d'homme cousus autour du cou de la marion- 
nette la complète. Faites des marionnettes représentant chaque 
membre de la famille: maman. papa, les frères ou sœurs. Ces 
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marionnettes se révéleront trés utiles pour éliminer les instincts 
asociaux et remédier à la perturbation des sentiments. 

Le Dr Marthey cite un exemple pour prouver l'utilité de ces 
petites créatures: Marie avait trois ans quand son frére est né. 
Elle appela immédiatement son bébé marionnette « Antoine », du 
nom de son frère. Du jour où le véritable Antoine arriva de la 
clinique commença le jeu favori de Marie: « battre Antoine ». 
Chaque fessée était bien sûr méritée. Antoine était méchant. il 
cassait les assiettes, il pleurait la nuit. Pour le vrai Antoine, 


Marie se montrait douce et maternelle. La marionnette suffisait àf 


libérer son sentiment de jalousie. 
Si votre enfant peut aller à l'école maternelle à trois ou quatre 
ans cela l’aidera à apprendre à maîtriser ses instincts. 


La séparation de la mère 


Votre enfant, à l’âge préscolaire, apprend à se séparer de sa 
mere. Dans la première adolescence, il ne sera pas encore tout a 
fait prêt. Pour l'enfant de deux ans, sa mère est encore le centre 
du monde et il a besoin d’elle. C’est pourquoi il n’est pas très 
bon d'envoyer un enfant de cet age à l’école. Généralement, il 
n'est pas prêt à quitter sa mère trois heures par jour pour aller 
jouer avec d’autres enfants sous la surveillance d’une étrangère 
(sa maîtresse). Bien sûr, si une mère qui travaille doit confier son 
enfant de deux ans à une crèche pour des raisons financières, il 
n'y a pas le choix. Mais idéalement, un enfant ne devrait pas 
commencer à aller à l'école avant trois ans. 

A cet âge, un enfant a besoin de compagnons de jeux. Il veut 
se séparer de sa mère et prendre de l'indépendance. La meilleure 
façon de l’aider dans ce sens est de l’envoyer dans une bonne 
école maternelle. Même si un enfant de trois ans veut se séparer 
de sa mère et rejoindre le monde des enfants de son âge, il 
éprouve encore des sentiments partagés quand il s’agit de quitter 
la sécurité protectrice de sa mère. 

I] est donc normal qu'il ressente « l'inquiétude de la sépara- 
tion » — que certains enfants éprouvent plus que d’autres — car 
sa mère a été son « point d'appui » pendant trois années complètes. 

Peut-être pouvons-nous mieux nous en rendre compte si nous 
pénétrons, en imagination, dans l'esprit d’un enfant de trois ans à 
son premier jour d'école maternelle. Nous pouvons imaginer le 
monologue suivant : « Maman m'a conduit dans cet endroit que 
je ne connais pas. Elle m'a dit que cela me plairait et que je 
m'amuserais bien, mais maintenant je n’en suis pas sûr. Maman 
m'a dit que la dame qui est là-bas est la maîtresse. Comment est- 
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elle ? Sera-t-elle gentille avec moi ? Est-ce qu'elle s’occupera de 
moi? Qui sont tous ces enfants que je ne connais pas? Je n'ai 
Jamais vu tant d'enfants ensemble dans le même endroit ! Est-ce 
qu’ils vont m'aimer ? Est-ce qu'ils vont être de gentils camarades 
‘pour jouer, ou est-ce qu'ils vont me battre ? J'ai peur. Finale- 
merit, je ne suis pas sûr du tout d'aimer cet endroit. Maman! ne 
me laisse pas ! J’ai si peur que j'ai envie de pleurer. » 

IE Et il se met à pleurer. Si vous vous trouvez dans une 
maternelle un jour de rentrée, en septembre, vous y trouverez 
bon nombre d'enfants en train de pleurer, que les maîtresses 
tiennent sur les genoux et tentent de consoler. 

Tous, je dis bien tous, les enfants de trois ans éprouvent plus 
ou moins les sentiments que je viens d'essayer de décrire. Si 
enfant est psychologiquement sain et équilibré, il peut les 
éprouver de façon momentanée. Puis il se laissera conduire au 
milieu des autres et commencera de s'occuper avec eux. Mais 
même si l'enfant sans pleurer et sans faire d'histoires peut se 
mettre à Jouer avec les autres, il sera peu enthousiaste quand il 
s'agira de laisser partir sa mere. 

Examinons encore une fois les sentiments qu’il éprouve : « Bien 
sûr, je m'amuse avec cette terre glaise, mais je m'ennuie de toi, 
Maman. Cela me fait tout drôle d’être ici tout seul. Maman, tu as 
dit que tu reviendrais à l'heure, mais est-ce que cest vrai? Je 
crois que je vais téléphoner pour être plus sûr. » (A ce moment il 
décroche un téléphone jouet que la maitresse de la maternelle a 
intelligemment placé là pour cela.) « Allô ! Maman ? Oui, je suis 
ici, je joue avec de la terre glaise, cela me plait bien. Est-ce que 
tu vas bientôt venir ? D'accord, Maman, à tout à l'heure ! » 

Un enfant peut exprimer son impression de séparation, non 
pas avec des mots, mais par une sorte de «langage somatique » 
ou par des symptômes physiques. Quand c'est l'heure de partir a 
l'école le matin, il peut avoir de violentes douleurs aux jambes, 
mal au cœur, ou des étourdissements. 

Un jeune enfant peut aussi manifester des réactions différées 
quand on le sépare de sa mère. Tout semble aller pour le mieux 
la première semaine. L'enfant entre sans protester à l'école, 
apparemment sans se soucier du reste. Sans que nous nous en 

‘rendions compte, il cache son anxiété en faisant bonne figure. 
Mais cette anxiété finit par être plus forte que lui après deux ou 
trois semaines et il dit alors à sa mère, stupéfaite, qu'il a peur 
d'aller à l’école. « Comment ? Il n'avait aucune appréhension la 
première semaine ! » Mais si, il avait peur ! Mais la mère ne s’en 
est pas aperçue parce qu'il se retenait. A la longue il n’a pas pu 
réprimer davantage son anxiété qui a fini par déborder. 

Séparer votre enfant de vous et le livrer à lui-même en 
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compagnie d’enfants de son age est un grand pas a franchir pou 
lui. S'il ne peut fréquenter la maternelle, il faudra l'aider 

réaliser ce processus indispensable de séparation d'avec vous e 
l'encourageant à se mêler aux jeux des petits voisins, ce qui 
particulièrement avec un enfant timide, ne sera pas aussi facil 
que s'il peut aller à la maternelle. Car, dans ce cas, une maitress 
compétente peut aider l'enfant a effectuer cette séparation. Vou 
pouvez y parvenir malgré tout, et au chapitre 11 je vou 
indiqueral comment vous pouvez recréer chez vous des condi 
tions semblables à celles d'une école maternelle. 


Le monde nouveau des autres enfants 


Votre enfant d'âge préscolaire est en train d'apprendre les rela 
tions « donner» et « prendre» avec les autres, c'est-à-dire ave 
le groupe de ses égaux. Le monde des relations d'égal à égal es 
terriblement différent du monde de sa famille. Par exemple, u 
jour dans une maternelle un petit garçon voulait jouer avec u 
camion, jouet qu avait justement en mains un autre enfant. 

— Donne-moi ce camion ! demanda-t-il. 

— Je joue avec, répliqua l’autre. 

— Donne-moi ce camion ! répéta-t-il. 

— Non! dit l’autre. 

— J'ai mal au cœur, donne-moi ce camion ! 

L'autre ne répondit pas. En observant cette scène. on aurai 
presque pu voir fonctionner les rouages dans l'esprit du premie 
garçon : « Cela marche pourtant tout seul avec Maman et ell 
me cède. Pourquoi est-ce que cela ne marche pas avec ce peti 
garçon ? » 

Ainsi, dans la joie et la tristesse, peniblement et en douceur 
l'enfant de trois ans apprend que le monde des relations avec se 
égaux est un nouveau monde avec un autre ensemble de règles e 
d’exigences. Dans sa première expérience du groupe, il est 
confronté à la fois avec ses points forts et ses faiblesses. Il es 
heureux s'il est accepté et souffre d'être repoussé. Il apprend à 
donner et à recevoir. 

Au milieu de ses égaux, un enfant acquiert des habitude 
sociales. Il lui faut apprendre à partager. à attendre son tour. 
demander quelque chose à un autre, à exprimer ses sentiments 
par des mots. Il a besoin d'apprendre à se battre pour défendre 
ses droits, à dire ce qu'il pense sans coups de poing. à participer 
aussi bien qu'à observer. à développer sa confiance en soi par ses 
relations avec les autres enfants. Aucun enfant ne vient a 
monde avec ces habitudes fondamentales sur le plan social et 
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affectif. 

Votre enfant aura besoin de jouer avec d'autres enfants et de 
prendre des habitudes sociales à trois, quatre et cinq ans. L'école 
maternelle est un lieu idéal pour les acquérir, car cet apprentis- 
sage est supervisé par un maitre expérimenté. Dans les jeux avec 
les enfants du voisinage, il apprend à frapper ou à manquer son 
coup, à supporter et à se tromper. Il n’y a personne pour aider 
un enfant timide à s'intégrer au groupe. à construire sa confiance 
en lui-même et à perdre sa timidité. 


Apprendre à exprimer ses sentiments 


Entre trois et six ans. votre enfant apprend à exprimer ou à 
réprimer ses sentiments. Dans le chapitre précédent j'ai insisté 
sur l'importance pour un enfant de les exprimer plutôt que de les 
refouler intérieurement si bien qu'ils ressurgissent sous une 
forme déguisée et dangereuse. C'est au long de ces années que 
votre enfant va construire son attitude fondamentale envers tout 
ce qu'il ressent intérieurement. Ou bien il va croire que ses 
sentiments et ses émotions sont dangereux et qu'il ferait mieux 
de les refréner ou bien il va apprendre à être à l'aise avec eux. 
qu'ils soient négatifs ou positifs. 

Si je pouvais avoir une baguette magique et faire à tous les 
enfants un seul don pour améliorer en une nuit leur santé 
mentale, ce serait celui-ci: bannir de leurs esprits l'idée du 
« bien» et du « mal» appliquée aux sentiments. Ils pourraient 
réserver ce concept du bien ou du mal seulement pour les actes. 
Même la loi de notre pays nous accorde le droit de cette 
distinction entre nos sentiments et nos actes. Il se peut que nous 
ayons envie de tuer quelqu'un (nous disons alors: « J'étais telle- 
ment furieux que je l'aurais tué avec plaisir») et la loi ne fait 
aucune objection à ce que nous le pensions. C'est seulement 
lorsque nous matérialisons notre hostilité que la loi intervient et 
dit: « C’est mal. » Pourquoi les parents ne donneraient-ils donc 
pas à leurs enfants les mêmes droits que ceux que la loi de notre 
pays accorde à tous les citoyens ? Ce qui empêche les parents de 
le faire c'est qu'ils en ont été privés eux-mêmes dans leur 
enfance. Et cette idée est si profondément ancrée dans notre 
subconscient que nous croyons mauvais de permettre aux enfants 
de s'exprimer de cette façon. 

Prenons cet exemple. Une maman a emmené son fils de deux 
ans et demi faire les courses avec elle. Elle a déposé ses 
emplettes dans son chariot, et le petit garçon est assis également 
dans le chariot. Survient une dame âgée qui se penche sur lui en 
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souriant : « Oh ! le gentil petit garçon ! » Le petit garçon lève les 
yeux vers Mme Dupont et s'écrie à haute et intelligible voix : 
« Va-t'en ! Je ne t'aime pas ! » 

Si vous étiez la mere. comment réagiriez-vous a cet incident ? 
Je crains que bien des meres ne disent au petit garçon quelque 
chose comme: « Ce n'est pas une façon de parler a cette gentille 
dame ! Demande pardon.» Ou bien vous vous excuserez auprès 
de la dame et direz: « If a seulement deux ans et demi et il ne 
sait pas très bien encore.» En d’autres termes. beaucoup de 
mères laisseraient entendre au petit garçon que c'était mal d'expri- 
mer ce qu'il ressent. 

Je ne pense pas qu'elles aient raison. Je crois que les petits 
garcons ont le droit de dire ce qu'ils pensent à cet age. I] est 
nocif pour le développement de leur personnalité. leur sponta- 
néité. leur authenticité d'enfant, que nous leur apprenions à 
cacher leurs sentiments en ces premières années. 

Je ne plaide pas pour que tous les enfants de tous âges 
puissent dire ce qu'ils pensent n'importe quand et n'importe où 
quand ils en ont envie. I] faut qu'ils respectent les sentiments des 
autres et soient polis avec eux. Mais ils ne peuvent apprendre à 
être délicats avec la sensibilité des autres dans la période présco- 
laire sans courir le risque d'inhiber leur propre verve et sponta- 
néité. Le petit garçon de deux ans et demi n'avait pas encore 
appris à traiter courtoisement les sentiments de cette femme. 

C'est à l’âge de six ans qu'il faut apprendre à l'enfant que les 
autres éprouvent quelque chose ; vous aurez alors le temps de lui 
apprendre quil y a des circonstances et des endroits où l'on peut 
exprimer ce qu'on ressent, mais qu'il faut quelquefois le garder 
pour soi sous peine de s'attirer des ennuis. Au niwau des classes 
primaires. on peut apprendre aux enfants à reconnaitre les 
circonstances où certains sentiments peuvent s'exprimer librement 
et celles où il n'est pas prudent de le faire. Mais l’âge préscolaire 
est celui pendant lequel il faut encourager nos enfants à s’expri- 
mer librement. 


Identification à un sexe : masculin ou féminin 


A l'âge préscolaire. votre enfant apprend aussi à reconnaître à 
quel sexe il appartient. J'ai dit dans les précédents chapitres que 
les garçons et les filles sont pour ainsi dire asexués au cours de 
leurs premières années, jusqu'à trois ans environ. 

Ils jouent avec les mêmes jouets. apprécient les mêmes choses. 
Les petits garçons. par exemple. pendant ces premières années, 
aiment jouer avec des poupées et des animaux en chiffon, 
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‘somme les petites filles. Bien str, il existe des différences entre 
es garçons et les filles même pendant ces premières années. Les 
‘Alles, en général, ont tendance à montrer une maturité plus 
Jrécoce que les garçons en bien des domaines (tel que le 
angage). Les garçons ont tendance à se montrer plus agressifs et 
lus actifs physiquement. Mais dans l’ensemble la distinction 
ntre les genres n'apparait de façon nette qu à l’âge de trois ans. 
Dès lors, les garçons et les filles vont se comporter différemment 
>t vont avoir une vision différente d'eux-mêmes et du monde. 
Un livre récent, analysant les résultats de quelque neuf cents 
inquêtes, résume ainsi les différences entre petits garçons et 
Betites filles. 


Les petits garçons provoquent plus de bagarres, font 
plus de bruit, prennent plus de risques, ont une 
pensée plus indépendante, sont plus difficiles à édu- 
quer et constituent le plus fragile des deux sexes... I] 
meurt plus de garcons que de filles pendant la 
première année de la vie ainsi que par la suite. Ils 
courent plus de risques de bégayer, d’avoir des diffi- 
cultés pour lire et de souffrir d'anomalies affectives 
de toutes sortes. Ils sont en retard dun an ou 
davantage sur les filles en ce qui concerne leur 
développement physique. Au moment de commencer 
leur scolarité, même les muscles de leurs mains sont 
nettement moins développés. 

Les petites filles sont au contraire plus robustes et 
plus mûres, mais beaucoup plus soumises, passives, 
obéissantes, conformistes, sédentaires. Elles s'intéres- 
sent plus aux gens qu'aux objets, font preuve de plus 
de sympathie pour les autres, sont plus sensibles à 
leurs réactions et ont beaucoup plus de dispositions 
pour retenir les noms et les lieux. 

Scientifiquement, on n'a pu établir aucune diffe- 
rence de quotient intellectuel entre les garçons et les 
filles durant leur enfance, cependant leur style de 
pensée et d'acquisition intellectuelle est très différent. 
Les filles excellent sur le plan oral. Elles savent 
parler avant les garçons, et plus tard font moins de 
fautes d'orthographe et écrivent davantage. Les gar- 
çons les surpassent dans le domaine de la pensée 
abstraite, y compris les mathématiques et les scien- 
ces. Les garçons ont aussi tendance à créer davan- 
lage.» 


Comment expliquer ces différences profondes et si tôt mani- 
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festées ? Selon toute probabilité ces différences sont dues a d 
facteurs hormonaux ou génétiques d'une part, et, d'autre part, 
la façon dont les enfants sont élevés. Les experts ne sont p 
d'accord sur l'importance des facteurs biologiques par rapport 
celle des facteurs éducatifs et culturels. 

Cependant, en tant que parents, nous devons veiller à ce qu 
nos garçons et nos filles parviennent à un accord profond e 
définitif avec leur sexe. L'affirmation nette de son identité e 
tant que représentant de son propre sexe est une pièce vitale dt 
concept de soi et de la santé mentale de l'enfant. 

I] faut nous rappeler que les garçons et les filles ont générale: 
ment tendance à s'identifier à leur mère qui est le personnagdh 
principal dans la vie dun jeune enfant. 

Le garçon, du fait qu’il aime sa mere, désire tout autant que | 
fille s'identifier a elle. I] est normal qu'un petit garçon de troi 
ans affirme à sa mere qu'il « sera maman quand il sera grand 
comme toi» ! Il n’est pas rare qu'un petit garçon veuille enfile 
les chaussures de sa mère, comme celles de son père, ou utilise 
son rouge à lèvres ou son parfum. 

Pourtant, entre trois et six ans. les garçons et les filles 
commencent normalement à suivre des chemins différents dan 
leur développement psychologique. 

Certes. l'enfant de trois ans déjà tres mûr intellectuellemen 
commence à prendre conscience des sexes. Mais un enfant d'âge 
préscolaire peut encore ne rien y comprendre. Un garçon de cin 
ans, à qui on demandait en lui montrant un bébé tout nu s 
c'était un garçon ou une fille, répondit : « Je ne sais pas, c'es 
difficile à voir sans les vêtements. » 

Néanmoins, d’une façon ou d'une autre. les enfants entre trois 
et six ans découvrent qu'un garçon a un pénis et qu'une fille n’e 
a pas. Cette découverte marque un tournant dans la vie d 
beaucoup d'enfants, quoique bien des parents semblent restei 
dans une béate ignorance à ce sujet. et ne voient pas ce que cele 
signifie pour un enfant. Bien entendu, si les parents veulen 
lignorer c'est parce que cette découverte est du domaine du 
sexe ; et beaucoup de parents sont sous l'influence d'un tre 
grand refoulement qui les rend sourds, muets et aveugles à c 
que les petits enfants peuvent éprouver à ce propos. 

Plus l'atmosphère familiale est saine en ce qui concerne | 
sexualité, moins le choc psychologique causé par cette « décou: 
verte» sera grand chez le petit garçon ou la petite fille. Plus 
« l'atmosphère » sexuelle sera répressive et culpabilisante, plus 
l'enfant aura de difficulté à assimiler cette découverte surpre- 
nante. Indépendamment de l'ambiance familiale, chaque enfan 
va réagir d'une façon différente, personnelle, unique. Cependant 
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nous pouvons quand même décrire en général les réactions 
typiques des petits garçons et des petites filles qui découvrent 
que les garçons ont un pénis alors que les petites filles n'en ont 
pas. 

La petite fille pourra se sentir lésée et pensera qu'à cet égard 
elle appartient à une race inférieure. Ou bien elle pourra penser 
qu'elle est née avec un pénis. qu'on lui a enlevé. peut-être 
comme punition. Je sais que certains d’entre vous pensent en me 
lisant : « Tout cela n’a aucun sens! Je n'ai jamais entendu parler 
d'une chose pareille ! » Ce que j'indique est cependant le résultat 
d'observations faites par des spécialistes du comportement sur 
des milliers de petits enfants. Si vous avez l'esprit vraiment 
ouvert, vous pouvez faire le même genre d'observation en ce qui 
concerne le jeu, la conversation et les questions de votre enfant. 
Par exemple, je me souviens que mon plus jeune fils disait à sa 
mère, alors qu'il avait environ trois ans: « Maman. ou est ton 
pénis ?» Elle répondit: « Maman n'a pas de pénis. Seuls les 
garçons et les hommes en ont.» «Si, tu en as un, insista notre 
fils. Ou est-il ? Est-ce que tu le caches ? » 

Si une mere observe sans préjugé le comportement de son 
enfant, elle trouvera de nombreux exemples de ses réactions 
devant les différences anatomiques entre sexes. Voici un incident 
décrit par une maman dans son journal à propos de son enfant 
de trois ans : 


« Caroline envie le caractère masculin de son frère 
Pierre, âgé de cing ans, et elle le manifeste de 
nombreuses façons, surtout lorsqu'elle essaie d'uriner 
comme lui, debout. Je l'ai observée ce matin quand 
elle essayait. 

Elle était seule dans la salle de bains. Caroline a 
enlevé son slip et s'est plantée devant les toilettes 
comme pour faire pipi. Elle a apparemment décidé 
que ça ne fonctionnait pas car elle a bientôt aban- 
donné. 

Alors, elle s'est pincé la peau et a essayé de la 
plier en forme de pénis ; elle pensait évidemment 
qu'elle pourrait s'en faire un de cette façon et qu'elle 
pourrait ainsi uriner. Mais elle n'a pas réussi, car il 
n'y avait pas assez de peau. 

Une fois de plus elle a essayé d’uriner debout. 
Puis, peu à peu, elle s'est hissée jusqu'à la cuvette. 
Dans cette attitude assise à califourchon, tournée 
vers le mur, elle a uriné. Puis elle est redescendue et 
a enfilé son slip. » 
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Envisageons ce probléme les petites filles se sentent quelqu 
peu lésées et envient les garçons. Cela ne veut pas dire qu'elle 
en soient forcément traumatisées. Généralement. si la petite fill 
a un concept de soi équilibré, elle se fera à l'idée qu'elle es 
différente. Elle comprendra qu'il y a beaucoup d’autres chose 
chez une fille qui compensent le manque de cet appendice. 

Une maman peut aider sa fille à acquérir confiance et estim 
de soi en lui expliquant que si les petits garçons et les homme 
ont un pénis, elle a une chose que les garçons n'ont pas: u 
utérus. Elle peut expliquer qu'un utérus est comme un petit sa 
spécial dans le ventre des petites filles et des femmes et que c'es 
l'endroit où les bébés grandissent, que les petites filles deviennen 
des femmes et qu'elles peuvent avoir des bébés mais que le 
garçons ne peuvent pas. Je me rappelle une petite fille à qui s 
maman avait expliqué tout cela, qui arriva à l'école dans le 
jours qui suivirent en s’exclamant fièrement : « J'ai un utérus, jam 
un utérus ! » 

Les garçons peuvent éprouver une profonde détresse e 
découvrant que les femmes et les petites filles sont dépourvue 
de pénis. Un petit garçon, avec un raisonnement primitif e 
direct. peut conclure qu'on a coupé ce pénis, et qu'il peut subi 
aussi ce châtiment s'il n'est pas gentil. Un garçon de cing an 
demandait un jour à sa mère où était son pénis. Elle lui rappel 
qu'elle lui avait déjà dit que les hommes et les petits garçons e 
avaient mais pas les petites filles et les femmes. H lui répondit : 
« Oui, je me rappelle maintenant, c'est là où on te l’a coupé ! » 

Dans une maison où l'atmosphère concernant les question 
sexuelles est détendue et saine, où on considère les organ 
sexuels avec sérénité, le petit garçon qui craint qu'il puiss 
arriver quelque chose à ses organes génitaux comme punition s 
rassurera très vite. Le petit garçon en est généralement très fie 
et aime se montrer à ses parents et à ses camarades. Si une mèr 
peut être détendue à cet égard, elle s’amusera probablement de | 
façon naive dont son petit garçon montre ses caractères mascu 
lins découverts depuis peu. L’incident suivant relaté par un 
maîtresse d'école maternelle l'illustre très bien : 


« Charles et Jeanine, tous deux âgés de trois ans 
construisent une maison avec des cubes géants. Tou 
à coup Charles lève les yeux et dit: « Je vais fair 
pipi.» Jeanine continue à jouer. Charles insiste :§, 
« Veux-tu venir avec moi aux toilettes et me voi 
faire pipi?» Jeanine acquiesce. Elle se lève et sui 
Charles aux toilettes. Sans avoir lair de rien remar- 
quer, je les suis et reste derrière la porte ouverte 
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d'où je peux les observer sans les gêner. Charles 
ouvre son pantalon et dit fièrement: «J'ai un 
pénis ». Jeanine hausse les épaules et répond prosai- 
quement : « Je sais. » Charles urine et Jeanine l'ob- 
serve. Elle semble un peu intéressée, sans plus. 

Enfin, Charles lui dit: «Je n'ai pas besoin de 
m'asseoir comme toi. je peux faire pipi debout. » 
« Ça n'a pas d'importance. dit Jeanine avec obstina- 
tion, mon frère fait comme toi. » 


Que peut une mère pour aider son enfant à affirmer son 
ippartenance au sexe féminin ou masculin ? Le facteur essentiel 
‘st que vous et votre mari acceptiez le sexe de votre enfant. Si 
rous êtes heureux que ce soit un garçon, il y a toutes les chances 
your qu'il soit heureux d'être un garçon. Si vous êtes satisfaits 
l'avoir une fille, elle serait heureuse de l'être. 

Mais le petit garçon et la petite fille ont aussi besoin de 
nodèles à imiter. À cet égard, je pense qu'il est plus facile pour 
es petites filles que pour les petits garçons d'accepter et de 
ortifier cette conscience de leur propre sexe. Il y a plusieurs 
‘auses a cela. Entre autres la différence qui existe entre notre 
ociété urbaine d'aujourd'hui et ce qu'elle était il y a cent ans. A 
ette époque. la plupart des gens vivaient dans des fermes ou 
lans de petites villes. Un petit garçon d'alors voyait beaucoup 
on père. I] trainait derrière lui dans la ferme. Même si son père 
xerçait une activité telle que celle de notaire dans une ville de 
rovince, il rentrait déjeuner à la maison. De nos jours. les pères 
yartent travailler le matin de bonne heure et reviennent tard le 
oir. Il arrive qu'un petit garçon voie très peu son père. sauf 
xndant les week-ends. 

Il y a cent ans, on trouvait très peu d'institutrices dans nos 
coles. et souvent garcons et filles avaient des maîtres à l'école 
rimaire. Maintenant un garçon rencontre parfois son premier 
rofesseur homme en première ou en terminale. Il faut aussi 
‘onsidérer comme conséquence du divorce l'absence d'un modèle 
nasculin pour les petits garçons. C'est généralement à la mère 
ju'est confiée la garde de l'enfant. C'est une situation plus facile 
tı affronter pour les petites filles, car elles ont besoin d'un 
nodele féminin. Mais qu'en est-il du petit garçon qui verra peut- 
tre rarement son père. en de telles conditions ? Où trouvera-t-il 
on modèle ? 

Le remède à ces états dg fait est simple mais apparemment 
lifficile à appliquer : il faut que le père passe beaucoup de 
emps avec son enfant. garçon ou fille. Je souhaiterais détenir un 
noyen miraculeux pour convaincre les pères de l'importance de 
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leur role. Malheureusement. beaucoup d'hommes paraissent s$ 
souvent esclaves de leur ambition et d'un besoin irrésistible d 
réussir. qu'ils trouvent peu de temps à consacrer à leurs enfant 
quand ceux-ci sont petits. 

Ils trouvent une explication logique en disant qu'ils travaillen 
pendant ces longues heures pour assurer financièrement l'aveni 
de leur famille. 

Plus tard lorsque les enfants auront grandi. ils pourront passe 
plus de temps avec eux. pensent-ils. Malheureusement. il en es 
rarement ainsi. Quand un père ne consacre pas beaucoup dẹ 
temps à ses jeunes enfants, et s'il n'établit pas des liens profond 
dans ces années décisives. plus tard les enfants ne manifesteron 
pas beaucoup d'intérêt pour leur père. Et c'est fort triste. 

Même un père très occupé peut faire pour son jeune fils (et s 
fille également) beaucoup de choses auxquelles il ne songe pas | 
plupart du temps. Par exemple il peut avoir de petites cartes 
son bureau et les envoyer par courrier à son fils. Les enfants 
reçoivent peu de courrier, et ils seront fous de joie de recevol 
une lettre de papa. Il peut aussi s'arranger pour lui téléphoner de 
temps en temps. Une conversation de cing minutes peut repre 
Senter beaucoup pour son enfant. 

Chaque père devrait s'arranger pour que son enfant visite les 
lieux ou il travaille et voie ce qu'il y fait. Un père devrait y 
songer. I] est important d'expliquer à un enfant en quoi consiste 
son travail en se mettant à sa portée. Certains métiers se prêten 
plus facilement que d'autres à une explication. La mère peu 
aider l'enfant à jouer à « Papa qui travaille». On peut auss 
aider l'enfant à faire un livre sintitulant « Le travail de mo 
papa ». J expliquerai plus en détail comment créer de tels livre 
au chapitre 11. 

Les garçons ont besoin de déguisements pour exprimer les 
activités masculines. de même que les filles ont besoin d 
déguisements féminins. Si vous fouillez dans la maison. ‘vous 
trouverez sans doute pour les petites filles de vieux vêtements 
des chaussures. chapeaux et bijoux de leur maman. Mais rie 
pour les garçons. Il faut fournir au petit garçon des chapeaux 
de vieux blue-jeans. de vieilles chaussures. des treillis. des calots 
des casques. Une visite dans un magasin de surplus vous fournir 
ces articles masculins. 

Plus importantes encore sont les attitudes du père et de la 
mère envers leur petit garçon ou leur petite fille. Si une mère est 
fière non seulement de la féminité de sa fille, mais de la virilité 
naissante de son petit garçon. tout se passera bien. I] faut qu'une 
mère admette qu'il est dans la nature d'un garçon de tenir tête. 
d'être espiègle, chahuteur et grossier. Elle ne doit pas essayer 
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d'en faire une créature docile. douce et caime qui ressemble a 
une fille. 

Quant au père, il a lui aussi un rôle déterminant à jouer. Il 
peut apporter au petit garçon les jeux virils et la rudesse qui lui 
sont nécessaires. I] peut en même temps offrir à sa petite fille la 
tendresse et la douceur dont elle a besoin pour stimuler sa 
coquetterie et sa féminité. 

I] est bon de garder à l'esprit qu'aucun enfant n'est complète- 
ment masculin ou féminin. Sinon. comment pourrait-on parvenir 
à une compréhension réciproque entre les deux sexes ? Nous 
devons éviter les images stéréotypées telles que: « I] faut être dur 
et insensible pour être viril», « Les garçons ne pleurent pas », 
« Les filles n'ont pas besoin de penser ». Nous voulons faire de 
nos fils des hommes capables de montrer des qualités aussi 
« féminines » que la compassion et la compréhension des autres. 
Et nous voulons que nos petites filles deviennent des femmes un 
peu moins conformistes. plus originales. plus aventureuses. capa- 
bles de raisonner avec autant de logique qu'un homme. 

C’est pour toutes ces raisons qu’il ne faut pas être rigide dans 
le concept de comportement féminin ou masculin que nous 
transmettons à nos enfants. 

Ceux-ci doivent pouvoir manifester des sentiments et avoir un 
comportement convenant aussi bien au sexe opposé qu au leur. 
Qu un garçon de trois ans s'occupe de la maison. que sa mère lui 
apprenne à faire de la cuisine ou de la pâtisserie ne lui fera pas 
de mal. Pas plus que cela ne nuira à une petite fille de jouer 
avec des camions et des voitures de pompiers si elle le désire. 
Encouragez vos enfants à $e comporter comme on l'attend de 
leur sexe, mais ne Soyez ni rigide ni stercotypee. 
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7 
L’'ÂGE PRESCOLAIRE 


(Deuxieme partie) 


’endant les années qui précèdent l'école primaire votre enfant 
cquiert des attitudes décisives et fondamentales à l'égard de la 
exualité. Dans les chapitres précédents j'ai dit qu'avec un enfant 
isqu'à l’âge de trois ans tout ce que vous aviez à faire était de 
ous abstenir de lui donner une éducation sexuelle négative. 
‘faintenant le moment est venu de commencer à lui donner une 
“ducation sexuelle positive. Dès cet age il voudra savoir et devra 
“avoir beaucoup de choses concernant la sexualité. 

En tant que psychologue ayant eu à résoudre les problèmes les 
lus intimes de gens depuis plus de vingt ans. je suis pleinement 
onscient du fait que la plupart des parents, dans leur affectivité 
a plus intime, portent les cicatrices du manque d'information. de 
a culpabilité et de la peur concernant le sexe, sentiment qui chez 
"ux ont leur origine dans l'enfance. Seul un psychologue peut 
voir conscience des choses incroyables que tant de gens cachent 
lu plus profond d'eux-mêmes au sujet de la sexualité. Dès lors. 
omment s'étonner que beaucoup de parents trouvent difficile de 
épondre aux questions de leurs enfants et de les éduquer sur ce 
tujet, qui pour tant de gens demeure si gênant et si délicat ? 

Si nous avions eu la chance d’avoir grandi dans une île des 
ners du Sud. il en serait sans doute tout autrement. Dans ces 
les, les adultes ne connaissant pratiquement aucun cas d'homo- 
exualité, de fétichisme. de voyeurisme, ni aucune autre déviation 
wu névrose sexuelle qui sont malheureusement si fréquentes dans 
iotre société. La raison pour laquelle dans ces sociétés les 
dultes ne souffrent d'aucune de ces déviations est tout simple- 
nent qu'on leur a donné une éducation sexuelle saine lorsqu'ils 
talent enfants. 

La plupart d'entre nous n'ont pas eu cette chance. Je sais 
vertinemment que vous pourrez suivre mes conseils sur l'éduca- 
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tion sexuelle de vos enfants seulement dans la mesure où l'éduca 
tion, ou la non-éducation sexuelle que vous-même avez pu rece 
voir vous le permettra. L'idéal serait de traiter toute cette ques 
tion aussi tranquillement et naturellement que toute autre. 
Les enfants n'éprouvent aucun intérêt anormal pour la sexualité : 
elle ne les obsède pas. Ce sont les grandes personnes qui leu 
apprennent à être obsédés par le sexe. 

Quand les enfants posent des questions concernant la sexua 
lité, c'est pour eux comme s'ils demandaient pourquoi il pleut et 
où le soleil s'en va la nuit, ou ce qui fait pousser les fleurs. Mais 
quand ils constatent des réactions très différentes de notre part à 
leurs innocentes questions sur la sexualité. ils ont immédiatement 
le sentiment que nous considérons ces choses comme taboues e 
malsaines mais pourtant fascinantes. 

Nous devons avant tout essayer de répondre à leurs question 
aussi ouvertement. directement et honnêtement que possible. Ce 
questions arrivent presque toujours quand on s y attend le moins. 
La première chose qu'un enfant de trois ans demande est bie 
sûr la question classique et inévitable: « D'où viennent les 
bébés ? » A quoi on peut répondre très simplement : « Les bébés 
viennent dans les mamans. Ils poussent dans un endroit spécial 
du corps de la maman qui s'appelle l'utérus.» Cette répons 
suffira généralement. jusqu à ce que l'enfant désire une explica- 
tion plus complète. Donnez des réponses courtes et simples aux 
questions posées sur les problèmes sexuels. tout comme pour les 
autres questions. Si votre enfant veut une explication plus détail- 
lée, ne craignez pas d'être trop bref. Il vous posera d'autre 
questions. 

À ce propos. pour une raison que je n ai jamais pu saisir. les 
mamans disent parfois à leurs jeunes enfants que les bébé 
poussent dans l'estomac de la mère. Ce qui bien sur est un 
erreur anatomique mais engendre aussi toutes sortes d'idée 
erronées et fantastiques dans l'esprit de l'enfant au sujet de 
autres aspects de la sexualité. Que répondre alors quand l'enfant 
demande: « Comment est-ce que le bébé entre dans l'estomac ? » 
ou bien « Comment est-ce que le bébé sort de l'estomac ? » 
Parlez donc de l'utérus à votre enfant. non de l'estomac. 

Souvent les enfants ont peur de poser des questions. C’es 
pourquoi, en plus des réponses à toutes les questions que votr 
enfant voudra vous poser, vous devrez faire un pas en avant 
afin de lui donner a ce stade de son développement une éduca- 
tion sexuelle positive. I] convient de lui lire un livre qui lui 
donnera d'une façon plus ou moins détaillée une idée générale 
du processus sexuel et de la façon dont les bébés viennent au 
monde. Il existe des livres excellents qui font cette mise au point 
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et je vous recommande d'en acheter au moins un pour le lire a 
votre enfant. 

Bar exemple : 

La Merveilleuse Histoire de la naissance racontée aux enfants, 
Dr L. GENDRON. Prod. de Paris N.O.E. 

Ainsi commence la vie, J. Power. Ed. Laffont. 

Dis-moi, Maman, Sten HENGELER. Ed. Famille et Culture. 


Pas de mise en scène spéciale quand vous ferez cette lecture. 
N’agitez pas de drapeau. ne dites pas d’un ton confidentiel : « Ce 
soir, Pierrot. nous allons faire de l'éducation sexuelle!» Lisez- 
lui ces livres comme vous liriez n'importe quel livre. Répondez 
aux questions comme vous répondriez aux questions posées sur 
n'importe quel autre livre. 

Une chose cependant en rend la lecture différente. À cause de 
l'atmosphère angoissée et malsaine qui dans notre société entoure 
les questions sexuelles. les enfants ont plus de difficulté à 
comprendre ce que nous leur disons a ce sujet. L’arithmétique 
ou l'astronomie, moins porteuses d'émotions, leur sont souvent 
plus accessibles. C'est pourquoi nous devons répéter souvent les 
explications. Une explication en réponse à une question de 
l'enfant ne dissipera pas forcément d'un seul coup la confusion 
de son esprit. Ainsi. il sera judicieux de lire ces livres à votre 
enfant non pas une fois mais plusieurs. 

Pour être tout à fait précis. je les lui lirais une fois à trois ans. 
une fois à quatre ans, et une fois à cinq ans. À ce moment. il 
pourra les avoir à sa disposition et les consulter à loisir dès qu'il 
saura lire. La façon dont les questions sont traitées dans ces 
ouvrages devrait apporter à l'enfant tout ce qu'il souhaitera 
Savoir jusqu'au début de l'adolescence. A ce moment-là, une 
éducation sexuelle d'un type absolument nouveau sera abordée. 

S'il se trouve que vous êtes enceinte, c'est une occasion 
privilégiée de renseigner votre enfant sur la sexualité et la 
naissance. Au moment opportun. vous pourrez lui dire que vous 
avez un bébé qui pousse dans votre ventre et que bientôt il aura 
un petit frère ou une petite sœur. À ce propos. n'oubliez pas ce 
que nous avons dit au chapitre précédent au sujet de la jalousie 
entre frères et sœurs à la naissance d'un nouvel enfant. Votre 
enfant sera certainement très curieux de savoir comment ce tout 
petit bébé grandit en vous, comment il se nourrit, comment il va 
sortir. C'est le moment de ressortir un des livres d'éducation 
sexuelle que vous aviez déjà lus et de le relire à votre enfant. 

Faites-lui bien remarquer comme il était tout petit quand il a 
commencé à grandir en vous. I] sera vivement intéressé de voir 
ce a quoi il ressemblait aux différents stades de son développe- 
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ment dans l'utérus. 

Question délicate: comment l'enfant sort-il de la mère ? Si 
votre bambin vous pose cette question. demandez-lui de deviner 
avant de lui donner la réponse. Ainsi vous pourrez découvrir les 
idées erronées qu'il a sur la question et rectifier sa conception 
avant de lui donner la réponse juste. I] peut croire que le bébé 
sort par lanus ou le nombril. Vous pourrez alors lui dire: 
« Non. le bébé ne sort pas par-la. La mere a un trou special 
pour les bébés, comme un petit tunnel. Ce passage est très 
élastique. Quand le bébé est sur le point de sortir. le tunnel 
s'élargit assez pour laisser passer le bébé. Quand le bébé est 
sorti, il se resserre et redevient comme avant ». 

Venons-en maintenant à cet aspect de l'éducation sexuelle des 
trois à cinq ans qui est probablement le plus délicat pour les 
parents. Que faire quand un enfant joue avec ses organes 
sexuels ? Dans plusieurs ouvrages on parle à ce sujet de 
« masturbation infantile », ce qui. à mon avis. est un terme bien 
mal choisi car il ne s'agit absolument pas de masturbation. 
laquelle n'apparaît qu'à l'adolescence, lorsque les organes ont 
atteint leur développement complet. Dire qu'un garçon de trois 
ans qui Joue avec son pénis dans son bain se masturbe est faux. 
Disons tout simplement qu'il joue avec ses organes sexuels. Plus 
jeune. il pouvait le faire uniquement par curiosité. lorsque ces 
organes ne représentaient rien de plus pour lui que ses oreilles 
ou ses pieds. Mais il découvre maintenant qu'ils sont effective- 
ment des endroits privilégiés. Il découvre qu'il peut éprouver un 
plaisir particulier à caresser ses organes sexuels. Autrefois on 
croyait que rien de tel ne pouvait se produire avant adoles- 
cence, mais l'ère victorienne est passée depuis longtemps. et nous 
savons maintenant que le genre de plaisir sexuel éprouvé dans ce 
jeu fait partie du développement normal de l'âge préscolaire. 

Comment faire avec votre enfant quand il se comporte ainsi ? 
La solution idéale serait de le laisser faire sans rien dire. Après 
un certain temps il cessera et passera à d’autres activités. Si vous 
avez vous-même une attitude assez détendue pour le laisser faire. 
tres bien. Mais sinon ? Si cela vous contrarie au plus haut point ? 
Alors je crois que la meilleure solution est de le distraire en lui 
proposant une activité nouvelle et qui puisse l’intéresser. Mais. 
quoi qu'il en soit. essayez de rester calme et d'agir adroitement. 
Ne vous précipitez pas comme s'il y avait le feu. en vous 
écriant : « Viens vite. Pierrot, veux-tu faire une bonne partie de 
dada avec maman ? » 

Jusqu'à présent j'ai indiqué l'attitude à prendre quand votre 
enfant se livre à ces jeux, mais vous pouvez avoir à faire face à 
une situation différente s'il pratique le jeu sexuel en groupe. 
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/Ordinairement les jeux sexuels collectifs sont provoqués par la 
curiosité et prennent traditionnellement la forme du jeu du 
« Docteur ». L’un des enfants joue le rôle du docteur qui 
>xamine un petit garçon ou une petite fille « malade ». Et chacun 
à son tour examine ou se fait examiner. Une fois passée la 
première curiosité, ce genre de jeu perd généralement son intérêt 
et disparaît. Il ne laisse aucune trace fâcheuse chez les partici- 
pants. 

S'il vous arrive de faire irruption au milieu d'un de ces jeux, 
ne soyez pas prise de panique à l'idée que vous hébergez un 
groupe de jeunes pervertis. Ne punissez pas, ne grondez pas. 
D'un ton naturel, dites-leur que vous savez qu'ils sont curieux de 
voir comment ils sont faits les uns et les autres. Mais que 
maintenant, leur curiosité étant satisfaite, ils peuvent « jouer à 
autre chose ». Lancez alors le groupe dans une nouvelle occupa- 
tion. 

En réagissant ainsi, votre enfant et les autres sauront que vous 
avez accepté leur manière, enfantine et normale, de satisfaire 
leur curiosité sexuelle, mais qu'ils peuvent désormais cesser leurs 
jeux sexuels collectifs. Ne cherchez pas à savoir si votre enfant 
joue au docteur ou non. Respectez sa vie privée. I] se peut que 
vous ne sachiez jamais rien de ses jeux sexuels avec des enfants 
de son âge. C’est très bien ainsi. Si votre enfant grandit dans une 
atmosphère saine en ce qui concerne la sexualité, le jeu sexuel ne 
deviendra jamais une obsession pour lui. 

I] faut prévoir le cas où c'est une autre mère qui découvre le 
jeu et qui vous téléphone d’une voix étranglée d'indignation pour 
vous informer que Pierrot, qui n'est à son avis qu'un petit 
maniaque, a entraîné sa fille de quatre ans dans le garage ! Tout 
dépend alors de vos rapports avec cette maman. Sachez, si le 
hasard vous impose d'entendre cette tirade de la mère outragée, 
qu'elle a dû être traumatisée par une mauvaise éducation sexuelle 
pour réagir ainsi. Et si une autre maman adresse à votre enfant 
des réprimandes cinglantes à cause de jeux de ce genre, prenez-le 
à part, expliquez-lui que Mme Toulemonde est très fâchée contre 
lui, mais pas vous. Qu'il n'aurait pas dû jouer ainsi dans le 
garage avec sa fille, mais qu'elle n'avait pas besoin d'en faire 
toute cette histoire. 

Un dernier aspect de l'éducation sexuelle des jeunes enfants : 
peut-on se montrer nu chez soi devant ses enfants ? A l’époque 
victorienne, des parents n'auraient pas même imaginé que leurs 
enfants puissent les voir nus ou même en tenue très légère. Les 
portes des salles de bains étaient fermées à clé. De nos jours le 

mouvement inverse semble avoir atteint sa course extrême et 
quelquefois les parents se montrent nus devant leurs enfants 


| 
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jusqu’à l’âge de dix ans et même après. Quelle est la meilleur 
attitude ? 

En général, je pense que l'attitude plus détendue qui prévau 
de nos jours est beaucoup plus saine pour la sexualité de no 
enfants. Je crois que jusqu'à ce que l'enfant ait six ans, un 
politique très libre concernant la nudité à la maison est souhaita 
ble. Après six ans, je crois qu'il doit en être tout autrement 
Ordinairement, lorsque les enfants atteignent sept ou huit ans, il 
manifestent une sorte de pudeur instinctive, que nous, parents 
devons encourager. C'est alors qu'un enfant pourra exiger que | 
porte de la salle de bains soit fermée quand il prend sa douche 
Respectons son droit à l'intimité. I] est bon qu'à ce moment le 
parents veillent a se couvrir suffisamment quand ils font leu 
toilette. 

Si les parents doivent ainsi changer d’attitude, c'est que pou 
un enfant de neuf ou dix ans, ou plus, voir ses parents nus peut 
provoquer une stimulation sexuelle. Cette stimulation sexuelle 
précoce peut engendrer des problèmes. 

Un enfant de neuf ans que j'ai suivi en psychothérapie peut 
illustrer ce propos. En plus de voir l'enfant une fois par semaine, 
je voyais les parents ensemble une fois par mois. Entre autres 
problèmes, l'enfant était anormalement préoccupé par les ques 
tions sexuelles. Je me renseignai sur l'atmosphère qui régnai 
dans la famille sur le plan sexuel et j'appris que la mère, qui s 
targuait d’avoir dépassé les tabous « victoriens», ne portai 
souvent chez elle qu'un slip et un soutien-gorge. Cette mama 
fut surprise quand je lui conseillai de changer ses habitude 
vestimentaires parce que son fils devait y être trop sensible. 
« Mais il ne s'en aperçoit sans doute même pas!» dit-elle. E 
son mari, plus réaliste, lui dit alors : « Chérie, cela me retourne 
et je crois que cela le retourne, lui aussi ! » Ce qui était la vérité. 

Mon opinion est que les parents comme les enfants adoptent 
naturellement un comportement plus pudique à l’âge de l'école 
primaire. Jusque-là, parents et enfants peuvent avoir une attitude 
beaucoup plus détendue en ce qui concerne la nudité. 


Les « idylles familiales » 


Pendant la période que nous décrivons, l'enfant doit franchir une 
étape normale que nous appellerons les « idylles familiales ». 
C’est un phénomène différent chez les garçons et chez les filles, 
aussi devrai-je les décrire séparément. Commençons par le gar- 
çon. 

A un certain moment, vers trois ans, un petit garçon com 
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mence à découvrir que son père entretient avec sa mère des 
relations différentes des siennes. Jusque-la son intelligence n'était 
pas encore assez mûre pour qu'il s'en aperçoive. La maman, bien 
sûr, a toujours été la personne la plus importante de sa jeune 
existence. Mais alors qu'il s’est senti jusque-là le petit bébé 
dépendant d'elle, maintenant ses sentiments à son égard chan- 
gent. Le fait nouveau et décisif est qu'en fait 1] tombe amoureux 
de sa mère et sent se développer une nouvelle tendresse pour 
elle. I] devient son petit prétendant. C’est un fait normal, tous les 
petits garçons l'éprouvent. Certains peuvent garder secret ces 
sentiments, les autres, surtout s'ils sont élevés dans une famille 
où ils peuvent s'exprimer librement, les manifesteront très nette- 
ment. 

Le petit garçon veut que sa mère soit toute à lui, et commence 
à ressentir de l'hostilité envers son père. qui est maintenant un 
rival pour la possession absolue de sa mère. 

Un jour que nous en étions là avec mon fils aîné, nous nous 
rendimes en famille au zoo. Je marchais en tenant ma femme par 
la main, quand soudain il surgit derrière nous et nous sépara en 
disant : «Je casse votre amour!» La psychologue Dorothy 
Baruch raconte un incident amusant qui illustre bien les senti- 
ments nouveaux de tendresse qui se manifestent chez un petit 
garçon à cet âge : 


Paul, qui a cinq ans, monte une scène de son 
invention dans la maison de poupée de sa sœur 
aînée. Il installe le père et la mère qui dorment 
ensemble dans leur chambre. Il couche le bébé dans 
la chambre voisine. « C’est dans le noir, il fait nuit », 
dit-il. Puis, chantant lair de « Douce Nuit » (Silent 
Night) il fait entrer le petit garçon sur la pointe des 
pieds dans la chambre des parents, tire la mère du lit 
où est le père et la met dans celle de l'enfant. A cet 
instant il change de chanson et fredonne lair d'une 
marche nuptiale. Puis il fait se lever la poupée qui 
représente le père et lui fait quitter la maison. Il 
chante alors joyeusement Jingle Bells. 

Le père de Paul qui a suivi la scène lui demande 
alors : « Sais-tu ce que tu as chanté ? » 

« Oh! bien str, répond Paul en souriant, c'étaient 
les airs de ce que veut le petit garçon. Il veut que la 
maman soit la mariée et le papa le père Noël qui 
apporte la maman au petit garçon comme cadeau de 
Noël et puis il sen va sur son traîneau tiré par des 
rennes. » 
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On entend souvent les garçons de cet age dire que quand ils 
seront grands ils épouseront leur mère. Ou bien, comme le disait 
récemment a sa mére un gamin de cing ans: « Tu sais maman, 
je voudrais que tu sois plus jeune et toute petite et pas mariée 
avec papa ! » 

Ne nous contentons pas de sourire avec indulgence a ces 
charmants mots d'enfants, mais prenons-les au sérieux. Ces 
sentiments et ces idées fantasques sont très importants chez un 
petit garçon. C'est le moyen inventé par la nature pour le 
préparer à son rôle ultérieur d’époux. Cette « idylle familiale » 
qui le voit tomber amoureux de sa mère à cet âge est une étape 
vitale de son développement. La mère est la première femme de 
sa vie, son premier amour et les sentiments qu'il éprouve incon- 
sciemment pour sa mère orienteront le choix ultérieur de sa 
femme. Il voudra épouser une jeune fille qui en un sens lui 
rappellera sa mère. Il y a même une vieille chanson qui reprend 
ce thème enfantin: « Je veux une fiancée qui ressemble à celle 
qui a épousé mon papa chéri!» Cependant la nature n’a pas 
souhaité que cette fixation sur la mère soit définitive Elle veut 
qu'il sen dégage vers six ou sept ans, ce que font la plupart des 
petits garçons. Cependant, entre trois et six ans, ces sentiments 
de tendresse sont vécus intensément dans le cœur du petit 
prétendant de la maman. 

L’ennui dans tout cela est que l’« idylle familiale » est aussi un 
« ménage à trois ». Le petit garçon n'éprouve pas seulement un 
sentiment profond, tendre et fantasque pour sa mère, il éprouve 
aussi de la jalousie et de l'hostilité pour son père. Si le père ne se 
rend pas compte de ce qui se passe, et c'est le cas pour 
beaucoup de pères, dois-je ajouter avec regret, cet aspect du 
développement de son enfant peut le décontenancer. 

Je me souviens qu’un jour, rentrant de mon travail et ayant 
embrassé tendrement mon fils de trois ans à la porte de la 
maison, je l'ai entendu me dire: « Va-t'en ! Je veux maman !» 
Même en sachant ce qui se passait en lui à ce stade de son 
développement, j'eus du mal à ne pas réagir et à ne pas me 
sentir affecté. 

Ces sentiments de rivalité pour le père et d’hostilité à son 
égard mettent le petit garçon dans une situation inconfortable. Il 
aime son père et a besoin de lui. Comment peut-il en même 
temps souhaiter qu'il s’en aille afin d’avoir sa mère toute à lui ? 
Ces sentiments ambivalents à l'égard du père sont très difficiles à 
accorder au fond de soi pour un petit garçon. 

Du fait qu'il ressent cette rivalité et cette hostilité contre son 
père, le réflexe de défense qui consiste à prêter aux autres Îles 
sentiments que nous éprouvons pour eux fait que le petit garçon 
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rojette sur son père ses propres sentiments. I] commence par 
enser que son père voit en lui son rival et se montre hostile 
nvers lui. Du fait que le père est beaucoup plus grand et plus 
ort, le petit garçon commence à craindre qu'il ne se venge et ne 
2 punisse sévèrement, ce qui se concrétise souvent par des 
auchemars si fréquents chez les enfants entre trois et six ans. Le 
etit garçon projette sa frayeur de voir son père le frapper ou le 
unir sur un tigre, un lion ou un monstre qui le pourchassent 
lans ses rêves. 

Dans une atmosphère familiale saine, le petit garçon se rend 
‘ompte peu à peu que son désir fantasque de remplacer son père 


jie se réalisera pas. Séparer la réalité des fantasmes est une des 
}orincipales démarches intellectuelles d'un enfant de cet âge. 


Souvenez-vous des difficultés que rencontre l'enfant de quatre 
ins pour séparer la réalité de l’imaginaire.) 

I] lui faudra généralement toutes ces années de trois à six ans 
your abandonner l'idylle imaginaire avec sa mere et admettre le 
ait que sa mère est la femme de son père et non la sienne. Mais 
inalement il se fait à cette idée et commence à adopter latti- 
ude: « Faisons contre mauvaise fortune bon cœur.» Puisqu'il 
1e peut être le père, il décide qu'il voudra lui ressembler. 

C’est alors que commence le processus d'identification avec le 
ère. L'enfant le prend comme modèle et limite de toutes les 
façons possibles. Ces deux processus (l'abandon progressif de 
lidylle imaginaire avec la mère, et l'abandon progressif de la 
rivalité avec le père et son remplacement par l'identification) 
occupent entièrement trois années de cette étape de son dévelop- 
pement. 

Mais notre société a rendu cette épreuve plus difficile pour les 
petits garçons, et cela pour deux raisons. Tout d’abord, le père 
est pour beaucoup d'enfants un personnage tellement distant et 
absent de nos jours qu'il est difficile de s'identifier à lui et par 
conséquent de trouver une issue au « ménage à trois ». 

Ensuite, si un divorce survient quand le garçon a entre trois et 
six ans, cela lui rend aussi la tâche difficile. Il désire que sa mère 
soit toute à lui et que son père s'efface. Donc, par le divorce, il 
lui semble que ses désirs sont comblés comme par miracle. Puis 
le petit garçon pense que peut-être, d’une façon qui lui échappe, 
il est responsable du divorce. Après tout, n'est-ce pas exactement 
ce qu'il souhaitait ? Son rêve se réalise maintenant et il se sent 
terriblement coupable. Généralement il essaie tristement d’ar- 
ranger ce qu'il pense avoir provoqué. 

Donc, s’il se trouve que vous divorciez pendant que votre petit 
garçon traverse cet âge préscolaire, veillez bien à ce qu'il ne se 
sente pas responsable. Utilisez la technique du reflet, décrite au 
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chapitre 4, pour l’aider à exprimer verbalement ses sentiments 
aussi irrationnels qu'ils puissent être. Par la suite vous pourre 
lui expliquer qu'il n’est pas responsable du divorce. 

Dans la plupart des familles qui vivent en harmonie, le peti 
garçon a résolu vers six ans le probleme de l'idylle familiale. I 
porte maintenant au plus profond de son subconscient les image 
du type de femme qu'il voudra épouser, de même que celles d 
type de mari qu'il souhaitera être pour cette femme. Si entre si 
et trois ans il ne résout pas avec succès le probleme de lidyll 
familiale, il sera ultérieurement incapable de trouver une épouse. 

Passons maintenant a la petite fille, parce que ses amours 
familiales prennent une forme quelque peu différente. Rappelons 
que pour le petit garçon le premier objet d'amour est la mère 
image de tendresse qu'il garde tout au long de son idylle 
familiale. La petite fille commence par le méme premier objet 
d’amour: sa mère. Mais, contrairement au garçon, il lui fau 
transposer son image amoureuse de sa mère sur son père. Ce qui 
rend lidylle familiale plus compliquée pour elle. 

Quand la petite fille commence à acquérir de l'indépendance 
et a se différencier de sa mère, elle découvre au sein de la 
famille un nouvel objet de tendresse et tombe amoureuse de sor 
père. Comme les garcons, certaines gardent secrets ces sentiments 
et ces réves alors que d’autres les expriment librement. 

Les petites filles peuvent se montrer très féminines et coquettes 
a cet age. Quand ma fille avait cing ans, elle sortit un jour de s 
douche, prit sa serviette, l’enroula autour delle et me dit er 
ondulant des hanches: « Eh! papa, regarde-moi ! » 

Les petites filles savent se montrer beaucoup plus subtiles que 
les garçons dans leur façon d'arriver à leurs fins pendant lz 
période de Vidylle familiale. Cela tient au fait que les femmes 
ont plus de finesse dans les relations humaines. En fait il se peu 
même que la mère ne se rende pas compte a quel point sa petit 
fille est en lutte secrète avec elle pour obtenir lamour de so 
père. Vous croyez qu'elle veut très gentiment vous imiter quan 
elle essaie d'apprendre a faire la cuisine et le ménage, alors qu 
dans son for intérieur elle tente de montrer a son père qu'ell 
serait pour lui une bien meilleure épouse que vous. 

La petite fille se trouve aussi dans une situation très différent 
du garçon, car elle dispose de moins de temps avec ce père aimé 
Dans notre société les pères sont le plus souvent absents. Le 
petit garçon a beaucoup plus de temps à passer avec l'objet d 
son amour idyllique : sa mère, tandis que la petite fille passe de: 
journées à attendre impatiemment son père. Cela l'oblige à vivre 
son idylle surtout en imagination. 

Elle éprouve des sentiments d'hostilité et de rivalité envers sé 
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“mère, ce qui la trouble autant que le petit garçon jaloux en lutte 
contre son père. Elle se sent dépendante de sa mère à cause de 
l'amour et des soins constants qu'elle lui prodigue. Elle sent que 
c'est affreux de vouloir que sa mère s’en aille et ne revienne plus 
jamais ! Et de même que le petit garçon projetait ses sentiments 
d'hostilité sur son père, elle projette les siens sur sa mere. Elle 
imagine que sa mère sait qu'elle désire vivement se débarrasser 
d'elle, donc lui est hostile et veut la punir. 

Pendant toute cette période ses rêves sont souvent perturbés 
par des cauchemars où elle se voit poursuivie par une affreuse 
Sorcière ou un monstre, représentation inconsciente de la mère 
hostile et vengeresse qu'elle imagine. 

Dans une famille normale, la petite fille apprend aussi que 
papa appartient à maman et qu'elle ne peut l'avoir à elle. La 
découverte de cette idée se prolonge pendant toute la période de 
trois à six ans. Progressivement elle renonce à ses aspirations 
amoureuses pour son père et leur substitue les traits de l'homme 
qu'elle aimera et qu'elle épousera plus tard. C'est ainsi que la 
petite fille, comme le petit garçon, résout le problème du « mé- 
nage a trois ». 

Posons maintenant la question importante: « Que pouvez- 
vous faire, vous et votre mari, pour aider vos enfants entre trois 
et six ans a évoluer normalement et à résoudre ce problème ? » 

Avant tout, la qualité de vos relations conjugales sera décisive 
pour vos enfants dans cette crise. Si vous avez une vie con- 
jugale stable où domine l'amour, vos enfants se rendront 
compte progressivement que leur idylle est impossible, et sauront 
en trouver l'issue pendant ces années préscolaires. Mais si vos 
relations conjugales sont marquées par une profonde mésentente, 
le problème sera difficile à résoudre pour vos enfants. 

Si votre union est compromise, ce que vous pourriez faire de 
plus efficace pour aider vos enfants à résoudre lidylle familiale 
qu'ils vivent serait de consulter un conseiller conjugal. Ce que je 
dis la est à prendre très au sérieux. 

Votre enfant essaiera certainement de faire naître des discus- 
sions entre votre mari et vous afin d'en tirer profit. Il essaiera, 
d'une façon enfantine, de dresser des obstacles entre vous. S'il y 
a des difficultés majeures dans votre ménage, le petit garçon 
peut réussir à ce que sa mère le traite davantage comme un 
« amoureux en miniature » plutôt que comme un enfant. Si une 
mère se délecte trop des attentions de son jeune fils parce qu’elle 
sent que son mari ne s'intéresse pas assez à elle, c'est une 
réaction qui n'est pas saine pour le petit garçon. La mère aura 
tendance à diminuer le père aux yeux du fils au lieu d’affermir 
son prestige. Les petites filles peuvent évidemment jouer le même 
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jeu du « diviser pour régner » en essayant d’opposer leur pére a 
leur mère. 

A cette période les parents doivent veiller à ne pas laisser 
l'enfant qui trouve des failles dans leur union utiliser ces points 
faibles pour « diviser pour régner ». Il faut que lun et lautre 
résistent à la tentation de répondre à la séduction romantique de 
l'enfant en accueillant ouvertement ses avances. H leur faut 
réagir en le « repoussant tendrement », rejeter ces liens romancés 
que l'enfant leur offre. La mère doit faire comprendre au petit 
garçon qu'elle aime papa, qu'elle est la femme de papa et qu'elle 
veut que son petit garçon lui aussi aime papa. Le petit garçon ne 
pourra pas l'épouser quand il sera grand car elle est déjà mariée a 
papa et très heureuse. Un jour il trouvera une femme pour lui et 
l'épousera. Pour le moment, il est son petit garçon et celui de 
papa aussi. 

De même, le père devrait expliquer clairement à la petite fille 
qu'il l'aime beaucoup mais que maman est sa femme. Non, elle 
ne pourra pas épouser papa quand elle sera grande. Il est déjà 
marié 4 maman et tres heureux. Mais elle est sa petite fille et 
personne ne pourra occuper la place privilégiée qu'elle occupe 
dans ses affections. Un jour, elle trouvera un mari et l'épousera. 

Ni le père ni la mère n'ont besoin de désabuser l'enfant 
brutalement. I] ne faut pas l'encourager à croire que ses caprices 
se réaliseront un jour mais vous pouvez agir avec tact pour lui 
présenter la situation réelle. I] ne faut pas non plus que votre 
enfant se sente ridicule ou fou d'avoir rêvé de pareilles choses. 
Rappelez-vous que c'est une étape normale de son développe- 
ment et une préparation naturelle de son mariage futur. 

Par-dessus tout, vous ne devez pas l'encourager activement a 
faire de tels réves. Ce serait faire naitre un attachement beau- 
coup trop étroit qu'il aura beaucoup de mal à rompre par la 
suite. Nous connaissons tous des hommes qui n’ont jamais pu 
dénouer ces amours familiales, briser les liens qui les attachaient 
a leur mère, trouver une femme et fonder un foyer. 

Si vous et votre mari êtes des gens suffisamment réfléchis, 
dont l'union est équilibrée et heureuse, votre enfant franchira 
sans encombre les obstacles de cet amour quand il atteindra l'âge 
de six ou sept ans. 


Sensibilité à la stimulation intellectuelle 
Pendant cette étape du développement préscolaire, votre enfant 


traverse une période pendant laquelle il est particulièrement 
sensible à la stimulation intellectuelle. Avec les stimulations 
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ppropriées, il développera des aptitudes et un état d'esprit 
ssentiels qu'il gardera pour le reste de sa vie. 

On peut simplement définir l'intelligence d'un enfant par 
ensemble de ses aptitudes à apprendre. Chaque fois que vous 
augmentez, vous faites croître son intelligence. 

Dans les tests d'intelligence pour enfants. vous trouverez des 
preuves étalonnant la capacité à suivre des directives, à écouter 
‘ttentivement une histoire, à la résumer, à se rappeler les mots 
mu l’ordre des mots dans une phrase, à assembler les morceaux 
l'un puzzle, à faire avec des cubes un dessin qui corresponde à 
elui qui se trouve sur une carte. Ce sont des exemples des 
ptitudes de base qu'un enfant devrait acquérir entre trois et six 
ns. Ce sont les années où on « apprend à apprendre ». 

Comment s'assurer qu'il reçoit la quantité optimale de stimula- 
ion intellectuelle et émotionnelle pendant cette période ? L'une 
les façons les plus sûres est de l'envoyer dans une bonne école 
naternelle vers l'âge de trois ans. 

Il me faudrait peut-être expliquer ce que j'entends par « ma- 
ernelle » puisque beaucoup de parents semblent malheureuse- 
nent confondre « école maternelle » et « garderie ». Une garderie 
orrespond exactement à son nom. C’est un centre dans lequel 
es mères qui doivent travailler peuvent faire garder leurs enfants 
le deux à six ans pendant leur absence. Ces garderies prennent 
es enfants en charge dès 6 heures et demie le matin et les 
ardent jusqu à 18 heures le soir. Certaines sont valables, avec 
les maîtres qualifiés, de vastes installations et un bon pro- 
zrramme éducatif. La plupart sont épouvantables et dirigées par 
les gens non qualifiés qui exercent ce métier pour’ gagner autant 
J'argent qu'ils le peuvent aussi rapidement que possible. Dans 
certains de ces centres on commet des erreurs psychologiques 
shoquantes à l'égard de ces enfants. Les parents naïfs ne sont 

Peut-être pas capables de les distinguer. 

Une école maternelle est tout à fait différente. Elle n'a pas été 
zonçue a priori pour les enfants de mères qui travaillent. Elle 
‘onctionne habituellement à mi-temps plutôt qu'à plein temps. 

Une école maternelle ne prend généralement pas d'enfants de 

‘moins de trois ans. Ces écoles sont également appelées « écoles 
‘préparatoires ». 

| Une autre variante est l’école maternelle faite avec la coopéra- 
tion des parents. Le personnel n'est pas composé de maîtres 
professionnels mais de parents. Habituellement le directeur est 
un homme de métier rémunéré et les maîtres, des mères qui 
enseignent à tour de rôle. 

Des parents, qui par ailleurs sont intelligents, ignorent tout du 
domaine de l'enseignement en maternelle, ou, comme on l'ap- 
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pelle maintenant, de l'enseignement des jeunes enfants. J’ai 
entendu des architectes, des banquiers, des avocats et leur 
femmes dire: «Oh! après tout, l'école maternelle n'est rie 
d'autre que du baby-sitting amélioré, n'est-ce pas!» C'est un 
appellation aussi peu appropriée que de dire que Harvard n'es 
rien d'autre qu'un terrain de jeux pour adolescents muris. 

J'ai aussi entendu des mères pourtant intelligentes affirme 
avec beaucoup de sérieux : « Ce n'est pas vraiment nécessair 
d'envoyer mon fils à l'école maternelle car il a des tas d 
camarades pour jouer dans le voisinage. » Il ne leur viendrait pas 
à l'idée de dire qu'elles n’envoient pas leur enfant de quatrième à 
l'école pour la même raison. 

Si les profanes ignorent ce qui se passe dans ie domaine d 
l’enseignement des premières années, certains pédagogues sem: 
blent avoir des idées tout aussi confuses. 

Certains livres traitant de pédagogie semblent affirmer que 
l'école maternelle est seulement bonne pour le développement 
émotionnel de l'enfant et n'offre rien de particulier quand i 
s'agit de son développement intellectuel. Nombre de ces livres 
s'interrogent sur le problème, doit-on ou ne doit-on pas envoyel 
un enfant à l'école maternelle ? Une telle hésitation me- parai 
absolument ridicule. 

Cependant, comment ferez-vous pour trouver une bonne 
école ? En tant que psychologue ayant des rapports nombreux 
avec les écoles maternelles et l'enseignement qui y est dispensé 
je dois reconnaître cette triste vérité que beaucoup de mères 
choisissent une école en fonction de la commodité qu'elle repré: 
sente pour elles. La mère choisit l'école parce qu'elle est proche de 
son domicile ou parce quelle sait qu'il y a un autobus de 
ramassage pour cette école. Je suis franchement stupéfait e 
consterné devant une telle attitude. 

On doit faire la différence entre les différentes écoles mater: 
nelles en fonction des trois points suivants: 1° les maîtres, 2° 
l'équipement, 3° le programme. Le plus important, c'est le: 
installations et le personnel. Une maîtresse qualifiée et expérimen: 
tée, chaleureuse, détendue et qui paie de sa personne joue ur 
rôle déterminant. 

N'hésitez pas à parler à la maîtresse, à lui poser des question: 
sur ses connaissances des tout jeunes enfants. C'est votre droit de 
le savoir. Après tout, c'est votre enfant que vous confiez à se: 
soins. 

La plupart des parents savent peu de choses sur l'équipemen 
et le programme d'études des écoles maternelles. 

Plusieurs livres sont valables a ce sujet : 

Votre enfant et l’école maternelle, P. LEQUEUX-GROMAIRE. Ed 
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Casterman. Col. V3. 
Les Parents, l'école, J. VÉDRINE, id. 
L'Ecolier, sa santé, son éducation, P. DEBRAY-RITZEN, Id. 


Si vous avez peu de connaissances sur les écoles maternelles 
vous serez sans doute stupéfaite de voir quels équipements 
intérieurs et de plein air peuvent favoriser le développement à la 
fois émotionnel et intellectuel d’un jeune enfant. Observez si les 
écoles maternelles que vous visiterez sont abondamment pour- 
vues de jouets éducatifs et de matériels de jeux ou essaient de 
lésiner sur l'équipement. 

Quant aux méthodes, il faut que vous sachiez qu'il existe de 
nombreuses divergences en haut lieu en ce qui concerne les 
écoles maternelles. 

Un groupe est partisan de l'enseignement des arts traditionnels 
et des activités manuelles, qui aident l'enfant dans son dévelop- 
pement émotionnel. 

L'enfant y trouve donc l’occasion de développer sa muscula- 
ture au moyen d'un équipement de plein air pour grimper, de 
construire de gros cubes creux et des planches et de faire du 
tricycle. A l'intérieur, il pourra jouer avec de l'argile, peindre 
avec ses doigts, au pinceau, dessiner, faire des constructions avec 
des cubes, faire de l'expression corporelle et se servir d'instru- 
ments variés qui aideront au développement de ses muscles 
courts, de son sens de la créativité et de ses émotions. Et l'enfant 
est essentiellement guidé par sa maîtresse dans l'apprentissage des 
relations sociales avec les autres enfants. 

L'autre -méthode est celle que nous pouvons appeler la démar- 
che « cognitive ». Elle prétend que rien n'est mauvais dans la 
méthode précédente mais qu'elle devrait être enrichie. Ses parti- 
sans pensent que l'enfant devrait être soumis a différents types 
de stimulation sensorielle dans ces premières années, sans qu'on 
fasse pression sur lui ou qu'on change l'atmosphère détendue de 
Sa première enfance en une classe formelle inadaptée à cet âge. 
Pour ce genre de méthode « cognitive », on trouve du matériel 
éducatif nouveau et de nouvelles techniques apparaissent. Je me 
réfère aux bâtonnets arithmétiques de Cuisenaire, à l’arithméti- 
que structurale de Catherine Stern, aux magnétophones, au maté- 
riel éducatif avec lequel l'enfant apprend à imprimer, au matériel 
pour le développement du langage comme les marionnettes et 
autres objets à manipuler, et au matériel d'enseignement pro- 
grammé pour apprendre à lire. 

Les pédagogues des écoles maternelles semblent très divisés à 
ce sujet. Les tenants de la tradition pensent qu'il faut rester 
fidèle à des activités comme les jeux de construction avec des 
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cubes, la peinture au doigt et la culture en pots. 

Ils pensent qu'apprendre à lire à un enfant d'école maternelle 
cest inévitablement faire pression sur lui et lui « voler son 
enfance ». D'autres insistent sur le fait que si un enfant est prêt 
à apprendre à lire, il faut lui donner ses chances. 

Je suis fermement partisan de la méthode « cognitive ». Je ne 
vois pas pourquoi les méthodes des écoles maternelles devraient 
être les mêmes qu'en 1930 ou 1940. Dans dix ans nous verron 
avec stupéfaction qu'il se trouvait des éducateurs pour pense 
qu'on « volait l'enfance » d'un petit en lui apprenant à lire à la 
maternelle. Nous avons accumulé une masse considérable de 
données scientifiques prouvant qu'il est important de stimuler les 
connaissances d'un enfant, si nous voulons l'aider à développe 
son intelligence au maximum plus tard dans la vie. Nous n’avon 
rien d'autre que des légendes de bonne femme pour affirme 
qu'en stimulant la connaissance de l'enfant on risque de lui nuir 
sur le plan émotionnel. 

L'école que vous choisirez pour votre enfant préconise peut- 
être l'ancienne méthode. Si cette école défend les «arts e 
activités manuelles » mais est par ailleurs une bonne école ave 
de bonnes maitresses, c’est bien, votre enfant en tirera profit 
Mais si vous pouvez trouver une école plus nouvelle qui favoris 
la stimulation cognitive aussi bien que le reste, c'est encor 
mieux. 

Prenez le temps de voir cette école en activité. Faites garde 
votre enfant et visitez l'école toute seule pendant une demi 
journée complète. N’emmenez pas votre enfant, car vous passe 
rez votre temps à le surveiller au lieu d'avoir l'occasion d'obser 
ver ce quest sa maitresse éventuelle. De cette façon, vous verre 
un aspect authentique de l’enseignement tel qu'il est donné tou 
les jours par l'école. 

Si l'école ne vous autorise pas à visiter et à observer de cett 
façon, méfiez-vcus. 

Il vous faudra sans doute vous renseigner sur les techniques e 
les méthodes d'enseignement en parcourant un ouvrage sur le 
écoles maternelles. Autrement vous pourriez ne pas reconnaitr 
un enseignement de qualité en le voyant en action devant vous | 
Souvent la pédagogue très expérimentée parle très peu et rest 
presque toujours au fond de la classe, n'intervenant que si u 
conflit menace d'éclater. Si vous n'êtes pas au courant, vous 
pourriez penser: « Alors! elle ne fait presque rien? Qu'est-c 
que cet enseignement ?» Vous n'aurez pas remarqué l'art et Île 
finesse avec lesquels le professeur guide le groupe. 

I] est un aspect important de l'école que vous devez pouvoi 
juger sans avoir aucune connaissance technique des écoles mater 
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elles : c’est le climat de la classe. Règne-t-1l une atmosphère 
chaleureuse et détendue dans laquelle les enfants se sentent libres 
de s'exprimer ? Ou est-ce une atmosphère tendue où planent les 
sunitions et les contraintes morales,-une classe où la maîtresse 
ait honte à un enfant ou l'envoie au piquet, ou lui dit: « Tu 
dest pas gentil, Jean-Pierre. » Je doute que vous vouliez mettre 
sotre enfant trois heures par jour dans une classe où il sera 
soumis à ce genre d’atmosphère critique et répressive. 

Que vous puissiez envoyer votre enfant à la maternelle ou que 
“ous préfériez reconstituer l'équivalent d'une maternelle chez 
“ous, plus vous en saurez sur les techniques pédagogiques, mieux 
vous pourrez guider votre enfant. Si vous trouvez sur le sujet un 
ivre qui vous plaise (à la bibliothèque par exemple), vous ferez 
in investissement judicieux en l'achetant comme ouvrage de 
ference. 

La dernière année de la maternelle est une année décisive 
{apprentissage pour l'enfant. 

Du fait qu'elle offre tant de merveilleuses possibilités et que 
“enfant de cing ans est en général tellement prêt à apprendre, il 
2st triste et regrettable que tant d'enfants ne puissent pas à ce jour 
en profiter. Cette déplorable situation tient au fait qu'il y a des 
secteurs sans maternelles, ou qu'on les a supprimées par manque 
de place. 

Quelle solution adopter s’il n'y a pas d'école maternelle publi- 
que dans votre quartier ? Je dis très nettement : si vos moyens 
vous le permettent trouvez un bon « kindergarten! » privé et 
inscrivez-y votre enfant. S'il le fallait, J'emprunterais plutôt l'ar- 
gent nécessaire. Les parents s'endettent souvent pour envoyer 
leur enfant au collège, mais très peu de parents songent à 
emprunter pour l'envoyer à la maternelle. Pourtant ces premières 
années d'enseignement sont si importantes que, a mon avis, il 
vaudrait mieux emprunter pour la maternelle que pour l'univer- 
šité, si vous aviez à choisir. Tout ce que j'ai dit à ce sujet pour le 
choix d'une bonne maternelle avant cing ans s'applique aussi au 
choix d’un « kindergarten » pour les enfants de cing ans. 

Comment préparer votre enfant a cette premiere année d’en- 
eignement véritable ? Si vous suivez les conseils que je donne au 
Chapitre 11: « L'école commence à la maison », première partie, 
votre enfant sera parfaitement prêt à l'affronter. 

Si votre école n'a pas de dernière classe de maternelle, les 
Suggestions que jai faites au chapitre 11 ne sauraient la rempla- 


l. Dans tout ce passage, l’auteur décrit une situation particulière aux Etats- 
Unis: dans ce pays, le kindergarten est la dernière classe de l'école 
maternelle, avant l'école primaire. (N. d. T.) 
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cer, ni se substituer à tout ce qu'elle apporte, en particulier les 
contacts avec d'autres enfants de cinq ans. C'est seulement ce 
qu on peut faire de mieux pour la remplacer. 

Dans ce chapitre nous avons parcouru un immense terrain, ce 
qui na rien d'étonnant puisque un énorme développement s’ef- 
fectue chez votre enfant de six à trois ans. Résumons donc ce 
qui s'est passé pendant ces années si importantes. 

Regardons tout ce que votre enfant a pu apprendre pendant 
cette phase de son développement. 

Il a satisfait ses besoins biologiques de développement muscu- 
laire, tant pour les grands muscles que pour les petits muscles. 

Il a appris a contrôler ses élans instinctifs. 

Il s'est séparé de sa mère. 

Il a appris l'échange sur lequel se fondent les relations avec les 
enfants de son âge. 

I] a appris à exprimer ou à contenir ses sentiments. 

Son appartenance à un sexe s'est définitivement précisée. 

Il a fixé son attitude fondamentale à l'égard de la sexualité. 

Il a résolu progressivement l’« idylle » en famille. 

Il a traversé une période de son développement pendant 
laquelle il est particulièrement sensible à la stimulation intellec 
tuelle et, souhaitons-le, il a reçu le maximum de ces stimulations. 

Voila donc votre enfant. H a passé cinq ans en voyageur su 
notre vaisseau spatial : la Terre. Et si vous avez suivi les conseil 
donnés dans ce livre, votre enfant doit avoir maintenant u 
robuste concept de soi et les bases d'une personnalité saine et 
stable. Si tout s’est déroulé normalement, votre enfant doit avoi 
acquis un sentiment fondamental de sûreté, de confiance en lui, 
et une forte conscience de son individualité. Pour vous qui 
l'aidez à se forger des bases solides pendant les cinq premières 
années de sa vie, l'essentiel du travail est terminé. 

Après vous avoir ainsi entrainé à travers cette étude chronolo- 
gique des cinq premières années de sa vie, je vais traiter en détai 
dans les deux prochains chapitres un sujet vital pour son éduca- 
tion. Non seulement pendant ces cinq premières années, mai 
tant que vous l'aurez sous votre responsabilité. Il s'agit du 
problème permanent de la discipline. 


8 


PEUT-ON APPRENDRE À UN DAUPHIN 
À ÉCRIRE À LA MACHINE ? 


La discipline est un sujet particulièrement délicat de nos jours 
parce que beaucoup de mères sont déroutées par les opinions 
contradictoires qui sont émises à ce propos. Un livre conseille 
telle attitude, l’autre conseille l'inverse. Une voisine vous con- 
seille une ligne de conduite, mais une autre ne jure que par le 
contraire. Les meres s'interrogent sans cesse: « Suis-je trop 
sévère ? Suis-je trop indulgente? Ai-je eu tort ce matin de 
donner une fessée à Patrick ? Je crois que j'ai eu raison mais je 
n'en suis pas sûre. » 

Tout d'abord, qu'entendons-nous exactement par le mot disci- 
pline? C'est un mot aux sens multiples et aux implications 
variées. 

Un dictionnaire le définit ainsi: « (1) Instruire, éduquer ou 
entrainer et (2) châtier, punir. » Comme synonymes il propose : 
« Entrainer, former, éduquer, instruire, exercer, régler, corriger, 
châtier et punir.» Si vous interrogiez un groupe de mères au 
hasard, la plupart d'entre elles y verraient sans doute ce quil 
faut faire pour qu'un enfant se conduise convenablement. Dans 
l'esprit de bien des gens, discipline est presque synonyme de 
punition, comme moyen d'obtenir qu'un enfant se tienne bien. 

J'aimerais proposer une définition bien plus large: « Entraine- 
ment.» Le mot discipline contient le mot disciple. Quand vous 
disciplinez votre enfant vous l'entraînez vraiment à devenir votre 
disciple, à vous d'être son professeur. 

Nous devons, nous les parents, nous poser la question : « Quel 
est le but vers lequel nous tendons dans l'entrainement auquel 
nous soumettons nos enfants ? » Si nous réfléchissons sérieuse- 
ment à la question, la plupart d’entre nous répondront que notre 
but est de former un adulte qui a appris à se maitriser, à faire 
ses propres choix et à régler sa conduite, à exercer sa liberté en 
individu responsable. 

Des milliers d'expériences effectuées sur les animaux, des rats 
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aux dauphins, ont apporté des indications sur la manière d’at- 
teindre ce but avec nos enfants. Je demande aux mères qui me 
lisent de ne pas se choquer. Je n'ai pas dit qu'il ny a pas de 
différence entre votre enfant et un dauphin ! Mais de même que 
les médecins ont beaucoup appris sur les remèdes et les vaccins 
en les utilisant dabord sur des animaux inférieurs, nous avons 
beaucoup appris sur la façon de traiter les enfants en traitant 
expérimentalement des animaux inférieurs. 

C'est ainsi qu'un psychologue désira un jour étudier sur des 
animaux l'efficacité de différentes méthodes d'éducation. Il fit 
passer à travers un labyrinthe deux groupes différents de rats, un 
à la fois, avec de la nourriture à l'autre bout. Il s'agissait 
d'utiliser deux méthodes différentes pour découvrir laquelle réus- 
sissait le mieux. On guida un des groupes sur le bon chemin 
jusqu'à la nourriture, chacun dans un petit chariot à rat, mani- 
pulé par le psychologue. Les rats du second groupe furent 
simplement placés dans le labyrinthe, la encore un à la fois, et 
on laissa chacun trouver son chemin, en se trompant et en 
tâtonnant vingt fois de suite. On les lacha ensuite, deux par deux, 
en prenant un rat de chaque groupe. Le second groupe arriva 
largement en tête parce que les rats du premier groupe n'avaient 
pas eu à réfléchir sur la disposition des couloirs qu'on leur avait 
fait traverser dans le chariot. 

Vous percevez le rapport entre cette expérience et la méthode 
pédagogique moderne de la « découverte ». Un enfant retient 
beaucoup mieux ce qu'il a lui-même découvert que les notions 
toutes prêtes qui lui sont fournies par un professeur. Cette 
expérience est très révélatrice de la manière d'enseigner à un 
enfant à se contrôler lui-même. 

Si les mères et les pères avaient une expérience personnelle de 
dressage des animaux, ils ne commettraient probablement pas les 
fautes les plus courantes constatées dans l'éducation des enfants. 
Cela peut sembler un peu exagéré, aussi vais-je vous donner un 
exemple. 

Les mères et les pères, dans tous les Etats-Unis, se donnent 
beaucoup de mal pour rendre leurs enfants insupportables. Ces 
parents bien intentionnés ne s'en rendent pas compte, bien 
entendu. Mais l'attention, l'approbation et l'affection qu'ils 
accordent aux enfants sont des encouragements puissants. Tout 
comportement d’un enfant qui entraîne attention et réaction 
chez ses parents, se trouve encouragé et fortifié. 

Prenez la scène suivante observée dans un magasin. Un enfant 
demande quelque chose d'une voix calme. Sa mère ne répond 
pas. Elle est occupée à parler à une amie ou à un employé. La 
voix de l'enfant se fait plus forte, plus plaintive et plus pressante. 
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La mère réagit enfin. Sans le vouloir, elle a appris à l'enfant que 
lus il élève la voix, plus il est désagréable, plus il insiste et plus 
il a de chance qu'on lui cède. 

Inconsciemment, sa mère a suivi le chemin le plus direct pour 
apprendre à l'enfant à être détestable. C'est comme si elle se 
disait : «Je désire que Patrick apprenne à être détestable, à 
demander ce qu'il désire de la façon la plus irritante et la plus 
déplaisante. Chaque fois qu'il demande quelque chose gentiment 
et sans crier, je suis trop absorbée par mes activités de grande 
personne pour lui prêter attention. Je ne lui répondrai et ne lui 
accorderai mon attention que s'il fait « la comédie », boude, crie, 
ou fait une grosse colère. » 

Un jour un garçon de huit ans, que je voyais pour des séances 
de psychothérapie, avait un nœud a son lacet de chaussure. I] me 
demanda de le lui défaire. Je lui dis: « Je suis certain que tu 
peux le défaire toi-même, Richard. 

— Non, je ne sais pas. Il faut que vous me le défassiez. 

— Je sais que c'est difficile à dénouer mais je suis sûr que tu 
peux le faire, dis-je. 

— Je vais le faire dénouer par maman si vous ne voulez 
pas. » 

A ces mots il ouvrit la porte donnant sur le salon d'attente et 
courut jusqu à sa mère : « Maman, le docteur Dodson n'est pas 
gentil, il ne veut pas me dénouer mon lacet ! Défais-le moi ! » 

Au début sa mère lui résista suivant les conseils que je lui 
avais donnés auparavant, dans le but de lui apprendre à être 
indépendant. 

« Non, Richard, tu peux bien défaire le nœud toi-même. 

— Je ne peux pas, je ne peux pas ! Défais-le ! 

— Tu peux le faire, tu n'as qu'à essayer. » 

Richard entra alors dans une violente colère. Il se roula sur le 
sol et se mit à donner des coups de pied en criant : « Je ne peux 
pas ! Je ne peux pas ! Défaites-le ! » 

Alors la mère céda brusquement : « Ça va, Richard, dit-elle 
écœurée, je vais te le défaire. » 

Je décidai qu'il était temps d'intervenir : « Madame Goodwin, 
dis-je, vous allez commettre une erreur en faisant ce que vous 
demande Richard. » 

Elle s'arrêta, réfléchit pendant une minute, et dit: « Non, 
Richard, je ne déferai pas ton nceud, tu peux le faire toi-méme. » 

Richard continua de hurler et de frapper du pied pendant 
quelques minutes. Puis, voyant que cette fois elle ne céderait 
pas, il se releva tout d'un coup et revint en courant dans la salle 
de consultation. Je le suivis et je fermai la porte derrière nous. Il 


resta assis dans un coin, me tournant le dos, pendant quelques 
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minutes, silencieux et boudeur. Puis il se retourna, me fit un 
sourire malicieux et me dit: « Vous voulez jouer aux dames ? » 
Je lui répondis: « Volontiers. Si tu arrangeais ce lacet, après 
nous pourrions jouer. » 

Cette façon de réagir au comportement infantile et très hu- 
main de Richard est un exemple de ce qu'il faut faire pour ne 
pas encourager de mauvaises habitudes. On utilise les mêmes 
méthodes dans le dressage des animaux. Mais l'aspect le plus 
important de l'entraînement à donner aux enfants demeure, bien 
sûr, l'encouragement! positif. 

Vous dites par exemple à un enfant de huit ans: « J'aimerais 
que tu me dises des mots à haute voix aussi vite que tu peux, 
l’un après l’autre. N'importe quels mots. Tous ceux qui te 
viendront à l'esprit, vas-y ! » 

Vous avez décidé à l'avance que chaque fois qu'il dirait le 
nom d’un animal vous diriez : « bien » et que vous ne diriez rien 
après les autres mots. Bien entendu, l'enfant ne sait rien de tout 
cela. Il commence a dire des mots. A chaque nom d'animal, quel 
qu'il soit, vous dites : « Bien ! » Faites le compte des réponses. 

Faites cette expérience et vous vous apercevrez que le nombre 
de «noms d'animaux » augmentera peu à peu. Notez ce fait 
intéressant : l'enfant ne sera même pas conscient de ce qui se 
passe, mais il dira de plus en plus de noms d'animaux. Pour- 
quoi? Parce qu'à chaque fois vous l'encouragez de votre atten- 
tion et de cette épithète louangeuse. 

Pour vous amuser, vous pouvez essayer avec les adultes. La 
prochaine fois que vous discuterez avec une autre personne ou 
dans un groupe, décidez d'encourager un certain sujet. Celui-ci 
importe peu: les enfants, les vêtements, la politique, le jardi- 
nage... Choisissez-en un, et chaque fois que le sujet revient dans 
la conversation, appuyez-le en manifestant une attention accrue. 
Dites : « c'est intéressant » ou «je ne m'en étais jamais rendu 
compte » ou «dites-m'en davantage ». Si votre interlocuteur 
aborde un autre thème, gardez le silence. Vous verrez que vous 
obtiendrez les mêmes résultats avec des adultes qu'avec des 
enfants de huit ans. 

En fait, nous encourageons presque toujours chez les autres 
certains comportements. 

Songez aux enfants du monde entier, élevés dans des cultures 
différentes, avec des langues différentes. À six mois environ, un 
enfant commence à gazouiller. Et ces gazouillements se ressem- 
blent beaucoup que l'enfant soit anglais, russe, chinois, arabe ou 
swahili. Mais quand ces enfants auront deux ans. certains parle- 
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ront anglais, d’autres russe, d’autres japonais, d’autres swahili, 
d’autres arabe, etc. Comment est-ce possible ? Aucun enfant ne 
naît avec des gènes qui lui permettent lorsqu'il grandit de parler 
un langage particulier. Les enfants du monde entier apprennent à 
parler leurs langues distinctives grâce à des principes d’apprentis- 
sage psychologiques bien établis. 

Tout d’abord, les enfants imitent les sons qu'ils entendent 
autour d'eux, qu'ils soient anglais, russes, chinois, etc. De sur- 
croît, les parents de ces enfants encouragent certains sons émis 
par le bébé selon qu'ils sont anglais, russes, chinois ou arabes. 
Ainsi, un bébé couché dans son berceau, qui gazouille, tout 
heureux, prononcera tôt ou tard un son comme ma... ma... 
ma... ma... Car c’est un des sons les plus faciles à maîtriser pour 
ses jeunes cordes vocales. Que se passe-t-il d'ordinaire quand il 
émet ces gazouillements : ma... ma... ma... ma... ? Si sa mère 
l'entend, il est probable qu’elle sautera de joie, cajolera le bébé et 
s'écriera: «Il a dit Mama! Il me connaît Mon bébé me 
connaît !» En d’autres termes, par son attention et son amour, 
elle encourage vivement la combinaison particulière des sons qui 
signifient pour elle « Maman ». 

Et suivant ce principe bien connu de l'encouragement, le bébé 
prononcera de plus en plus souvent cette combinaison particu- 
lière. 

Les encouragements des parents jouent un rôle déterminant 
pour influencer le comportement des bébés et des enfants. I] faut 
que vous sachiez quel type de comportement vous êtes en train 
de favoriser. 

Bien que de prime abord cette théorie ait pu vous paraitre au 
début quelque peu tirée par les cheveux, vous pouvez maintenant 
comprendre l'importance de ces expériences de « renforcement » 
sur des animaux. 

Examinons neuf leçons importantes que la science nous a 
enseignées, à la suite d'années de recherches sur la technique du 
renforcement : 


I. L'animal doit être en condition d'apprendre. 


Les spécialistes n’essaient pas de dresser un animal quand il est 
fatigué, malade, ou qu'il tente de quelque manière que ce soit 
d'éviter d'apprendre. L’animal doit être prêt à entendre ce que 
son dresseur veut lui dire. 

Dans une expérience passionnante, un psychologue a enre- 
gistré des signaux sur des cerveaux de chats. Ces signaux indi- 
quaient qu'un son avait été transmis le long du nerf auditif et 
avait atteint le cerveau. A chaque fois qu'un petit déclic surve- 
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nait pres de l'oreille du chat, l'appareil enregistreur situé 
au niveau du cerveau montrait un changement spécifique. 
Puis, l'opérateur plaçait devant le chat un bocal de verre 
contenant des souris vivantes. I] faisait à nouveau entendre 
le déclic. Cette fois l'appareil enregistreur ne montrait aucun 
changement dans le cerveau. Le chat n'entendait plus ce qui 
avait été parfaitement audible précédemment. Le bruit n'attei- 
gnait plus les centres cérébraux supérieurs. 

Nous essayons trop souvent d'enseigner quelque chose à un 
enfant quand il n'est pas en condition d'apprendre. Pensez, par 
exemple, aux « sermons » que nous faisons lorsque l'enfant est 
en larmes, après avoir mal agi, ou pendant une discussion 
familiale. 

Le petit Jean vient de lancer un cube à la tête de sa sœur et 
on lui a donné une fessée. Tandis que Jean hurle comme un 
perdu, sa mère choisit ce moment pour lui faire la leçon. « Que 
penserais-tu si ta sœur t’avait frappé avec ce cube ? Tu ne peux 
donc pas respecter les sentiments des autres ? » 

Empruntons ce principe aux psychologues du renforcement de 
la motivation: n’essayons pas d'enseigner quelque chose à un 
enfant fatigué ou contrarié et qui de toute façon refuse de se 
mettre en situation d’apprendre, car c’est pure folie. 


2. L’animal doit pouvoir accomplir ce que vous lui enseignez. 


Les dresseurs sont des gens réalistes. Ils savent qu'ils peuvent 
apprendre à un dauphin à sauter à travers un cerceau. Mais ils 
savent également qu'ils ne peuvent lui enseigner à taper a la 
machine. IIs n’essaient donc pas. 

C’est élémentaire, direz-vous. Mais songez donc à tout ce que 
les parents tentent d’apprendre a leurs enfants et qui leur est aussi 
impossible que taper à la machine l'est a un dauphin. Par 
exemple, être propre dès l’âge de neuf mois. Se tenir tranquille 
au restaurant à deux ans. Etre poli et avoir de bonnes manières à 
quatre ans. Obéir 4 deux ans comme si on en avait cinq. La liste 
est interminable. 

Bien des parents attendent de leurs enfants qu'ils apprennent 
des choses qui dépassent leurs capacités et ignorent tout de la 
nature de l'enfant suivant son âge et le stade de son développe- 
ment. Nous avons tendance a attendre de lui beaucoup plus que 
ce dont il est effectivement capable. C’est pour cela que les 
parents réussissent généralement mieux avec un second ou un 
troisième. Ils ont alors appris ce qu'ils pouvaient raisonnable- 
ment attendre de lui. 
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Les dresseurs évitent les punitions, sauf en dernier ressort, 
our empêcher leur « élève » de se tuer ou de se blesser grave- 
aent. 


| faut que nous soyons réalistes. Si votre petit garçon de deux 
ns s’est précipité a plusieurs reprises dans la rue, vous n'avez 
as d’autre solution que de le punir. Administrez-lui une tape sur 
2s fesses afin qu'il apprenne à ne plus se conduire aussi 
angereusement. Vous devez lui imposer votre jugement jusqu'à 
e qu'il soit assez réfléchi lui-même pour diriger la situation. 
Aais nous pouvons dans l’ensemble enseigner ce que nous 
oulons a nos enfants sans avoir recours aux punitions. 

Pourquoi les éviter ? Parce que leur seul vrai effet est de 
upprimer temporairement une réaction. Le comportement sanc- 
ionné n'est pas pour autant affaibli en permanence ; lorsque 
‘effet répressif s’atténuera — comme cela se produira inévitable- 
nent — le comportement redeviendra ce qu'il était. 

Ainsi un psychologue a dressé un rat blanc à appuyer sur un 
evier dans sa cage pour avoir à manger. Le levier est relié à un 
il électrique de telle sorte qu'à chaque fois que le rat appuie, il 
essent une légère décharge. Le rat se retire sous cet effet et 
‘esse d'appuyer sur le levier. Mais il reviendra probablement 
ippuyer quand il aura faim. Ce comportement a été supprimé 
emporairement mais pas définitivement. Si la punition n'est pas 
épétée, le rat recommencera à appuyer sur le levier comme si 
jen ne s'était passé. 

D'autres raisons doivent nous inciter à ne punir un enfant que 
ke plus rarement possible. Que vous éduquiez un animal ou un 
nfant, à chaque fois que vous le punissez vous lui apprenez à 
ous détester et à vous craindre. Nous ne devons apprendre à 
“enfant ni la haine ni la crainte sauf en cas de nécessité absolue 
Jour le protéger contre lui-même. Chaque fois qu'un maitre 
junit un débutant, il devient un «stimulus d’aversion » tout 
>omme une décharge électrique. Le débutant essaiera d'éviter à 
‘avenir à la fois le maitre et ce qu'il enseigne. 

J'ai soigné un jour un physicien qui avait choisi cette carrière 
ət obtenu son diplôme tardivement. D'une manière inattendue, il 
avait évité les cours de sciences quand il était à l’université. Ce 
ne fut que des années plus tard, quand je le soignai, qu'il 
comprit la raison de son attitude. Son premier contact avec les 
sciences remontait à une classe où il avait eu un professeur dont 
il gardait encore un souvenir très vif ainsi que des petites 
expériences qu'il avait faites avec des cloches de verre et du 
courant électrique. I] se souvenait particulièrement de son pro- 
fesseur et de son visage mince, sinistre, aux lèvres pincées, et de 
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ses manières mesquines et moqueuses avec les enfants. Cett 
maitresse les humiliait et tournait en ridicule ceux qui ne réussis 
saient pas bien. Elle symbolisait les « sciences » pour mo 
patient. I] avait appris a les fuir pendant des années tant cett 
femme demeurait pour lui un « stimulus d’aversion ». 


4. Au lieu de le punir, lorsque vous souhaitez qu'un enfant cess 
d'agir contrairement à vos désirs, usez des « techniques d’extinc 
tion ». 


Lorsqu'un psychologue veut qu'un animal ne fasse plus un 
chose, il cesse purement et simplement d'encourager cette action 
S'il récompense d'une poignée de grains un rat blanc qui appui 
sur un levier, et s’il veut que l'animal s'arrête, il cessera simple 
ment de lui donner ces graines. Tot ou tard, n'étant plu 
encouragé, |’animal ne pressera plus le levier. I] en est de mêm 
avec un enfant. 

Prenons l'exemple d'un enfant de quatre ans qui a découver 
l'effet électrique produit par ses parents lorsqu'il utilise des mots 
grossiers. Il rentre chez lui pour la première fois, riche de cett 
découverte. Est-il encouragé à les redire ? Bien sûr. En fait. s 
mère agit comme si elle avait reçu la tâche de l’encourager afi 
qu'il continue à utiliser son répertoire. (Et, bien au contraire. 
c'est la dernière chose qu'elle souhaite.) En manifestant une telle 
contrariété lorsqu'il prononce des mots grossiers, elle encourag 
effectivement son enfant. L'attention qu'elle y porte est un vrai 
« renforcement ». 

Comment peut-elle le faire cesser ? Simplement en ignoran 
ces gros mots et en restant calme. Tôt ou tard, lorsque l’enfan 
verra quil mirrite plus sa mère, il s'arrêtera. 


5. Le maitre doit disposer d'un « renforcement » pour le débu 
tant. 


Pour les animaux, c’est la nourriture. Pour les enfants ce son 
votre amour et votre attention. Pour que votre amour et votre 
attention jouent ce rôle, il faut que vous soyez amusante e 
agréable. Vous devrez consacrer un certain temps à vous amuse 
avec votre enfant afin que rechercher votre amour et votr 
affection soit sa récompense. Posez-vous la question suivante 
« Combien de temps est-ce que je passe avec mon enfant er 
amusement gratuit, sans que je lui demande quoi que ce soit ? > 
Si la réponse est « très peu », peut-être ne l'encouragez-vous pa: 
assez à désirer votre amour et votre attention. 

Ainsi, un garçon de dix-sept ans que je soignais discutait de: 
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sentiments qu'il éprouvait pour son père et me dit: « Pendant 
les quinze premières années de ma vie, je n'ai pratiquement vu 
mon père que le dimanche. Il était tellement pris par son travail, 
qu'il n’avait pas de temps pour moi. Maintenant que j'ai tous ces 
problèmes, il joue le grand jeu pour être mon copain et se 
rattraper. I] veut que je surmonte ces difficultés et que je cesse 
de lui causer tous ces ennuis à l'école. Mais j'ai envie de lui 
dire: Oublie tout cela, mon vieux! Où ctais-tu toutes ces 
dernières années ? » 


6. Encouragez votre enfant dans ce que vous voulez lui voir 
faire et par contre ne prêtez pas attention à ce qu'il fait et qui vous 
dé plait. 


Par exemple, un de mes patients qui n’avait pas compris ce 
principe, avait un jour inconsciemment découragé sa sœur. 
d'écrire des poèmes. Il était à l’université quand elle était encore 
au lycée. Elle lui envoya un poème qu'elle avait écrit et lui 
demanda ce qu'il en pensait. Il ignorait tout de la « psychologie 
du renforcement », aussi prit-il le poème ligne après ligne, notant 
exactement ce qu'il aimait et ce qu'il n'aimait pas, disant par 
exemple : « voici un bon passage », ou « ceci est bien gauche », 
« j'aime ton style dans ce vers », « c'est un cliché très mauvais ». 
Le résultat de cet effort critique plein de sérieux fut quelle 
n'écrivit plus jamais d'autre poème. Pourquoi? Parce qu'elle 
avait été découragée dans sa première tentative, par toutes les 
critiques négatives qu'il avait faites. 

Comment aurait-il dû réagir selon les techniques du renforce- 
ment? I] aurait dû lui dire tout ce qui lui plaisait dans ce 
premier poème. Cela aurait été parfaitement honnête. Il y avait 
en effet beaucoup de bonnes choses. I] aurait dû passer sous 
silence ce qu'il n’aimait pas et ne faire aucun commentaire sur 
tout ce qu'elle aurait dû améliorer. S'il l'avait fait, l'idée 
« d'écrire des poèmes » aurait été encouragée par son intérêt et 
ses compliments et elle aurait persévéré. 

En lisant cela, vous pensez peut-être que presque aucun de vos 
professeurs ne vous a traité de cette façon. IIs ne valorisaient pas 
ce qui était bon mais faisaient toujours ressortir les fautes. Ce 
n'est que trop vrai, malheureusement. 

I] est dramatique de constater que les dresseurs d'animaux 
sont de bien meilleurs pédagogues que les enseignants de notre 
pays. C’est une des raisons pour lesquelles beaucoup de parents 
ont tant de mal à apprendre à leurs enfants comment atteindre le 
but souhaité. 

Nous-mêmes n'avons pas été élevés avec ces techniques du 
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« renforcement », nous n'avons donc pas de modèle à imite 
quand nous voulons agir ainsi avec nos enfants. 


7. Encouragez tout progrès. N'attendez pas que votre enfan 
réussisse pour l'encourager. 


Un enfant de neuf ans, avec qui je pratiquais une psychothérapie, 
avait un problème à l'école : il persistait à frapper les autre 
enfants. I] avait un niveau E (= très mauvais) pour la sociabi 
lité. 

Quand il vint me voir la première fois, il se battait ave 
d’autres enfants environ dix fois par mois. Après trois mois d 
traitement, cela n'arrivait plus que deux ou trois fois. Puis 
quand le bulletin trimestriel arriva, ses rapports avec ses camara 
des furent encore notés E. La maîtresse expliqua à sa mèr 
qu'elle avait encore dû lui donner un E, car il battait encore se 
camarades dans la cour. 

C'était une façon particulièrement maladroite de réagir. S 
maîtresse lui disait : « Olivier, je ne peux te récompenser d'un 
bonne note avant que tu n'atteignes le but final. c'est-à-dire qu 
tu ne frappes plus un seul enfant dans la cour.» Elle ignorai 
qu'elle ne faisait rien pour récompenser cette amélioration lente. 

Le garçon fut, bien sûr, furieux et abandonna. I] avait fait u 
effort sincere, avec mon aide, pour ne plus frapper ses camara- 
des. « A quoi bon, Docteur ? J’ai seulement frappé trois cama 
rades ce mois-ci, et j'ai toujours la même sale note.» Et 
psychologiquement, il avait raison. I] n’avait reçu aucun encou 
ragement de son institutrice alors qu'il faisait un effort méritoire. 

Que votre enfant apprenne à lire, à faire de la bicyclette, à 
jouer d’un instrument, à améliorer ses manières ou à cesser d 
frapper les autres, quel que soit le but à atteindre, encouragez-l 
à chaque pas. Intéressez-vous au moindre effort positif de s 
part. 

Nous pouvons toujours découvrir une raison de complimente 
nos enfants, en cherchant bien. Un petit garçon d'école mater 
nelle était une sainte terreur pour son institutrice et pour se 
camarades ; nous eûmes beaucoup de mal à trouver quelqu 
chose qui puisse lui valoir des compliments et l'encourager ainsi 
à adopter une attitude plus positive. 

Nous trouvames enfin. Pendant la sieste, un jour, nous vime 
qu'il se reposait tranquillement (probablement fatigué d’avoi 
donné tant de mal à ses parents la veille au soir). Sa maitress 
saisit l'occasion de ce comportement inattendu et lui dit: « Jean 
tu es le plus sage du groupe aujourd'hui ! » Quand sa mère vin 
le chercher ce jour-là, il lui dit fièrement : « Ma maîtresse dit 
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ue cest moi qui ait été le plus sage pendant la sieste !» Et le 
our suivant, il fit aussi la sieste tranquillement. 

Lorsque nos enfants sont sages et qu'ils se tiennent correcte- 
nent, nous y faisons peu attention, la plupart du temps. Ils ne 
ious gênent pas, donc nous les ignorons. Nous ne faisons rien 
jour encourager leur bonne conduite ! Mais lorsqu'un enfant se 
ait remarquer, il attire notre attention immédiatement ! En 
l’autres termes, nous encourageons aussitôt le comportement que 
ious ne désirons pas. Le remède consiste à prendre le temps 
l’encourager le comportement souhaité au lieu d'ignorer nos 
nfants quand ils se conduisent bien. C'est particulièrement 
mportant si vous avez un garçon turbulent, difficile, qui vous 
ient tête. Quand il joue tranquillement, allez vers lui, caressez- 
ui les cheveux ou embrassez-le et dites-lui quelque chose du 
enre : « C'est bon par moments, n'est-ce pas, de jouer tranquil- 
rement. » 


3. Dans les premiers temps, il est important d'encourager toute 
éaction positive. Une fois que les progrès sont en bonne voie, 
mn peut espacer les encouragements. 


Vous n’avez pas besoin d'encourager chaque bon mouvement. II 
Eat difficile pour une metre den trouver le temps Si elle 
‘space les encouragements, elle aidera cependant son enfant a 
‘orienter vers Je comportement souhaité. 


). Arrangez-vous pour que le débutant éventuel réussisse dans 
es premières étapes de l'activité qu’on lui enseigne. 


commencez par des tâches faciles et passez ensuite à de plus 
lifficiles. L'autre soir, je jouais aux dames avec mon fils de dix 
ins, quand mon fils de quatre ans manifesta l'intention de jouer 
ui aussi. Je lui promis, bien sûr, que je jouerais ensuite avec lui. 
Avez-vous jamais essayé de jouer aux dames avec un enfant de 
juatre ans ? Jouer selon les règles représenterait un effort déme- 
sure pour un enfant de cet âge, car cela exigerait beaucoup trop 
le son niveau de maturité. I] voulait pourtant « jouer aux dames 
ivec papa ». 

Quelle fut ma solution ? Comment faire pour qu'il « gagne » 
n jouant avec moi ? C'était aisé. J’adaptai les règles à son niveau 
le quatre ans. Nous avons « joué » en déplaçant simplement les 
ons tout à fait par hasard. I] déplaçait un pion et moi un autre. 
le laidais à sauter par-dessus mes pions; très vite le jeu fut 
erminé : il avait « gagné ». I] annonça sur un ton triomphant à 
‘a mere: «J'ai battu papa aux dames, Maman!» Je l'avais aidé 
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a réussir dans les premières étapes pour apprendre à aimer c 


jeu. 
Si je pouvais être magicien et faire appliquer ces neuf princi 
pes, les parents auraient moins une impression d'échec. Il serai 


plus facile d'élever des enfants plus heureux et plus confiants er 
eux. 


9 


LA DISCIPLINE PAR AUTOREGULATION 


Nous avons exposé des méthodes de discipline ou d’entrainement 
fondées sur le renforcement ou l'entraînement qui ont été éta- 
blies à l’aide d'expériences faites sur divers animaux. Nous en 
venons maintenant a des méthodes d'entrainement qui sont spéci- 
fiques aux enfants et ne peuvent être pratiquées sur des chiens, 
des dauphins ou des perroquets. Ces méthodes ont comme 
caractéristique commune le renforcement du concept de soi chez 
l'enfant. Un chien ou un dauphin n'ont pas de concept de soi, 
tandis que votre enfant, lui, en a un. 

C’est l'image mentale qu'il a de lui-même. Il réussira en classe 
comme dans la vie active s’il possède un concept de soi fort et 
positif. Souvenons-nous que notre but final, quand nous appre- 
nons la discipline à un enfant, est de l'aider à devenir un 
individu qui se contrôle lui-même, et que plus son concept de soi 
sera puissant, plus il sera capable d’autodiscipline. 

En tant que parents, que pouvez-vous faire pour l'aider a 
fortifier son concept de soi et à le faire progresser vers le but 
que nous visons ? Vous pouvez utiliser les méthodes suivantes : 


@ S'appuyer sur l'univers journalier de l'enfant et le contrôler 
permet de ne pas avoir recours à d’autres méthodes de discipline. 


Supposons que vous visitiez une maternelle ou un jardin d’en- 
fants et que vous trouviez la classe dépouillée, sans aucun 
équipement éducatif et récréatif. Pas de cubes, de camions, de 
voitures, de chariots, de pastels, de peinture, de papier, de pâte à 
modeler. Rien pour que les enfants puissent jouer. Même chose 
dans la cour: rien pour grimper, glisser, pas de gros cubes 
creux, par de tricycles ni de chariots. Si une institutrice essayait 
vraiment de faire travailler des tout-petits dans un décor aussi nu 
et aussi peu propice à l'éveil, elle aurait sur les bras de sérieux 
problèmes de discipline. 

Jetez donc un coup d’ceil chez vous. Votre maison est-elle de 
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celles où il y a peu de matériel récréatif pour un jeune enfant, et 
est-elle encombrée d’ objets « de grandes personnes » auxquels 1 
ne faut pas toucher ? Si c’est le cas, vous avez toutes les chance 
de rencontrer de nombreux et inutiles problemes de discipline 

Mais si au contraire votre maison, et éventuellement votre E 

offrent un univers de choses intéressantes et stimulantes, “ah 
éviterez ces problèmes en contrôlant l'univers journalier de len- 
fant. 

Pensez aux longs trajets en voiture. Je connais des parents 
pour qui de tels voyages sont des cauchemars, rien que parce 
qu'ils ne savent pas occuper les enfants au cours de ces voyages. 
Ils ne pensent pas à emporter des jeux, des «surprises» à 
donner quand l’animosité entre frères et sœurs atteint son a 
roxysme. 

Ces gens- -là ne prévoient pas dans leur parcours d’arrêts dans 
les bois où dans des endroits où les enfants peuvent sortir de la 
voiture et courir pendant un moment. Alors les parents se 
demandent pourquoi leurs enfants se battent, pleurnichent et 
rendent le voyage épouvantable. Un peu de contrôle et d’organi- 
sation avant le voyage vous évitera d’user votre énergie à essayer 
de faire régner l’ordre par la discipline. 

Ce sont ce contrôle et cette organisation de l'univers de 
l'enfant qui manquent le plus aux parents. Plus vous organiserez 
un environnement adéquat, moins vous aurez de problèmes. 


@ Un contact personnalisé avec chaque enfant favorise le déve- 
loppement d'un bon concept de soi. 


En théorie, les parents savent que leurs enfants sont uniques 
mais dans la pratique, ils essaient souvent d'employer les mêmes 
méthodes de discipline pour tous leurs enfants comme s'ils 
étaient tous identiques. Or il est évident qu'ils ne le sont pas. 
Chacun provient d’une combinaison différente de gènes. Biolo- 
giquement, un de vos enfants peut être plus « dur», un autre 
plus facile. Même au sein d’une même famille, chacun est 
véritablement élevé dans un univers différent, du fait de sa place 
ou de son « rang d'arrivée ». Le premier enfant grandit entouré 
uniquement d'adultes, jusqu’à la naissance du second ; il est celui 
qui enseigne à ses parents comment on élève un enfant (ce qui 
explique sans doute pourquoi les enfants qui viennent en psycho: 
thérapie sont en grande majorité des premiers-nés). Le second 
enfant en a toujours un autre devant lui, vers qui il peut 
regarder, un autre plus fort que lui et qui en sait plus, parce 
qu'il est plus âgé. | 

A la naissance du troisième, le deuxième devient l'enfant 
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rntermédiaire. I] n’a pas les avantages d'être l'aîné, ni ceux du 
etit dernier. Il est un peu l'éternel oublié. C’est le troisième qui 
levient alors le bébé, et qui bénéficie des égards dus à son rang. 
3t ainsi de suite... Peu importe le nombre d'enfants dans une 
amille : chacun grandit bel et bien dans un milieu ambiant qui 
appartient qu à lui. 

La combinaison des gènes ajoutée à la position occupée dans 
a chronologie familiale signifie que chacun de vos enfants sera 
lifférent des autres. C’est pourquoi il vous faut des méthodes 
l'éducation différentes pour chacun. Un enfant tendu et inquiet 
e pourra être traité comme un enfant détendu et enjoué. 
Malheureusement, la plupart des parents ne tiennent pas compte 
le cela. Ils recherchent des méthodes de discipline, absolues et 
iniverselles, qui puissent convenir à tous les enfants. Or, il est 
‘urieux de constater que les seules méthodes universelles qui 
|: agissent » sur fous les enfants sont des méthodes négatives qui 
ngendrent un concept de soi déficient chez tous les enfants, 
quelle que soit leur personnalité. Mais quand nous avons affaire 
wux méthodes positives qui favorisent le développement d’un bon 
‘oncept de soi, elles doivent être personnalisées. Cela veut dire 
fue nous devons prendre le temps d'étudier les caractéristiques 
ndividuelles et les tendances de chacun de nos enfants, qu'ils 
oient introvertis ou extravertis, fatalistes et peu inquiets ou bien 
érieux et introvertis. 


`~ 


© Donner à l'enfant la liberté d'explorer son milieu et d'as- 
umer son autodiscipline dès que possible, à chaque étape de son 
léveloppement, favorise l'édification d'un concept de soi positif. 


-a première fois qu’il saisit une cuiller et vous montre qu'il veut 
nanger tout seul, laissez-le essayer. Un peu plus. ou un peu 
noins de « saleté » à cet âge, peu importe, puisqu'il est en train 
l'apprendre à se discipliner et à se contrôler lui-même. 

Si vous continuez à le faire manger, vous allez ralentir le 
léveloppement de son indépendance et de son autodiscipline. Il 
n est de même pour toutes les autres activités. Des qu'il pourra 
‘habiller seul, faire couler son bain ou se laver les dents, laissez- 
e faire cela tout seul. 

Ce qui exige, bien sûr, de la patience. Sans aucun doute, il est 
yeaucoup plus rapide pour nous de faire manger ou de laver un 
eune enfant que de le laisser faire seul. Mais c'est aussi infini- 
nent moins bénéfique pour lui. 

Les enfants et les adultes voient le fait de s'habiller avec des 
reux différents. Pour nous une fermeture « Eclair » n'est qu'une 
ermeture qui rend le fait de s'habiller plus facile. Dans une 
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fermeture, un enfant voit tout autre chose. Pour lui c’est un 
sorte de jouet. 


Une fermeture pour une maman 

C'est quelque chose qui glisse facilement 
Pour moi, c'est un p'tit ch'min d'fer 

Qui parcourt tout l'univers. 


Une baignoire sert à nous laver, mais pour un enfant, c'es 
surtout là qu'on peut jouer dans l'eau. Ainsi nous devons nou 
armer de patience et lui donner le temps de faire les choses à s 
façon. 

Permettre à un enfant d’agir par lui-même exige de nous qu 
nous soyons bien décidés à ce qu'il grandisse. Quand j'entends 
une mère appeler régulièrement « bébé » son enfant de plus d 
deux ans, je suis sûr qu'inconsciemment, elle ne veut pas que so 
enfant grandisse. Souvent, nous hésitons à laisser un enfant agi 
seul, parce qu'au fond de nous-mêmes nous ne souhaitons pas | 
voir changer. Et pourtant nous pouvons apporter beaucoup à 
nos enfants si nous respectons leur désir instinctif de liberté et si 
nous leur laissons la possibilité de se développer. 


@ Traiter ses sentiments différemment de ses actes, favorisé 
chez un enfant l'édification d'un concept de soi positif (voi 
chapitre 4). 


@ Se fier à la force toute-puissante d'une imitation inconsciente 
est un élément décisif dans la formation d’un concept de so 
positif chez l'enfant. 


Les enfants sont des imitateurs extraordinaires. Et grâce à c 
don, nous avons entre les mains un instrument éducatif efficace 
Si nous pouvons offrir- les modèles vivants d’une personnalit 
aux traits positifs, nos enfants apprendront par une imitatio 
inconsciente. 

Si nous comprenons ce concept, il nous sauvera de combat 
inutiles avec nos enfants. Si nous leur montrons les bonnes 
manières à table par notre propre exemple, ils nous imiteront 
quand ils seront assez grands. Pas à deux ans ni à quatre mai 
plus tard. Si nous persévérons dans nos tentatives et n’abandon: 
nons pas aux premiers signes de difficulté, nos enfants imiteront 
notre obstination. Si nous voulons qu’ils respectent les droits des 
autres et leurs sentiments, nous devons commencer par respecte! 
les leurs. Le bon exemple est la meilleure forme d'enseignement 
que nous puissions leur donner ; lorsque nous grondons u 
enfant pour qu'il respecte les sentiments d'autrui, nous lui mon: 
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‘trons par là même que nous ne respectons pas les siens. Or, nos 
actes ont une portée éducative bien plus grande que nos paroles. 

Un de mes malades, âgé de seize ans, avait vu son père, au 
cours d'accès de colère épouvantables, lancer des bouteilles à 
travers la maison, frapper sa mère et l'assommer. Finalement elle 
avait divorcé. Ce garçon répétait le même comportement vis-à-vis 
de sa mère et c’est ce qui me l'amena en psychothérapie. Quand 
il était furieux contre elle, il lui jetait des bouteilles au visage, 
lançait sa boisson par la fenêtre, par frustration. Les enfants 
font ce qu'ils voient faire ! 

Non seulement l'enfant imite inconsciemment le comportement 
de ses parents, mais il s'impregne de l'atmosphère générale de sa 
maison : amicale et coopérante, hostile et opposante, ou préoc- 
cupée des convenances. L’atmosphere du foyer est la toile de 
fond de tout ce que nous essayons d’enseigner par la discipline. 
| Aussi appartient-il aux parents de veiller a cette ambiance ainsi 
qu'aux modèles spécifiques qu'ils fournissent. Tous les jours 
[nous apprenons à nos enfants quelque chose par le langage 
silencieux de notre propre comportement. Nous leur offrons des 
modèles qu'ils imitent inconsciemment. 


© Le soutien affectif de ses parents aide un enfant à vaincre 
son sentiment d’inadaptation et à bâtir un solide concept de soi. 


Tous les enfants se sentent inadaptés à cause de leur taille et de 
leur manque d'expérience dans leurs contacts avec le monde. 
Beaucoup d'adultes minimisent ces deux facteurs et les senti- 
ments qui en résultent. 

| Les enfants sont petits, impuissants, et bien inférieurs a leurs 
parents et aux autres adultes pour affronter le monde qui les 
entoure. Si vous étes incrédule, tentez cette expérience. Marchez 
Sur les genoux pendant un certain temps. Voyez ce que vous 
ressentez devant ces géants du monde des adultes. Ce sentiment 
d'impuissance que vous éprouveriez correspond a ce que les 
enfants ressentent. C'est pourquoi ils ont besoin d'une aide 
affective et des encouragements de leurs parents afin d’apaiser ce 
sentiment d'inadaptation. 

Comme je lai montré précédemment, on peut offrir essentiel- 
lement cette aide à un enfant par la technique du reflet des 
sentiments et lui montrer que nous comprenons vraiment ce qu'il 
ressent. C'est le seul geste vraiment rassurant que nous puissions 
accomplir. Le fait même qu'un adulte lui montre qu'il comprend 
très bien son angoisse, l’amène de façon assez surprenante à être 
rassuré. 

Malheureusement, beaucoup d'adultes imaginent l'enfance 
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comme une époque insouciante. Nous avons donc tendance a 
minimiser l'importance de ce sentiment d'insécurité et de crainte. 
Nous avons tendance à considérer comme des problèmes de peu 
d'importance ce qui trouble nos enfants, comparés aux vrais 
problèmes auxquels nous nous heurtons dans la vie adulte. Un 
de mes petits malades de six ans résuma cela fort bien. Parlant 
d’un événement qui lavait bouleversé et dont son père lui avait 
dit qu'il « n'y avait pas de quoi pleurer », il s'écria: « Pour lui 
c'était une petite chose mais pour moi c'en était une grande ! » 

Quand un enfant est confronté à une tâche nouvelle qui 
entraîne un sentiment d'inadaptation, nous pouvons lui laisser 
entendre que nous le comprenons fort bien. Nous pouvons lui 
donner une aide affective en lui montrant que nous lui faisons 
confiance et que nous sommes son allié. L'important est de lui 
faire comprendre qu'il n'est pas seul. Chaque fois qu'il a besoin 
de vous, il doit pouvoir solliciter votre aide. Ce problème de 
disponibilité ne doit pas être pris à la légère par les parents. Un 
père ou une mère peuvent être physiquement présents dans une 
maison, mais l'enfant peut très bien sentir qu'ils ne sont pas 
vraiment la au sens « d'être disponibles s'il a besoin d'aide et de 
compréhension ». 

Les parents peuvent offrir un appui affectif par des 
démonstrations tangibles de leur tendresse. Les enfants ne per- 
dent jamais, en grandissant, ce besoin de marques d'amour. Une 
caresse, un baiser, un bras passé autour des épaules, étre borde 
dans son lit sont des manifestations silencieuses essentielles par 
lesquelles'on peut exprimer à un enfant « qu'on est là » et qu'on 
est à ses côtés chaque fois qu'il a besoin de nous. Les parents 
négligent souvent ces mots magiques chargés d'un lourd contenu 
affectif: je t'aime. Ils se disent parfois: je lui montre mon 
amour par mes actions, pourquoi l'exprimerais-je par des mots ? 

Si c'est votre opinion, laissez-moi vous poser une question : 
bien que l'attitude de votre mari vous assure de son amour, 
seriez-vous satisfaite de passer le reste de votre vie sans l'enten- 
dre dire qu'il vous aime? Strement pas. Vos enfants partagent 
votre sentiment. Ils ont besoin de vous l'entendre dire. 

Attention. I] ne faut jamais essayer de manifester physique- 
ment votre affection à votre enfant ou de lui dire « je t'aime » 
quand vous ne le ressentez pas très profondément. Ne vous 
livrez pas aux effusions uniquement parce que vous pensez que 
ce serait bon pour lui. Si vous le faites, votre enfant percevra ce 
manque de sincérité. I] sentira que vos mots ou vos gestes 
affectueux ne correspondent à aucun élan véritable. Cela le 
déroutera et le troublera car il sentira qu'il reçoit de vous un 
message ambivalent. A l'aide de vos paroles et de vos gestes vous 
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‘ui dites que vous l’aimez, mais vos sentiments profonds disent 
e contraire. Si, à un certain moment, vous ne ressentez aucune 
iffection spéciale pour lui, il vaut mieux ne rien dire et ne rien 
aire que de jouer la comédie... 


© Si vous laissez votre enfant tirer lui-même la leçon des 
-onséquences naturelles de ses actes, vous l’aiderez à forger un 
-oncept de soi solide. 


Cest un des outils les plus précieux que nous ayons à notre 
lisposition. Malheureusement, peu de parents en usent. Exami- 
ons le processus de ces conséquences naturelles. 

Un enfant ne mange pas ce qui est dans son assiette au petit 
déjeuner. Il lambine, s'amuse et fait tout, sauf manger. La 
maman ne se met pas en colère et ne menace pas de punir 
enfant. Elle enlève simplement la nourriture de la table à la fin 
‘du repas et laisse les conséquences naturelles agir. Peu de temps 
apres, l'enfant voudra probablement un « en-cas ». 

La mère peut lui rétorquer : « Je suis navrée que tu aies faim. 
Nous déjeunerons à midi. C'est bien ennuyeux que tu doives 
attendre si longtemps.» La faim qui tenaille l'enfant est la 
conséquence naturelle de son refus du petit déjeuner. Elle amè- 
tera un changement beaucoup plus rapide dans sa façon d'agir 
que n'importe quelle gronderie ou punition. 

Un des problèmes que beaucoup de parents m'ont signalés 
depuis des années est celui des enfants qui « trainent » pour se 
préparer et partir à l'école. Des mamans m'ont dit souvent 
qu'elle épreuve c’est pour elles tous les matins. Elles se retrou- 
vent chaque jour épuisées nerveusement, quand enfin l'enfant 
part pour l'école. C’est une longue épreuve, marquée à chaque 
instant par la résistance de l'enfant et les récriminations de la 
mère. 

Je fais remarquer à ces mamans qu'il leur suffit de faire trois 
choses : décider la veille au soir avec l'enfant des vêtements qu'il 
portera et préparer ses affaires à l'avance. Le réveiller bien à 
l'heure. Enfin, lui préparer son petit déjeuner suffisamment à 
temps. Pour le reste, c'est à l'enfant de faire comme il veut. Il 
peut faire sa toilette et s'habiller. Il peut prendre son petit 
déjeuner, il peut rassembler ses affaires d'écolier et partir pour 
l'école. 

Invariablement, quand j'expose ce plan à une maman, elle dit 
dune voix découragée : « Je sais ce qui va se passer si j'essaie de 
faire comme cela ! 

— Soit. Et que va-t-il se passer ? 

— Il va trainer tant qu'il pourra et manquer le car de 
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ramassage scolaire. 

— Et alors? 

— Eh bien, s'il le manque, il faudra que je l'emmène e 
voiture a l'école. 

— Pourquoi donc ? 

— Si je ne l'emmène pas, il sera en retard à l’école. 

— Et alors ? S'il y allait à pied ? 

— Cela fait très long à pied et il sera fatigué. 

— Et alors ? 

— Cela serait ennuyeux pour lui d'arriver à l’école si tard. 

— Et alors ? | 

Je continue de lui demander : « Et alors ? » et « Qu arrivera 
il?». Je désire ainsi lui montrer que si elle s’abstenait di 
protéger son enfant des conséquences naturelles de ses actes 
celles-ci seraient les maîtres les plus efficaces. 

Si les conséquences naturelles sont agréables, l'enfant persiste 
généralement dans sa façon d'agir. Si elles sont désagréables 
l'enfant sentira la nécessité de changer de comportement, i 
moins que nous, les parents, ne nous interposions pour | 
protéger de.ce qui doit logiquement advenir. Malheureusemen 
c'est ce qui se passe le plus souvent. Quand les parents intervien 
nent pour épargner à l'enfant de supporter les conséquence 
déplaisantes de ses actes, il ne peut profiter de la valeur educa 
tive de son expérience. I] compte sur ses parents pour interveni 
au bon moment. C'est néfaste pour son concept de soi et cel: 
l'empêche d'apprendre à compter sur lui-même. Bien entendu, i 
faut faire preuve de bon sens en utilisant cette notion di 
conséquences naturelles. Si vous laissez un enfant très jeune fair 
l'expérience des conséquences entrainées par le fait de traverse 
une rue où passent beaucoup de voitures, cela peut se termine 
de façon tragique. Il faut donc intervenir et l'empêcher de couri 
dans la rue. Mais quand les conséquences naturelles ne son 
qu'un désagrément ou une gêne pour l'enfant, tenez-vous : 
l'écart et laissez les choses suivre leur cours logique. 

I] serait magnifique de pouvoir nous appuyer entièrement su 
les conséquences naturelles du comportement pour discipline 
l'enfant. Malheureusement, elles ne suffisent pas toujours. Nou 
devons parfois en créer d'artificielles pour sanctionner sa con 
duite. 

Nous disposons de trois méthodes principales : 


l. On peut priver l'enfant d'une chose à laquelle il tient. 


Supposons que votre enfant de cinq ans crayonne sur les mur: 
de votre chambre. C'est « normal » pour un enfant de deux ans 
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mais c’est un acte d’hostilite à cinq ans. Malheureusement pour 
son apprentissage de la discipline, cet acte n’entraine pas de 
conséquences fâcheuses pour lui. Il vous faut donc créer des 
conséquences artificielles et arbitraires qui imposeront à l'enfant 
des limites strictes et voudront vraiment dire pour lui: « C’est 
fini, plus de ça ! » 

Si en découvrant le méfait, vous étes trés en colére, vous 
pouvez lui donner une fessée aussitôt. C'est un type de consé- 
quence artificielle mais déplaisante pour l'enfant. Ou bien vous 
pouvez le priver de quelque chose d’agréable en disant par 
exemple: « Pierrot, tu es assez grand pour savoir qu'on n'écrit 
pas sur les murs. Alors tu seras privé de crayons de couleur 
pendant trois jours. Comme cela tu te rappelleras qu'on doit s’en 
servir sur du papier et pas sur les murs. » 


2. On peut isoler l'enfant en l'écartant de son groupe social ou 
en l’envoyant dans sa chambre. 


Supposons que votre « quatre ans» empêche un groupe d'en- 
fants de jouer dans votre jardin ou chez vous. Vous pouvez lui 
dire : « Charles, je vois que tu n’es pas capable de jouer avec des 
camarades. Tu ne cesses pas de leur donner des coups et de faire 
du désordre. Va-t’en jouer tout seul dans ta chambre et tu 
viendras me dire quand tu pourras étre plus gentil et te con- 
troler. » 

Chaque fois que vous employez l'isolement comme punition, il 
est essentiel de laisser, si l’on peut dire, la porte ouverte. 
N’envoyez pas l'enfant dans sa chambre comme s’il devait y 
rester pour toujours. Votre but n'est pas de lincarcérer indéfini- 
ment, mais de provoquer un changement dans son comporte- 
ment. Qu'il sache toujours que lorsque son attitude changera et 
qu'il se sentira capable de jouer gentiment avec ses camarades, il 
pourra revenir. 


3. On peut donner une fessée à un enfant. 


Je tiens à préciser clairement qu'il y a une « bonne» et une 
« mauvaise » façon d’administrer une fessée. J'appelle « mau- 
vais » le fait de battre un enfant de façon cruelle et sadique, qui 
inspire à l’enfant la haine et le désir profond de se venger. C’est 
la correction administrée à l’aide d’une lanière ou d’une badine 
ou de toute autre « arme» d'adulte. Par « mauvais », j'entends 
aussi la gifle humiliante. 

La « bonne » façon de « corriger » un enfant se passe d’acces- 
soires. La main paternelle ou maternelle, frappant deux ou trois 
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fois le derrière de l'enfant, suffit. La fessée bien administrée est 
une chose positive. Elle assainit l'atmosphère, et se révèle de 
beaucoup préférable aux sermons moralisateurs et culpabilisants. 

Vous avez peut-être entendu répéter le vieux conseil : « Ne 
frappez jamais un enfant si vous êtes en colère ». Je pense que 
psychologiquement c'est un très mauvais conseil, et je propose, à 
l'opposé : « Ne frappez un enfant que si vous êtes en colère ». 
Un enfant comprend très bien que vous le frappiez quand vous 
êtes en colère. I] sait que vous êtes furieux contre lui et il sait 
aussi pourquoi. Ce qu'un enfant ne comprend pas, c'est, s’il 
désobeit à sa mere à dix heures du matin, qu'elle lui dise : « Très 
bien mon garçon, ton père réplera cela ce soir en rentrant ! » Et 
quand le père rentre à la maison, on le charge d’administrer une 
fessée qui, pense-t-on, « donnera une bonne leçon à l'enfant ». 
Or c'est ce genre de correction donnée de sang-froid qu'un 
enfant ne peut ni comprendre ni pardonner. 

Ce que je recommande est la fessée du type « Pan! Aïe! ». 
Votre «pan» suivi immédiatement du «aïe» de votre enfant. 
Ne le fessez que quand vous êtes furieux contre lui et que vous 
avez envie de régler la question sur-le-champ. De nos jours, trop 
de mamans semblent avoir peur de fesser leurs enfants. Elles 
parlent et crient beaucoup, elles essaient de négocier avec l’en- 
fant. C’est une faute énorme parce que cela ruine leur autorité 
en tant que parent. 

Ce qu'il faut faire, c’est dire à l'enfant une fois ou peut-être 
deux fois ce que vous voulez qu'il fasse ou cesse de faire. Alors, 
sil refuse d'obéir et que vous êtes irritée, corrigez-le aussitôt. 

Après la fessée, vous vous sentirez peut-être contrariée et 
coupable parce que vous avez perdu votre sang-froid. 

Courage, Madame, tout n'est pas perdu ! 

Vous pourrez toujours dire à l'enfant, en trouvant les mots 
appropriés : « Tu vois, maman a fait une bêtise. Je me suis mise 
en colère et cela m'ennuie beaucoup. » Et repartez du bon pied 
sans vous empêtrer dans la culpabilité, la frustration et la 
contrariété. 

Attendez de vous remettre de l'incident. Cela peut demander 
cinq minutes ou cinq heures. Mais si vous voyez que vous avez 
eu tort, il est important que votre enfant le sache. Surtout, ne lui 
faites pas croire que vous l'avez corrigé uniquement pour son 
bien. Car c'est tellement faux qu'il s'en rendra bien compte. 

Le but principal de la fessée, quoi qu'en disent beaucoup de 
parents, est de soulager les parents. Et nous en avons tous 
besoin de temps en temps quand nos enfants nous « tapent sur 
les nerfs ». 

Si nous étions des parents modèles, nous serions tous tellement 
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aaîtres de nous que nous n’aurions jamais a donner de fessées 
auf dans des situations exceptionnelles (par exemple lorsqu’un 
nfant se sauve dans la rue). Or, nous ne sommes pas parfaits a 
ent pour cent. Nous ne sommes pas.capables de rester toujours 
almes et sereins en imposant notre discipline. Tout serait mer- 
eilleux si nous le pouvions. Mais la nature ne semble pas en 
voir décidé ainsi. Nous sommes excédés quand nos enfants font 
les bétises, nous perdons notre sang-froid et nous les frappons. 
Mais il n'y a pas la de quoi se sentir coupable ! Nous sommes 
oulagés et eux aussi, l’atmosphère est purifiée. Les parents 
{omme les enfants peuvent repartir du bon pied. Vous avez 
l:xtirpé de vos relations la colère et les mauvais sentiments, et 
out « marche à nouveau» entre vous et votre enfant. Vous 
jouvez alors assumer normalement l'autorité maternelle ou 
yaternelle. 

Certains de nos lecteurs pourront trouver génante cette idée 
jue la fessée serve surtout a soulager les parents. Peut-étre 
ivez-vous encore dans l'illusion que fe but de la fessée est 
Iniquement d’exercer sur l'enfant une influence bénéfique. Si 
[est votre cas, je vous renvoie a un des dessins humoristiques 
jue je préfère et qui montre un père en train de battre son 
ramin en lui disant: «Ca t’apprendra à battre les gens! » 
Certes !) 

Néanmoins, nous autres parents sommes des êtres humains, 
"est pourquoi je dis: « soulagez-vous en donnant une fessée » si 
vest nécessaire. Mais j'espère que si vous suivez les conseils 
lonnés dans ce chapitre, vous en serez beaucoup moins souvent 
‘éduits à le faire. 

Si vous êtes tout à fait honnête vis-à-vis de vous-même, vous 
idmettrez que parfois vous vous emportez un peu vite, et vous 
yous rendrez compte ensuite que vous n'auriez pas dû vous 
nontrer si violente. Il se trouve que vous étiez ce jour-là en 
| colère contre votre voisin ou votre mari, ou simplement moins 
zien disposée pour une raison quelconque et que vous avez passé 
| vos nerfs sur votre enfant. 

Que faire dans ce cas? Bien str, vous pouvez toujours jouer 
e personnage infaillible et vertueux et dire que votre enfant 
méritait ce qu'il a reçu. Ou bien vous pouvez aussi avoir le 
courage de lui dire par exemple: « Tu sais, Jean, maman s’est 
mise en colère et ta grondé très fort. Mais je m'aperçois 
maintenant que tu n’avais pas fait grand-chose de mal. J'étais 
déjà très irritée aujourd'hui mais ça n'était pas à cause de toi. 
Alors il faut m’excuser. » 

Votre enfant sentira monter en lui une chaude sollicitude pour 
vous, en vous voyant admettre que vous êtes humaine et pas 
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infaillible. Et le résultat sera merveilleux pour son concept de so 
et le votre ! 

Faisons le point. J’ai dit que les conséquences naturelles de lz 
mauvaise conduite d’un enfant peuvent être renforcées par de 
conséquences artificielles. Mais même si ces conséquences du 
comportement de l'enfant sont artificielles plutôt que naturelles 
leur usage demeure soumis à certains principes de base. 


l. Les conséquences artificielles doivent être suffisamment logi 
ques. 


Le même comportement doit entraîner les mêmes conséquences 
Si vous confisquez un jour les marqueurs parce que l'enfant < 
barbouillé les murs et que vous lui adressez un sourire indulgen 
le lendemain pour avoir fait exactement la méme chose, il lu 
sera difficile d'apprendre à cesser d'écrire sur les murs. 


2. Les conséquences artificielles doivent être immédiates. 


Plus une conséquence survient vite après l’action qui l’a causée 
plus elle sera profitable a l'enfant. Quand les résultats désagréa: 
bles surviennent après un long délai, il est difficile pour l'enfant 
d'établir un rapport entre les deux faits. 

Par exemple, si votre enfant a fait une bêtise dans la matinée 
que les conséquences de cette bêtise soient immédiates, ne 
remettez pas la punition jusqu'à l’arrivée de papa, le soir. Dites : 
« Très bien, Philippe, tu ne pourras pas ee la télévision} 
pendant toute la journée, à partir de maintenant. 


3. Si vous privez un enfant d’une chose qui lui plait, le temps d 
privation doit être raisonnable. 


Priver un enfant de télévision pendant un mois est insensé. Dans 
ce cas la punition perd tout son sens. Plus rien ne le pousse à 
améliorer sa conduite. Alors que le priver de télévision pendant 
quelques jours est une punition intelligente qui l'incite à amé- 
liorer sa conduite. 


4. Ne punissez jamais un enfant en le privant de quelque chose 
d’essentiel pour lui. 


J’ai connu des parents qui ont puni leur enfant en le privant d 
la fête prévue pour son anniversaire ou bien d'une visite projetée 
depuis très longtemps à un parc d'attraction. De telles privations 
ne changent pas grand-chose au comportement de l'enfant. Elles 
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risquent plutôt de provoquer son hostilité ou son désir de 
vengeance. Selon les paroles mêmes d'un enfant, la privation 
d'une fête d’anniversaire constitue «une punition cruelle et 
anormale ». C’est tout à fait vrai. 


5. Les conséquences artificielles désagréables doivent être autant 
que possible en rapport avec le mauvais comportement qui les a 
causées. 


Si un enfant a crayonné sur les murs, la punition en rapport avec 
son méfait sera la privation de ses crayons ou de ses marqueurs. 
Alors il admettra la logique et la justice de la punition. 

Tout serait pour le mieux si nous pouvions prendre toutes 
« les techniques de renforcement » que j'ai signalées au chapitre 
précédent et considérer les conséquences naturelles d’un méfait 
ou d’une « bêtise » comme seules méthodes pour apprendre la 
discipline aux enfants. Malheureusement tout ne marche pas 
aussi facilement. De temps en temps la plupart d’entre nous 
doivent avoir recours, quand leur enfant se conduit mal, à ces 
conséquences artificielles qu’on nomme punitions. 


6. Donnez à votre enfant un modèle positif de ce qu’il doit 
faire. 


Si vous suiviez pendant toute la journée des mères avec leurs 
enfants, vous découvririez que nombre d'entre elles passent en 
réalité beaucoup de leur temps à dire à leurs enfants ce qu'il ne 
faut pas faire. Si ce que je dis là vous paraît surprenant, étudions 
Pexemple suivant. Je connais un montreur de marionnettes 
nommé Preston Hibbard qui donne des représentations de Gui- 
gnol. Il connaît très bien la psychologie des enfants, qui de ce 
fait adorent ses spectacles. A un moment de la représentation, 
Guignol est à cheval, et le montreur de marionnettes dit aux 
enfants : « Attention, ne dites pas «hop là » parce que chaque 
fois que le cheval entend «hop là», il rue et fait tomber 
Guignol. Vous avez bien compris, ne dites surtout pas « hop là » 
au cheval!» Et à peine a-t-il fini de leur expliquer ce qu'il ne 
faut pas dire, que les enfants s’écrient joyeusement : « Hop là. » 


| Beaucoup de mamans ne semble pas comprendre l'effet produit 


lorsqu'on dit à un enfant de ne pas dire: « hop la! ». Elles sont 
étonnées et malheureuses quand leur enfant commence à leur 
crier ce qui psychologiquement correspond à « hop là ! ». 

Quand nous nous adressons à l’enfant pour diriger son action, 
disons-lui ce qu'il faut faire et abstenons-nous de lui dire ce qu'il 
ne faut pas faire. 
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Au lieu de dire: « Cesse de lancer du sable », vous pouv 
dire: « Le sable est fait pour jouer, pas pour lancer ». Au lie 
de dire: « Ne frappe pas Bernard avec ce cube!» vous pouv 
dire : « Les cubes sont faits pour construire, pas pour frapper | 
gens ». 


7. Faites preuve de bon sens dans les situations dangereuses. 


Par situations dangereuses, j'entends pour un enfant jusqu'à si 
ans, par exemple, traverser la rue sans regarder, jouer avec | 
feu, l'eau bouillante, les couteaux ou les poisons. En adapta 
intelligemment à l'enfant l'entourage journalier on éliminera cer 
tains de ces risques. Si votre jardin est bien fermé, aucun 
chance qu'il aille dans la rue. Si tous les produits toxiques so 
hors de sa portée, vous n’aurez plus a vous soucier du dang 
d’empoisonnement. 

Mais cette adaptation contrôlée du milieu à l'enfant ne suffi 
pas pour garantir de toutes les éventualités dangereuses. Pou 
aider l'enfant à se tirer des situations périlleuses, il importe de | 
enseigner une crainte raisonnable et saine du danger, sans | 
inspirer pour autant des frayeurs excessives. Laissez-le découvri 
par lui-même les conséquences néfastes de ses actes dans de 
situations qui ne soient pas dangereuses. I] se trouvera plu 
disposé à faire attention et à vous écouter avec confiance quani 
vous lui signalerez une menace, que si vous lavez protég 
excessivement et empêché de découvrir les conséquences natu 
relles de ses actes. 

Au sujet du feu, par exemple, je pense qu'il est sage d’appre 
dre à un enfant à frotter des allumettes et à reconnaitre limpo 
tance du feu dès qu'il en sera capable. Laissez-le apprendre à s 
servir d’allumettes pour allumer un feu dans la cheminée ou dan 
le poêle. C’est à coup sûr bien préférable que l'interdictio 
absolue de toucher aux allumettes, ce qui rendrait le feu et se 
accessoires tabous à ses yeux. Un enfant peut vouloir jouer ave 
uniquement parce que c'est défendu. 

En suivant ces sept principes positifs, vous accomplirez de 
merveilles pour fortifier chez votre enfant le concept de soi e 
l’aider à s'imposer une discipline à lui-même. 

Avant de vous décrire les méthodes d'éducation à éviter, ji 
tiens à préciser nettement que tous les parents que je connais, * 
compris moi-même, les ont utilisées au moins en partie à u 
certain moment et que nous les utiliserons sans doute encor 
(demain peut-être ?), avant que nos enfants soient grands e 
responsables. Quelquefois par ignorance, quelquefois parce qui 
nous ne sommes pas des êtres parfaits. Je désire cependan 
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jasser en revue ces méthodes afin qu'en tout cas aucun de mes 
Ccteurs ne puisse y avoir recours par ignorance. Voici donc les 
ouze commandements des parents : 


Ton enfant point n'humilieras. 


il nous arrive de dire: « Ça, c'est malin!» ou bien: « Com- 
ent peux-tu être aussi idiot! » ou bien: « Tu n'es donc bon à 
ien!», chaque fois, nous portons atteinte au concept de soi de 
otre enfant. 


De menaces point n'useras. 


es menaces affaiblissent le concept de soi. Nous disons : « Si tu 
ecommences encore une fois, gare à toi! » ou bien: « Si tu bats 
ncore ton frère, maman te donnera une fessée dont tu te 
ouviendras longtemps ». Chaque fois que nous menaçons un 
nfant, nous lui apprenons à être « mal dans sa peau » et nous 
11 apprenons à nous craindre et à nous détester. 

| Les menaces ont sur l'enfant un mauvais effet psychologique. 
ve qui ne veut pas dire que fixer des limites précises soit 
aauvais. Les mamans se méprennent souvent sur cette notion de 
paenace et pensent qu'il ne faut jamais dire « non » à un enfant. 
Bien au contraire. Quand un enfant passe les bornes et que 
ous devez imposer une limite, même si c'est au moyen d'une 
Jressée, faites-le. Mais ne dites pas d'avance a votre enfant ce que 
ous lui ferez s'il n'est pas sage. Les menaces engagent l'avenir, 
+ lors que les enfants vivent dans le présent. C’est pourquoi les 
nenaces sont sans effet s’il s'agit d'améliorer la conduite future 
l’un enfant. 


1. Ton enfant point ne corrompras. 


€ cas le plus invraisemblable de « corruption » d'enfant que je 
‘onnaisse personnellement est celui d'un père qui promit à son 
ils de quinze ans de lui payer une Porsche à sa sortie du lycée 
‘tl se maintenait à 13 sur 20 de moyenne. Quel peut être l'effet 
l'une telle promesse ? Elle déplace les motivations profondes de 
‘enfant de l’intérieur vers l'extérieur. Au lieu que l'enfant veuille 
ipprendre pour sa satisfaction personnelle et pour l’enrichisse- 
nent du concept de soi que lui procurent de nouvelles connais- 
ances, il n'apprend plus désormais que pour obtenir une récom- 
yense purement extérieure. | 

Si vous vous trouvez dans un magasin ou un supermarché où 
es mères sont venues faire des courses avec leurs jeunes enfants, 
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vous entendrez les unes offrir, et les autres accepter les prom 
ses de récompense les plus variées, qui ne sont que de vr 
« pots de vin». L’enfant fait enrager sa mère en prenant d 
paquets et des boites et en mettant du désordre dans les rayo 
De guerre lasse, elle lui promet: « Si tu es sage et ne touches 
rien, je t'achèterai un jouet.» Si la mère veut lui apprendre 
faire chanter les autres, a commencer par elle-méme, cet 
promesse constitue la bonne méthode. Mais ce ne sera d'’auc 
profit pour l'édification d'un bon concept de soi chez l'enfant, 
pour en faire un individu autodiscipliné qui respecte les droi 
d'autrui. 


4. Les bonnes résolutions point n’extorqueras. 


Regardons ensemble la scene suivante. Le petit Bernard a f 
quelque chose de mal. Maman s’emporte et lui dit: « Promet 
moi que tu ne recommenceras jamais ! » Bernard, malin, prom 
Une demi-heure apres il a déjà récidivé. Maman est viveme 
contrariée et, contenant a peine sa fureur, accuse: « Bernar 
pourtant tu m'avais promis!», sans savoir que les promess 
n'ont aucun sens pour les enfants. La promesse, comme sa sœ 
la menace, engage le futur. Mais les jeunes enfants vivent dans 
présent. S'il sagit d'un enfant très sensible, cette promesse qu 
lui arrache lui apprendra seulement à se sentir coupable s’il ne 
tient pas. Ou bien, s'il n'est pas tres sensible, elle lui apprendra 
être cynique et à remplacer un vrai changement dans son attitu 
par de vaines paroles. 


5. Ton enfant point trop ne protégeras. 


Une attitude trop protectrice sape son concept de soi. Quand u 
mere se montre trop protectrice, elle lui apprend ceci: « Tu n 
peux pas faire grand-chose par toi-même. Il faut que je sois san 
cesse à ton côté pour prendre soin de toi.» La plupart de 
parents semblent faire bien trop peu confiance à l'enfant. Votr 
devise devrait être : ne jamais faire pour un enfant ce quil peu 
faire lui-même. 


6. À un enfant point trop ne parleras. 


De trop longs discours signifient, pour un enfant : « Tu n'es p 
capable de bien comprendre, alors il vaut mieux que tu écoute 
ce que j'ai à te dire.» Les deux remarques suivantes faites pa 
des jeunes illustrent bien leur réaction en face des adultes qu 
parlent trop. Un gamin de cinq ans demanda un jour à sol 
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père: « Papa, pourquoi est-ce que tu me donnes toujours une si 
longue réponse quand je te pose une toute petite question ? » 

Un autre enfant du même âge fut surpris en train de menacer 
un camarade à la maternelle en lui disant : « Je vais te battre, je 
vais te couper en morceaux ! Je vais expliquer ! » 


7. Obéissance aveugle et immédiate point n'exigeras. 


Supposons que votre mari vous dise: « Chérie, abandonne ce 
que tu es en train de faire et apporte-moi une tasse de café, tout 
de suite!» Je crois que vous auriez plutôt envie de lui lancer la 
tasse au visage. Eh bien, votre enfant éprouve le même sentiment 
quand vous lui demandez de cesser immédiatement ce qui 
| Pabsorbe pour faire ce que vous lui demandez. 

Donnons au moins à nos enfants le temps de réagir. Vous 
pouvez dire: « Pierre, dans dix minutes à peu près il faudra que 
tu viennes à table. » Accordons-leur même le loisir de maugréer 
un peu avant de nous obéir: « Alors Maman il faut que je 
m'arrête de jouer tout de suite ? » L'obéissance immédiate peut 
Correspondre au concept de soi chez un pantin ou un citoyen 
d'un pays totalitaire, mais ne saurait figurer dans notre répertoire 
pédagogique si nous voulons former des individus libres et 
autodisciplinés. 


8. Ton enfant point ne dorloteras ni indulgent trop ne seras. 


Dorloter un enfant et céder à toutes ses demandes constitue ce 
que beaucoup de parents appellent: « gâter ». Au fond, céder 
trop facilement à un enfant signifie que les parents ont peur de 
lui dire « non », d'être fermes dans les limites qu'ils lui fixent, ce 
qui lui donne le sentiment que toutes les règles sont élastiques et 
qu'il suffit de pousser un peu pour qu'elles fléchissent. Cela peut 
marcher à l'intérieur de la cellule familiale, mais prépare a 
l'enfant un réveil pénible au contact du monde. Trop accorder à 
un enfant équivaut à étouffer ses chances de devenir en grandis- 
sant adroit, indépendant et autodiscipliné. 


9. Vis-à-vis des règles et lois, cohérent tu te montreras. 


Si lundi la maman, très détendue, laisse tout passer mais réprime 
sévèrement les mêmes fautes mardi, l'effet produit sur l'enfant 
est à peu pres le même que si, pour l'automobiliste, les feux 
rouges voulaient dire un jour: «passez» et l’autre jour: 
«stop ». Un enfant a besoin d'une certaine uniformité et d'un 
minimum de certitude dans ce qu'on attend de lui. 


E 
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10. Des règles inadaptées à l'âge d’un enfant point ne fixeras. 


Si vous attendez d’un enfant de deux ans qu'il obéisse comme s’ 
en avait cing. vous ne réussirez qu à provoquer son malaise et s 
haine contre vous. C’est lui demander une maturité de conduit 
dont il n'est pas capable, ce qui a un effet néfaste sur | 
développement de son concept de soi. 


11. De méthodes moralisantes et culpabilisantes point n'useras. 


De telles méthodes forment un mauvais concept de soi. Un: 
méthode de discipline qui inspire un sentiment de culpabilité e 
celle qui transmet a votre enfant des messages du genre: « C'es 
très mal, ce que tu as fait. Tu n'es pas gentil. Comment as-tu pi 
faire cela à ta petite maman après tout ce qu'elle fait pour toi ? » 
La prochaine fois que vous serez tentée de faire de la moral: 
à un enfant de moins de six ans, pourquoi ne pas lui faire à l; 
place un petit discours en espagnol ou en allemand ou mêm 
bredouiller quelque chose d'inintelligible ? Cela lui fera le mém 
effet qu'un sermon moralisateur en français. Mais en tout cas 
cela ne lui inspirera aucun sentiment de faute. | 
Chaque jour des dizaines de milliers de reproches son 
prononcés par des parents contre de malheureux enfants. Si de 
magnétophones dissimulés un peu partout enregistraient exacte 
ment ce feu nourri de reproches, les mères seraient étonnée 
d'entendre ensuite ce qu'elles disent chaque jour à leurs enfants 
Les bandes enregistrées restitueraient les petits sermons moralisa 
teurs, les cris, les gronderies, les remarques humiliantes et le 
injures. 
Un phénomène intéressant se manifeste chez l'enfant soumis | 
ce tir de barrage verbal. Ses oreilles se ferment. I} a recours à |: 
seule défense dont il dispose contre ce flot de paroles. Comme i 
ne peut naturellement « couper le son» complètement, il enre 
gistre tout de même, et fort bien, les brèches ouvertes dans soi 
concept de soi. 
La réprobation verbale influe très peu sur le comportement d 
l'enfant. Tout ce qu'elle peut faire, cest de saper son concept de 
sol. 


12. Si tu nas pas l'intention de les faire appliquer, point d'ordre 
ne donneras. 


Voici une scène classique: une maman dit à son enfant: « Ne 
grimpe pas sur la chaise.» L'enfant continue à grimper. « RI 
chard, je t'ai dit de ne pas grimper sur la chaise. » L'enfant, san: 
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aire attention à sa mère, continue de grimper. « Richard, tu 
entends ? Je t'ai dit à l'instant de ne pas grimper sur cette 
haise ! » L'enfant ne fait toujours pas attention à ce que dit la 
Jaman qui nessaie plus maintenant d'empêcher Richard de 
rimper. Elle ne fait ainsi que lui apprendre à ne pas tenir 
ompte de ses ordres et de ses commandements. Pour éviter ce 
enre d'enseignement négatif, ne demandez rien, n’ordonnez rien 


ue vous ne soyez décidé à faire exécuter. 


Jous nous sommes avancés très loin dans ce chapitre sur la 
iscipline et je voudrais très vite passer en revue ce que j'ai 
ssayé de dire à ce sujet. 

Vous voulez que votre enfant devienne un adulte capable 
assumer son rôle entièrement seul, un être qui en un mot soit 
esponsable et autodiscipline. Mais pour cela, de l’âge préscolaire 
isque loin dans l'adolescence, votre enfant a besoin de la 
iscipline imposée par les parents pour le guider jusqu’à l'auto- 
iscipline. 

J'ai défini la discipline essentiellement comme un enseignement 
onné par les parents et un apprentissage de la part des enfants. 
a discipline étant ainsi un processus d'enseignement, elle est 
oumise aux principes psychologiques qui gouvernent l’apprentis- 
age chez les animaux comme chez les humains. 

Certains de ces principes psychologiques s'appliquent égale- 
sent aux animaux et à l’homme. Il est donc judicieux que nous, 
arents, sachions lesquels ils sont et les utilisions intelligemment. 
‘aute de quoi nous essuierons à la longue plus d'échecs, en 
ssayant d’éduquer nos enfants, que les dresseurs d'animaux n'en 
ubissent en essayant d'apprendre des tours à un dauphin. 

Mais il existe d’autres principes psychologiques d'apprentissage 
ui s'appliquent spécifiquement aux êtres humains et les parents 
mt un intérêt particulier à les connaître. Autrement ils se 
etrouveront en train d'utiliser des méthodes qui sont con- 
lamnées à l'échec et n’amèneront que déception chez leurs enfants 
‘omme chez eux-mêmes. 

Si nous utilisons des méthodes d'enseignement dont l'expé- 
lence scientifique a montré l'efficacité, alors nous sommes en 
nesure d'apprendre a nos enfants depuis l’âge préscolaire jusqu'à 
‘adolescence a se discipliner eux-mêmes sans qu'il soit nécessaire 
le leur imposer cette discipline de l'extérieur. 

Et quel sera le résultat si nous apprenons à utiliser les 
néthodes valables et efficaces et à éviter les mauvaises ? Obtien- 
lrons-nous alors un «enfant modèle » ? J'espère que non. 
in tant que psychologue, je ne suis pas tellement attiré par 
l'enfant modèle ». Un «enfant modèle» n’est ni heureux 
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ni autodiscipliné. C’est un enfant qui nous montre une façad 
Par intimidation on l’a amené à un certain conformisme ext 
rieur, mais un malaise affectif et émotionnel considérable su 
siste en lui. Si nous obtenons un enfant d'âge préscolaire ( 
six ans) calme et respectueux à tout moment, qui ne se révol 
jamais ni ne nous échappe jamais, heureux d'accomplir sa 
récriminer tout ce que les adultes lui demandent de faire, à qu 
rien ni personne n'inspire aucun sentiment négatif, qui ne man 
feste aucun intérêt pour les choses du sexe, ne ment jamais, 
bat jamais son frère ni sa sœur ni ses camarades, qui est vertueu 
altruiste, a des principes moraux, qui est consciencieux, propr 
respecte le bien d'autrui, alors nous n'avons pas vraime 
affaire à un enfant. Nous avons devant nous un être qu'on 
amené par intimidation à être un adulte en réduction qui para 
sous les traits d'un enfant. 

Lorsque nous apprenons la discipline à nos enfants et | 
guidons vers notre but final d’autorégulation, n'oublions jama 
qu'ils sont encore des enfants. Un des dessins humoristiques qu 
je préfère représente une mère qui marche dans la rue, tirant p 
la main un petit garçon et lui disant : « Cela suffit, Jimmy — ti 
te conduis comme un enfant!» Bien sûr, il se conduit comm 
un enfant ! Et c'est bien son droit ! 

Nos méthodes de discipline doivent permettre à la qualit 
dynamique de l'enfance de se canaliser pour s'épanouir dans | 
normes sociales couramment reconnues. Mais ces méthodes n 
doivent jamais éliminer cette qualité vitale et dynamique qui fai 
agir les enfants comme ils doivent le faire. 


10 


VOTRE ENFANT ET LA VIOLENCE 


Après les tragiques événements survenus ces dernières années, les 
parents se préoccupent davantage de la violence. On a pu assister 
à des assassinats, des émeutes, des manifestations de masse sur 
ioute la Terre. La télévision en montrant ces événements au 
grand public a mis l’accent sur ces instincts de violence de nos 
contemporains. Pourtant aucun de nous ne souhaite que nos 
kenfants soient plus tard des individus violents. Comment empê- 
Keher cela ? 

Trop de gens aujourd'hui parlent de violence d'une manière 
vague et trop générale. Ainsi un livre paru récemment traite le 
psujet sur 356 pages sans que l’auteur en donne une définition 
précise. Pour moi, la violence, c'est le sentiment de colère ou 
Ld'hostilité sous sa forme la plus intense et la plus destructrice et 
je la définirais en ces termes : « Colère exprimée par des actes 
véhéments qui ont pour but de blesser physiquement ou de 
détruire quelqu'un ». 

I] faut établir la distinction entre les actes de violence et les 
sentiments de violence qui sont deux choses très différentes. 
Vous remarquerez que la définition de la violence se rapporte à 
des actions hostiles. Nous souhaitons que nos enfants puissent 
contrôler de tels actes pendant leur enfance et plus tard dans 
leur vie. 

Deux enfants jouent dans une école maternelle. L'un d’eux 
veut Jouer avec un camion, l’autre enfant refuse de le lui donner. 
Le premier enfant saisit un cube et en frappe rageusement 
l’autre à la tête. C’est là une action violente : nous ne souhaitons 
pas que nos enfants agissent ainsi. 

La semaine dernière, dans le quartier de Los Angeles où 
j habite, une violente dispute éclata au milieu de la nuit entre un 
juge et sa femme. Au plus fort de la discussion, le juge frappa sa 
femme de plusieurs coups de couteau. Ordinairement un juge 
n'est pas le genre de personne qu'on associe à l’idée de violence, 
mais, dans ce cas précis, il s'agissait évidemment d’un acte de 
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violence. Nous ne souhaitons pas que nos enfants soient à c 
point incapables de controler leurs impulsions quand ils seron 
grands. 

Quant à nous, pour la plupart, quand nous pensons violencelkk 
nous pensons couteau ou pistolet. Mais il existe un autre type d 
violence que nous négligeons souvent d'évoquer. L’an dernier 
dans une petite ville de banlieue près de chez moi, le maire s’es} 
suicidé. I] s'agit là autant d'un acte de violence que dans le ca: 
du juge qui poignarda sa femme. Un acte de violence contre soi 
même est aussi une action violente. 

Les sentiments violents, d'autre part, sont différents car nou 
ne pouvons les contrôler. J'ai tenté tout au long de ce livre d 
montrer qu'ils surgissent spontanément dans notre esprit : joie € 
bonheur, dépression et tristesse, amour, colère et hostilité. A ce 
égard les sentiments violents ne sont pas différents des autres. 

Si nous sommes tout à fait honnêtes avec nous-mêmes, nou 
admettrons que, de temps en temps, nous ressentons cette agres 
sivité. De temps en temps, mari et femme éprouvent l'un contre 
l'autre une violente colère. Lorsqu'un enfant fait quelque chos 
qui nous rend furieux, nous éprouvons de la colère. Tout 
femme qui affirme ne jamais avoir éprouvé un tel sentimen 
envers son enfant, se berce d'illusions. Sans aucun doute jaf 
éprouvé quelquefois envers mes enfants des sentiments violents 
C'est une réaction normale. (Bien entendu, si vous constatez qu 
vous êtes presque tout le temps habitée par de tels sentiments à 
l'égard de vos enfants, consultez un psychologue qui vous aider 
à rétablir votre affectivité et vos rapports familiaux.) 

Vos enfants réagissent de la même façon. Et c'est normal. U 
enfant en pleine colère, hurlant de rage, est sans aucun doute 
habité par la violence. 

Il est très important que nous fassions cette distinction entr 
actions violentes et sentiments violents. Nous ne pouvons contro- 
ler nos sentiments ni ceux de nos enfants alors que nous n 
pouvons apprendre à contrôler nos actions et nous empêcher 
d'en commettre de violentes. 

I] en est de même pour les relations entre les individus et le 
groupes sociaux. La violence est un bien mauvais moyen d 
résoudre les conflits entre les gens, qu'ils soient mari et femme 
étudiant et administration d'une université, ou Blancs et Noirs 
La violence qui s'est répandue ces dernières années sur le monde 
nous a quelque peu dégrisés. Nous ne voulons pas qu'elle dure 
plus longtemps. 

Nous voulons au contraire que les différends et les conflit 
soient résolus sans qu'on ait recours à la loi de la jungle... Cest 
pourquoi nous devons faire tout ce qui est en notre pouvoi 
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sour aider nos enfants et nous-mêmes à contrôler nos actions 
1olentes. 

Nous ne voulons pas seulement vaincre l'aspect négatif de ces 
‘|.etions chez nos enfants. Nous voulons aussi leur apprendre les 
aleurs positives d'amour, de coopération, d'intérêt sincère 
lans le bonheur des autres, et de compassion pour ceux qui 
ouffrent. Nous voulons qu'ils apprennent à se servir de la 
aison et de la négociation pour résoudre les conflits humains. 

Comment agir dans ce sens ? Que faire pour empêcher nos 
nfants d’avoir recours aux actions violentes pour résoudre leurs 
‘onflits avec autrui ? Aucune étude scientifique n'indique que les 
tres humains sont violents de naissance. Les gens apprennent la 
olence. Bien entendu, ceux qui la leur enseignent n'en sont 
iullement conscients. I] est triste de constater que les enfants et 
es adultes violents apprennent cette violence de leurs parents. 
Naturellement aucun d'entre eux ne se met délibérément et 
‘onsciemment à l’enseigner. Mais le résultat est le même. 

L'enfant apprend par imitation et idehtification. L'enfant fait 
re qu'il voit ! L'exemple le plus frappant qu'il m’ait été donné de 
‘oir personnellement fut celui, cité au chapitre 9, de l'adolescent 
jui lançait des bouteilles à la tête de sa mère. Ayant vu son père 
e faire, il ne faisait que l'imiter. Rejeton violent d'un vieux tronc 
nolent. Dans la plupart des cas c’est le père plutôt que la mère 
jui donne l'exemple. 

Je conçois qu'une mère qui s'est mise en colère il y a peu de 
emps se dise en me lisant « Mon Dieu ! je suis peut-être une 
yersonne violente ! et j'ai peut-être de ce fait un effet terrible sur 
non enfant!» Si de tels scrupules vous viennent à l'esprit, ne 
yous inquiétez pas. Se mettre en colère ou lancer un objet de 
emps en temps ne suffit pas pour faire de vous un individu 
Jangereux ! 

Un incident survenu à une de mes amies me vient à l'esprit. 
[était un de ces jours où tout va mal: le chauffe-bain ne 
narchait pas, les enfants étaient insupportables, etc. 

Son mari et elle recevaient ce soir-la et elle préparait un 
jaumon en croûte pour diner. Au moment où son mari rentrait 
de son travail, la croûte du pâté se mit à brûler, c'était l'ultime 
soup du sort. Elle sortit le plat du four et le lança contre le mur 
‘qui en fut tout éclaboussé. Son mari entra dans la cuisine tandis 
fqu'elle réparait les dégâts. La réaction de celui-ci lorsqu'elle lui 
}faconta son aventure fut la suivante: « Eh bien, ma chérie, est- 
fce la la réaction d'un être doué de raison devant une situation 
particulièrement frustrante ? » Je lui demandai ce qu'elle avait 
ressenti à ces paroles. Elle me répondit : « S'il était resté du pâté 
de saumon, je le lui aurais lancé à la tête avec plaisir ! » 
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Je connais tres bien cette femme. Ce n’est pas une person 
violente. Mais elle l'était ce jour-là. Et alors? Ce ne fut 
particulièrement agréable ni facile de nettoyer la cuisine et 
gratter les murs. Mais i] n'y eut personne de blessé et ce ne 
pas bien grave. Il ne faut donc pas confondre une colè 
occasionnelle et une nature véritablement violente. 

Une autre façon d'apprendre à un enfant à être violent est 
tolérer sa violence en ne posant pas des limites assez fermes 
ses actes d'hostilité. 

Par exemple, lorsque l'enfant en frappe d’autres, il arrive q 
les parents ne soient pas assez fermes. La mère crie alors souve 
à l'enfant: « Arrête !», mais elle ne va pas jusqu’au bout e 
arrêtant l'enfant effectivement. L'enfant sait parfaitement que s 
mère n'a pas l'intention de persévérer dans son interdiction 
par conséquent il continuera à frapper. Finalement, la mè 
insiste et l'empêche de se battre. Mais entre-temps, elle I’ 
encouragé dans son attitude combative. 

J'ai même eu l'exemple de parents qui se laissaient frapper p 
leurs enfants. S'ils interdisaient quelque chose, l'enfant se mettai 
en colère, les frappait ou leur donnait des coups de pied. L 
mère disait alors: « Tu es très vilain, Claude » mais elle n 
l’empêchait pas concrètement de la battre. En de pareils cas, | 
parents utilisent souvent une prétendue « psychologie de l'en 
fant » pour excuser leur peur de dire non à l'enfant et de lu 
opposer des limites fermes. Ils prétendent souvent ne pas vouloi 
« F'inhiber ». 

Et pourtant, les enfants ont besoin d’être « inhibés » dan 
certaines de leurs actions ! Par exemple, quand il s’agit de frappe 
des camarades ou leurs parents. Ils ont besoin qu’on les empêch 
d'être cruels avec les animaux ou d'être destructeurs. I] faut le 
empêcher aussi de voler de l'argent dans le porte-monnaie d 
leur mère ou de prendre des objets dans les magasins. Le 
parents commettent une faute grave s'ils n’apprennent pas à leur 
enfants à être inhibés devant de telles actions. Ce que nou 
devons souhaiter de toutes nos forces c'est que leurs sentiment 
ne soient pas inhibés. C'est cela le bon sens ét la bonn 
psychologie. 

Si des parents ne posent pas des limites fermes à la manifest 
tion physique de l'hostilité, l'enfant ne peut intérioriser ce 
limites et apprendre à contrôler ces impulsions. Ne vous trompe: 
pas à ce sujet. 

Il est vital pour un enfant de pouvoir intérioriser des limite 
définies contre la violence physique. Il craint très fort que se 
impulsions échappent à son contrôle et le submergent. Quant 
l'adolescent qui jetait des bouteilles à la tête de sa mère vint m! 
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trouver pour que je le soigne, il voulait désespérément que je 
l’aide a contrôler ses mouvements hostiles. Il en avait peur: 
« Cela me hante quand je deviens furieux et que je lance des 
objets sur ma mère. Et si j'en arrivais un jour a la tuer ? Cela me 
fait affreusement peur quand j'y pense.» En d’autres termes, il 
ne pouvait contrôler ses réactions de violence et il suppliait 
quelqu’un d’autre de l'aider. Puisque sa mère, dans sa passivité, 
en était incapable, c'était vers moi qu'il se tournait. Si jamais un 
garçon avait eu besoin de limites fermes, c'était bien lui ! 

Quand je parle de limites fermes, cela n'implique pas néces- 
sairement que les parents doivent donner une fessée à l'enfant. 
Frapper un enfant hostile ressemble d'une façon suspecte à la 
violence à laquelle on répond par la violence. (Rappelez-vous ce 
dessin humoristique où le père frappe son fils en criant: « Ça 
tapprendra à frapper les gens ! ») Il vaut mieux toutefois donner 
une fessée à un enfant hostile qui a donné des coups ou s’est 
montré destructeur que de se cacher la tête sous l’oreiller, à la 
façon de l’autruche, et ignorer complètement un comportement 
antisocial. Mais il est de meilleurs moyens pour dominer la 
situation. 

Imaginons que votre jeune enfant donne des coups ou dé- 
truise. Si vous pouvez vous contrôler et rester calme, prenez 
alors votre enfant dans vos bras, tenez-le fermement et immobi- 
lisez-le. En même temps, regardez-le bien dans les yeux et dites- 
lui avec sérénité : « Tu ne dois pas faire cela ! Je ne peux pas te 
laisser frapper ton frère (ou ton camarade). Tu peux lui dire que 
tu es furieux, mais tu ne dois pas le frapper ! » 

Quand il s’agit de fixer des limites fermes aux manifestations 
de violence, on constate de grandes différences d’un enfant a 
l’autre. D'une manière générale, les filles ont moins tendance que 
les garçons à se livrer a de telles actions. Mais certains garçons 
sont plus faciles à éduquer que d’autres qui, volontaires et butés, 
auront besoin de plusieurs mois pour apprendre à contrôler leurs 
impulsions. 

Parfois les parents approuvent inconsciemment les actes hos- 
tiles et antisociaux de leurs enfants. C’est le cas de celui qui tient 
tête à ses parents, frappe d’autres enfants, s'empare des objets 
qui ne lui appartiennent pas et se sauve si ses parents essaient de 
le discipliner. Les parents s’en réjouissent intérieurement et l'y 
encouragent inconsciemment. 

Le père ou la mère disent de lui d’un ton admiratif « C’est un 
terrible ! Bien sûr, il exagère quelquefois et ne nous écoute pas, 
mais il faut reconnaître qu'il a du caractère. » 

Ce genre de comportement de la part des parents est d’ordi- 
naire le signe qu’eux-mémes ont eu pendant leur enfance des 
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velléités de rébellion et d’attitudes antisociales, tout en se mon 
trant bien gentils. Adultes, ils encouragent inconsciemment leu 
enfant à extérioriser les actes hostiles et antisociaux qu'ils non 
pas osé accomplir quand ils étaient petits. L’encouragement de 
parents renforce le comportement des enfants. L’enseignemen 
qu'on peut en tirer est clair: si vous ne voulez pas que votr 
enfant se livre en grandissant à des actions hostiles et violentes 
imposez des limites fermes à ses impulsions et aidez-le à accepte 
personnellement ces limites. 

Assez curieusement, la troisième façon de former un enfant à 
devenir un adulte hostile et violent résulte d’une éducation trè 
différente des deux précédentes. Cette fois, il s’agit de parent 
qui limitent sévèrement les actions hostiles ou violentes, ce qui 
est une bonne chose. Mais malheureusement ces parents fon 
aussi tout ce qu'ils peuvent pour empêcher toute expression d 
sentiments violents ou hostiles. Ce qui est une grave erreur. Les 
enfants ne peuvent s'empêcher d’avoir de temps en temps de tel 
sentiments. Mais la mère en question ne permet absolument pas à 
son enfant de les extérioriser. Elle prétend qu'en interdisan 
strictement que l'enfant exprime des sentiments hostiles, elle lui 
apprendra à ne pas les éprouver. Or nous savons que c'est 
impossible, qu’on le veuille ou non. Tout ce que la mère réussi 
à faire ainsi, c’est d'apprendre à l'enfant à réprimer ses senti 
ments et à les refouler dans son subconscient. 

Dans les cas semblables, la mère apprend à l’enfant à devenir 
un «enfant modèle ». Extérieurement l’enfant est doux, gentil et 
poli. Mais au fond de lui-même, bouillonnent les sentiments de 
violence et d’hostilité. Il est comme une chaudière sans soupape 
de sécurité. Ces sentiments longtemps contenus aboutissent 
finalement à une explosion. 

Il y a quelques années, un jeune étudiant qui poursuivait ses 
études en vue de devenir pasteur, tua à coups de pistolet son 
père et sa mère. Les voisins furent scandalisés et stupéfaits. Il 
avait la réputation dans la paroisse d'être l'adolescent « idéal », 
tranquille, obéissant et respectueux. Les voisins et les prêtres ne 
connaissaient de lui que la façade. Ils ne pouvaient voir les 
sentiments de colère et d'hostilité qui bouillonnaient sous la 
surface. | 

Accordez à votre enfant un moyen inoffensif d'exprimer ses 
sentiments de colère. Laissez-le les formuler et les dire, ou bien 
remplacez l’objet de sa colère par quelque substitut acceptable : 
« Je sais que tu es furieux contre ton frère et que tu as envie de 
le gifler. Je ne peux te le permettre, mais tu peux à la place 
frapper sur ton punching-ball. » 

Après ce petit voyage au pays des «il ne faut pas», vous 
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ommencez sans doute à avoir une idée assez précise de ce qu'il 
wdrait faire pour éviter que vos enfants ne deviennent des 
dultes violents. 

bp Ne soyez pas violents vous-mêmes, ou votre enfant vous 
nitera. 

p Faites la distinction entre actions violentes et sentiments 
iolents. 

1» Fixez des limites aux actes de votre enfant. 

» Donnez-lui la possibilité d'exprimer ses sentiments hostiles et 
iolents. 

p Encouragez-le à exprimer ces sentiments par des paroles. 
Jtilisez la technique du reflet décrite au chapitre 4 pour l'aider a 
ontroler ces sentiments. 


ibordons maintenant deux questions qui intéressent directe- 
aent les parents : les armes dangereuses et la violence simulée. 
Tout d’abord, les armes dangereuses. Disons très nettement 
u'il n'est pas bon d’avoir chez soi des armes. Elles ne peuvent 
ue causer des accidents tragiques et constituent une incitation 
rermanente a la violence. Il est triste et inquiétant de constater 
ue les Etats-Unis paraissent lancés dans une course nationale 
ux armements et de voir que beaucoup de nos concitoyens 
euvent acheter pratiquement tous les types d'armes. D'après une 
tatistique récente, le nombre d’Américains adultes qui achètent 
les armes a feu s'accroît à un rythme inquiétant. La plupart de 
es armes à feu sont en principe destinées à la défense des 
ndividus. Le raisonnement de la personne qui achète l’arme à 
eu est à peu près le suivant: « Le fait d’avoir une arme à la 
aaison me protégera, moi et ma famille, si quelqu'un essayait de 
lous faire du mal.» C'est un raisonnement stupide, fondé 
urtout sur une peur irraisonnée. C’est le genre de raisonnement 
jue le père tenait dans le roman Johnny get your gun en 
‘xpliquant à son fils : 


I] se rappelait cette soirée où il était assis à côté de 
son père qui était fort avisé. Il lui avait montré le 
pistolet pour la première fois et il lui avait dit: « Un 
pistolet c’est quelque chose de bien, parce qu’un jour 
tu peux avoir besoin de te défendre, toi et ta mère. 
Peut-être qu'un jour ils t’attaqueront à deux ou trois. 
Tu n'auras aucune chance de t'en tirer. Alors tu 
domineras la situation grâce à ton arme. Quand ils la 
verront, ils s’arréteront net. Avec ton pistolet sur toi, 
personne ne te fera d'ennuis. » 
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Au lieu de protéger contre les intrus, la présence d’un pistole 
dans la maison, et particulièrement d’un pistolet chargé, n’e 
qu'une invitation à la tragédie et au meurtre. La présence d’u 
arme pouvant donner la mort est une invitation a l’actio 
violente en cas de dispute entre parents désunis, ou une possib 
lité de mort tragique quand des enfants jouent avec une arm 
supposée « non chargée ». 

Il est déplorable que n'importe qui puisse si facilement s 
procurer des armes. Des parents donneraient-ils des revolve 
chargés à un groupe d’enfants de deux ans jouant dans leu 
jardin? Certes non! Et pourtant la société qui est la nôtr 
permet à des gens qui n'ont pas plus de raison qu’à deux ans, d 
se procurer un pistolet. La législation américaine actuelle aut 
rise les assassins, les tireurs isolés pendant les manifestations, | 
criminels, les jeunes délinquants, les époux séparés et les malad 
mentaux à acheter des armes à feu. C'est à proprement parl 
une situation démente qui rend presque impossible d'élever d 
enfants dans une atmosphère non soumise à la violence. 

L'histoire de la détention d'armes à feu par des particulie 
dans notre pays commence avec l’article 4 de la Déclaration de 
Droits qui affirme : « Le droit des gens de posséder et porter d 
armes ne sera plus mis en cause. » En 1776, il était essentiel qu 
tout le monde ait le droit d’avoir des armes pour le bien et I 
sécurité de cette jeune nation qui, à cette époque, comptait to 
au plus trois millions d'habitants. Mais la liberté totale d 
posséder des armes à feu avec une population de plus de deu: 
cent millions d'hommes et dans notre société industrielle co 
plexe, est insensée et positivement dangereuse. 

En 1967, par exemple, plus de 5 600 Américains sont mort 
par balle. Comparez à ce chiffre ceux des autres pays : Grand 
Bretagne : 30, France : 20, Belgique : 12. La Grande-Bretagn 
la France et la Belgique de même que le Japon, la Norvège, | 
Suède et le Canada ont une législation beaucoup plus stricte qu 
la nôtre concernant le port et la détention des armes à feu. Mo 
conseil est le suivant : à moins que le père de famille ne soi 
chasseur et possède de ce fait un fusil de chasse, il vaut mieu 
ne pas avoir d'armes chez soi, et jamais d'armes chargées. 

Sans aucun doute beaucoup de mères sont très inquiètes 
cause de l'explosion de violence qui se manifeste dans notr 
société et, en conséquence, elles ont tendance à interdire tout 
manifestation simulée de violence chez leurs enfants. Elles leu 
interdisent de jouer avec des pistolets d’enfants, des soldats d 
plastique, de voir à la télévision ou au cinéma des films où | 
violence est représentée. Certains parents vont méme jusqu’ 
interdire les dessins animés où la « violence » intervient: p 
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exemple des animaux qui se donnent des coups sur la tête ou se 
tirent des coups de fusil. Récemment, dans une école maternelle, 
deux cents familles assistaient à un spectacle de Guignol, et la 
directrice fut stupéfaite de recevoir, après la représentation, deux 
coups de téléphone de mères se plaignant que leurs enfants 
avaient pu voir de la « violence » pendant tout le spectacle ! 

La peur de la violence dans les jeux s'est trouvée encouragée 
par une série d’articles parus récemment dans les magazines 
féminins, critiquant les armes-jouets et la violence a la télévision, 
y compris les dessins animés. Ces articles n’ont pas été écrits par 
des psychologues et des psychiatres qu'on pourrait solliciter de 
se prononcer sur la question, mais par des journalistes exprimant 
le point de vue des non-spécialistes. 

Et je pense qu'ils ont inutilement alarmé nombre de mamans. 
Cette grande frayeur de la violence dans les jeux et les spectacles 
est hors de propos. Ces parents n’agissent pas vraiment pour 
protéger leurs enfants de la violence. Ils ne font que maintenir 
leurs enfants dans un état d’isolement et de protection excessive. 

D'où vient cette tendance à trop protéger l'enfant ? La mère a 
peur de sa propre irascibilité. Elle craint de ne pas pouvoir la 
contrôler et de se laisser aller elle-même à des actes violents. 
Tout cela est inconscient mais la moindre représentation de la 
violence à la télévision ou au cinéma déclenche sa peur de voir 
exploser sa propre colère, de frapper son mari et ses enfants 
Cette crainte est si forte qu'elle projette ses sentiments sur son 
enfant et imagine que l'enfant les éprouve. C'est pour cette 
raison que certaines personnes craignent de laisser voir à leurs 
enfants des scènes violentes à la télévision ou au cinéma, ou de 
les voir jouer avec des petits soldats en plastique. 

C’est une erreur. L'enfant a besoin d’exutoires fictifs. Si les 
parents ne les lui accordent pas, il les créera lui-même. Si maman 
interdit les pistolets, l'enfant en fabriquera avec un morceau de 
bois, un bâton, ou même avec son doigt tendu : « Pan! t’es 
mort!» Depuis des siècles les enfants aiment jouer avec des 
petits soldats. Si des parents qui les protègent trop leur interdi- 
sent d'en acheter, ils en fabriqueront. 

Par coincidence, je suis en train d'écrire ces lignes un samedi 
matin chez moi dans le living-room et mon fils de quatre ans 
joue sur le tapis avec des soldats en plastique qu'on vient de lui 
acheter au magasin de jouets. 

I] a décidé que les soldats bleus sont les « méchants » et les 
verts les « gentils » et les fait allégrement s'affronter. Ce n'est 
| pas un enfant violent. Ce ne sera pas un homme violent. Nous 

avons veillé à cela. C’est un petit garçon paisible, normalement 
agressif. 
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I] importe de faire la distinction entre un enfant violent et 
enfant agressif, choses que les parents confondent souvent. 
contraire de violent est paisible. Le contraire d’agressif est passi 

Il ne faut pas que nos enfants soient des hommes violent 
Mais il faut apprendre aux garcons une certaine agressivité, car 
nest pas souhaitable qu'un homme adulte soit passif. C'est u 
handicap dans son rôle d'homme. Une mère qui protège s 
garçon de manière maladive contre toutes les formes simulées 
violence ne lui rend pas service. Si elle lui interdit les soldats, | 
pistolets, les dessins animés, la télé et les films « violents », ell 
travaille à faire de lui une « petite fille » passive. Elle ne laid 
pas à acquérir la force et l'agressivité normale dont il a besoi 
dans ses contacts avec les garçons de son âge. 

J'ai vu à mes consultations beaucoup de garçons passifs. I 
avaient besoin d'une psychothérapie parce que les autres garçon 
les brimaient et qu'ils ne savaient pas se défendre tout seuls. | 
est paradoxal de constater que, dans leur désir excessif de le 
protéger de la violence, les parents en ont fait sans le vouloir de 
sujets passifs et incapables d'assumer leur masculinité. Quand il 
constatent les résultats désastreux de leur éducation, ils amèner 
leur enfant pour une psychothérapie et me disent : « Je vous e 
prie, Monsieur le psychologue, guérissez mon enfant de ce que j 
lui ai appris ! » 

Mais ne vous méprenez pas sur le sens de mes paroles. N’alle 
pas tomber dans l'excès inverse et permettre a votre garço 
d'acheter n'importe quelle sorte d’arme-jouet. S'il vient d'enter 
dre le flash publicitaire à la télévision pour « fusil pour « com 
mando .de la mort» en plastique avec garnitures chromée: 
mitraillette pour guérilla avec balles éclaboussant du sang artifi 
ciel quand on tire sur l'arbre de Noël!» ne vous croyez pa 
obligé de lui acheter ce jouet monstrueux. 

Je n'achèterais à un enfant aucun fusil ou pistolet lançar 
vraiment des projectiles quels qu’ils soient. Une balle de plastiqu 
peut crever l'œil d’un autre enfant. Je n'achèterais pas non plu 
un pistolet ou un jouet évoquant la cruauté, ce que je jugerai 
provoquant ou de mauvais goût. Je n’achéterais pas à mon fil 
un «crucifix à monter soi-même » comprenant une croix e 
plastique sur laquelle l'enfant peut clouer le Christ. La publicit 
pour ce «jouet» dans un catalogue spécialisé, ajoute ce com 
mentaire ahurissant: « Le premier modèle de crucifix prêt 
monter.» «Jouet passionnant, esthétique, authentique.» «C 
crucifix facile à monter est un cadeau raffiné particulièremer 
apprécié dans tout foyer chrétien!» Une maman doit fair 
preuve de bon sens et de goût quand elle achète pour son enfan 
pistolets, fusils ou petits soldats. 
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Si on se limite pour un garçon à le laisser jouer avec des 
jidats et des armes-jouets et regarder à la télévision des dessins 
nimés « violents » et des westerns où l’on dégaine souvent les 
| istolets, cela ne suffira pas non plus pour former un garçon 
[ans problèmes et adapté à son rôle d'homme. Il faudra en outre 
ue ses parents respectent ses manifestations instinctives de petit 
larçon exubérant, turbulent et dynamique. Quand une maman 
ait dire: « C’est bien un garçon ! » et en être fière, elle recon- 
aît, de ce fait, la qualité dynamique masculine de son fils. Si on 
tient son indépendance, son impétuosité, son aptitude à se 
éfendre contre les autres, il deviendra un adulte normalement et 
unement agressif mais pas un homme violent. 

Ne confondons pas hostilité et violence avec agressivité. Vos 
arçons doivent devenir en grandissant des hommes agressifs et 
ynamiques. Mais nous voulons qu'ils soient des citoyens paisi- 
les qui useront de raison et de moyens pacifiques pour résoudre 
‘urs conflits plutôt que d'avoir recours à la violence. 

Beaucoup de pères pensent bien, au’fond d'eux-mêmes, que 
pur femme est allée trop loin en interdisant à leurs enfants de 
yuer avec des armes-jouets ou des soldats. Mais ils ne disent 
en. C'est bien dommage, parce qu'une femme souhaite que son 
lari soit un être fort et sûr, équilibré, sur qui elle puisse 
appuyer. Trop protéger les petits garçons des manifestations de 
|iolence simulée n’aide pas à former ce genre d'homme fort et 
olide. 

Les adultes s’accordent des exutoires inoffensifs à leurs senti- 
rents d'hostilité et de violence: le sport-et le spectacle, par 
xemple. Ils regardent les matches de football et de hockey sur 
lace, hurlant: « Tuez l'arbitre !», lisent des romans noirs et 
oient le spectacle de la violence au cinéma et à la télévision. 

Les enfants ont besoin de ces exutoires artificiels autant que 
>» adultes. Laissez votre enfant jouer avec des petits soldats et 
es pistolets s’il en a envie. Cela ne lui fera pas de mal. Si vous 
li défendez tout soldat et tout pistolet, vous créerez dans son 
sprit une zone taboue. Ces jeux prendront alors un attrait 
ascinant et il s’y livrera hors de votre présence. 

Abordons maintenant le probleme de la violence dans les 
ioyens d'information. Supposons que vous suiviez généralement 
2s conseils d'éducation donnés par ce livre. Vous faites donc ce 
u'il faut pour satisfaire les besoins psychologiques essentiels de 
otre enfant. 

Il a donc peu de raison de se sentir frustré et par conséquent 
le nourrir au fond de lui-même des sentiments d’hostilité et de 
iolence. Vous lui apportez à la maison un environnement 
itéressant et stimulant, de telle sorte qu’il ait toutes possibilités 
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de jouer à l'intérieur et au-dehors, de lire, de se livrer a d 
activités artistiques et de faire une foule de choses intéressant 
et instructives en plus de la télévision. I] ne reste pas « coll 
devant le poste » pendant quatre ou cing heures par jour. Vou 
limitez raisonnablement le temps qu'il y passe chaque jour. Vo 
le récompensez ou l’encouragez s’il ne regarde que les bonn 
émissions enfantines. Si vous agissez de la sorte, ne vous inqui 
tez pas s’il voit des émissions où l’on décrit la violence. 

Une opinion erronée qu'il faut dénoncer ici (et qu'on trouv 
étalée dans les journaux qui traitent des enfants et de la violen 
à la télévision) est que les enfants apprennent la violence en 1 
voyant représentée à la télévision. Il n'y a aucune preuv 
scientifique à l'appui de cela. Les enfants deviennent violen 
quand leurs parents la leur apprennent en agissant comme je I’ 
signalé dans ce chapitre. 

- Quand leurs parents ne savent pas satisfaire leurs besoin 
psychologiques et leur inspirent rage et violence intérieures. 

- Quand ils imitent des parents violents. 

- Quand les parents les encouragent à commettre des action 
violentes et ne se montrent pas très fermes s'ils frappent d’autre 
enfants ou détruisent les objets. 

- Quand on ne les laisse pas se libérer de leurs sentiments d 
violence. 

Si vous évitez ces erreurs, vous n'aurez pas grand-chose 
craindre du petit écran. 

Les parents réagissent parfois comme si la violence à | 
télévision était une nouveauté, et que les enfants n'avaient jamai 
dans l’histoire de l'humanité pu voir le spectacle de la violenc 
C’est une erreur évidente. La Bible est pleine de crimes, de mêm 
que l’œuvre de Shakespeare. que les contes de fées dans lesquel 
les ogres et les monstres existaient des siècles avant qu'on ne le 
voie dans les programmes pour enfants à la télévision. 

I] existe souvent un très grand « écart de génération » entre u 
adulte qui est très impressionné par la violence et un enfant qu 
ne l’est pas. Les enfants sont souvent friands d'histoires terrifian 
tes parce que c'est pour eux une façon de dominer leur 
sentiments intimes d’hostilité et de violence. Telle histoire que le 
critiques condamnent à cause de sa violence plaira aux enfant 
parce qu'elles correspond à leurs besoins profonds et les aide 
se libérer de leur univers subconscient de violence et d‘hostilité. 

Votre enfant lui-méme sait trés bien faire la différence entre | 
violence représentée sur un écran de télévision ou de cinéma, e 
la violence effective quand il frappe un autre enfant, se montri 
cruel avec un animal, ou commet des déprédations. 

J'avais un jour en psychothérapie un garçon de quatre ans qu 
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se mit en colère contre moi. Avant que j'aie pu len empêcher, il 
me frappa du poing et dit: «Je te déteste, idiot!» Je lui dis 
fermement : « Tom, tu peux me dire que tu es fou de rage, me 
traiter didiot, et de tous les noms que tu voudras, mais je ne te 
laisserai pas me battre.» Un peu plus tard, pendant la même 
Séance, il se mit à jouer a la guerre avec des petits soldats dans 
le bac à sable, faisant bombarder et écraser l’ennemi par ses 
troupes. Si je ne lui avais pas imposé de limites sévères quand il 
m'avait frappé, je l’aurais encouragé à commettre des actions 
violentes. En lui permettant d’extérioriser par le jeu ses senti- 
ments de violence, je lui apportais un soulagement, sans l'encou- 
rager à être violent. 

Je lui donnais une chance d'en finir avec ses sentiments 
violents, afin qu’ensuite des sentiments chaleureux et positifs 
puissent se développer. Vous pourrez mettre en pratique les 
{mêmes principes avec votre enfant. Imposez des limites strictes, 
mais laissez-lui un exutoire qui soit conforme à nos habitudes 
| sociales. 

Je suis d'accord par ailleurs pour qu’on réduise le taux général 
de violence et de sadisme à la télévision et au cinéma. Mais 
exces de sadisme et de violence n'est pas la seule chose 
critiquable a la télévision. Les programmes n’ont aucune valeur 
éducative, ne se renouvellent jamais et encouragent l'ap- 
pat du gain et la vénalité. («Cet heureux candidat ga- 
gne un réfrigérateur, une magnifique Buick et une semaine 
de vacances tous frais payés aux Bahamas !») Quand on 
pense aux immenses possibilités culturelles et éducatives qu'offre 
la télévision tant pour les enfants que pour les adultes, et qu'on 
voit le peu de parti qu'on en tire, c'est à vous faire frissonner. 
Etant donné ce qu'est la télévision de nos jours, nous devons faire 
preuve de bon sens et de discernement quand nos enfants 
la regardent. 

I] ne faut pas céder a la tentation de faire de la télévision la 
Cause de toute la violence que nous constatons de nos jours. 
N’oublions pas que la violence dans le monde se trouve méme 
dans des régions où l’on n'a seulement jamais vu un poste de 
télévision ! Trop d'articles dans les magazines ont inutilement 
malarmé les mères et leur ont inspiré des tentatives exagérées et 
| ridicules pour protéger leurs enfants de tout ce qui ressemble 
même de très loin à de la violence à la télévision. 

J'ai attendu jusqu'à maintenant pour révéler la mesure antivio- 
lence la plus efficace qui soit : elle se nomme l'amour. 

N'oublions jamais que les adultes hostiles et violents sont des 
personnes qui ont été privées de véritable affection pendant leur 
enfance. Les adultes qui tuent et blessent sont des gens malades 
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et complexés, remplis de haine parce qu'ils ont été privé 
d'amour. 

La meilleure vaccination contre le virus de la violence qu 
nous puissions donner à nos enfants est notre amour et notr 
affection de parents. Au lieu de passer le plus clair de notr 
temps à essayer d'empêcher ce virus qui nous environne d’infec 
ter nos enfants, nous devrions le consacrer à établir avec eux de 
relations saines, des relations damour. I] ne suffit pas d'éviter d 
leur apprendre le sadisme: il nous faut aussi leur apprendre le 
valeurs positives d’affection, de chaleur, de compassion, et | 
désir sincère d’aider les autres et de les estimer. Nous devon: 
renforcer et encourager l’idéalisme de leur jeunesse, leur montre 
les horreurs et les drames de la guerre, enrôler nos enfants et no 
adolescents dans ce que le psychologue William James appelaik 
«le contrepoids moral de la guerre», c'est-à-dire un assau 
vigoureux contre les problèmes permanents de l'humanité : | 
pauvreté, la pollution de l’environnement, la haine raciale et | 
guerre. Nous devons leur apprendre à aimer autrui comme eux 
mêmes. 

Le terrain sur lequel un amour sincère de l'humanité peut s 
développer chez nos enfants est notre amour paternel et mater 
nel. Si nous pratiquons avec amour le métier de parents, nou 
accomplirons ce qui est le plus important pour faire de nog 
enfants des adultes sûrs d’eux et pacifiques au lieu d’en faire de 
individus hostiles et violents. | 


11 
L'ÉCOLE COMMENCE A LA MAISON 


(Première partie) 


e concept de Q.I. (quotient intellectuel) est encore mystérieux 
Hour beaucoup de parents. Ils lisent des articles sur des expérien- 
fes et des méthodes destinées à accroître le Q.I. dun enfant et se 


` 


lemandent à quoi cela correspond. Si, au lieu de Q.I., nous 


Donnons un exemple concret : lan dernier, Jai suivi pendant 
ix semaines, au Club alpin, un cours sur l'alpinisme et l'art de 
ransporter son matériel a dos. Apres ce cours, mon Q.I. de 
amping en montagne s'est trouve considérablement accru. Ce 
jui est une façon bien étrange de s'exprimer. 

Au contraire, si vous dites qu'à-la suite de ce cours mes 
‘iptitudes fondamentales à assimiler le camping en montagne se 
ont trouvées augmentées, cela paraît plus comprehensible. On 
aura que Jai acquis des notions de base telles que lire une carte, 
ye servir d'une boussole, grimper et construire un abri dans la 
feige. 
Ees tests d'intelligence ou de QIL., indiquent en effet si un 
linfant réussira ou non en classe pour la raison suivante : les tests 
| Vintelligence donnent une vision d'ensemble des aptitudes de 
| pase que l'enfant a acquises. Plus le répertoire de ces aptitudes 
fest grand, plus le Q.I. est élevé, et plus sont grandes les chances 
| le succès. L’enfant qui entre en maternelle ou en première année 

école primaire avec un bon répertoire d’aptitudes à l'étude 
lipprendra plus facilement que celui dont le répertoire est res- 
[Teint et réagira plus positivement à ce que dit la maîtresse. 
| Ainsi, celui qui dispose d'un plus grand répertoire d’aptitudes de 
[oase à l'étude et par conséquent d'un Q.I. plus élevé, est le plus 
susceptible de réussir dans les activités scolaires ainsi que dans la 
vie. 
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Souvenons-nous que ces aptitudes peuvent s’apprendre. C’e 
pourquoi le but de ce chapitre est d’expliquer comment vou 
pouvez les enseigner a votre enfant d'âge préscolaire, afin qu'i 
ait le meilleur départ possible dans la vie. 

Depuis longtemps déja, médecins et psychologues travailla 
sur des enfants savent que les cinq premieres années sont le 
plus importantes pour leur développement affectif, puisque ce 
années façonnent les structures de leur personnalité d'adult 
Mais les expériences montrant que ces mêmes cinq première 
années sont aussi les plus importantes pour le développemen 
intellectuel, sont beaucoup plus récentes. 

Parce qu'il est possible de faire sur les animaux des expérien 
ces beaucoup plus poussées que sur les humains, il existe maint 
nant une masse de résultats scientifiques qui démontrent le 
effets de la stimulation reçue pendant la première période de | 
vie sur le comportement adulte d'animaux aussi divers que le 
chiens, les chats, les singes, les canards et les oiseaux. D 
nombreuses expériences ont montré que lorsqu'on fournit au 
animaux des stimulations pendant le premier âge, ils se dévelo 
pent plus rapidement et deviennent plus intelligents que ceux qu 
ont été moins soumis à ces stimulations. 

Des travaux menés à l’université de Californie, à Berkeley, pa 
une équipe de deux psychologues, un biochimiste et un anato 
miste, ont montré que : un milieu « enrichi » pendant les premiè 
res semaines de la vie chez les rats blancs peut non seulemen 
« faire » des animaux adultes capables de mieux résoudre le 
problèmes à leur niveau, mais peut effectivement modifier le 
caracteres anatomiques et chimiques du cerveau de ces rats. L 
Dr David Krech, professeur de psychologie, nous décrit ains 
l'une des expériences courantes faites par son équipe de cher 
cheurs : 


« A l’âge du sevrage, on sépare douze paires de rat 
jumeaux. On en place douze dans un milieu actif e 
propre à les éveiller, tandis que chaque frère jumea 
est placé dans un milieu aussi peu stimulant qu 
possible. Les douze rats élevés en milieu privilégi 
vivent ensemble dans une vaste cage grillagée dan 
un laboratoire bien éclairé, bruyant et occupé pa 
beaucoup de monde. La cage est équipée d’échelles 
de roues, et autres jouets « éducatifs» pour rats 
Pendant trente minutes tous les jours on les fai 
sortir et on les laisse explorer un territoire nouveau 
A mesure que les rats vieillissent, on leur donne dé 
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nouvelles tâches à accomplir, qu’on récompense ef 


L'école commence à la maison (1" partie) / 229 


donnant des morceaux de sucre. On continue ce 
programme d'entraînement éducatif pendant quatre- 
vingts jours. 

Pendant que ces animaux connaissent ce milieu de 
choix, chacun des rats condamnés à la « pauvreté 
intellectuelle » vit isolé, dans une petite cage située 
dans une pièce tranquille et peu éclairée. Son gardien 
ne le sort presque jamais, ne lui fait jamais explorer 
de nouveaux endroits, ni surmonter des difficultés, ni 
jouer avec d’autres rats. Tous les rats des deux 
groupes reçoivent par ailleurs la même nourriture 
normalisée en quantité illimitée pendant toute la 
durée de l’expérience. » 


Des tests effectués ensuite ont montré que ceux qui avaient reçu 
très tôt des stimulations intellectuelles étaient plus intelligents et 
pouvaient surmonter plus facilement les difficultés que leurs 
jumeaux non soumis à ces stimulations. On étudia ensuite la 
cervelle de ces rats. Cette expérience répétée des douzaines de 
fois dans les mêmes conditions montra que, pendant son séjour 
en milieu éducatif « enrichi », le cerveau du rat augmentait de 
volume et de poids par rapport à celui de son frère. Le cortex 
cérébral présentait un nombre accru de cellules de certains types 
et comportait plus de connections intercellulaires que le cerveau 
des rats non stimulés. D’importantes transformations chimiques 
Se produisent aussi. On trouva une plus grande quantité de deux 
importants enzymes dans le cerveau des rats « stimulés ». Le Dr 
Krech commente ainsi cette expérience : « Nous avons démontré 
que ces changements structuraux et chimiques sont le signe d'un 
cerveau en bonne santé. Nous avons créé des animaux supé- 
rieurs, plus habiles a résoudre les problemes. » 

Des expériences faites à l’échelon humain confirment le fait 
que la stimulation ou le manque de stimulation pendant les 
premières années de la vie a un effet important sur le comporte- 
ment et l'intelligence. Le Dr Benjamin Bloom, professeur de 
psychologie à l’université de Chicago, a analysé une masse de 
résultats expérimentaux qui montrent que les enfants forment 50 
pour cent de leur intelligence avant l’âge de quatre ans. Cela 
explique le fait que les enfants moins avantagés, de parents très 
humbles, ont effectivement un retard considérable dans leurs 
aptitudes intellectuelles en entrant en fin de maternelle ou en 
première année d'école primaire, si on les compare aux enfants 
des classes moyennes. 

Et les enfants « pauvres » ne rattrapent jamais ce retard parce 
qu'ils ont manqué de stimulation pendant les premières années 
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de leur vie. C’est pourquoi un nouveau programme scolaire tent 
de donner a ces enfants assez de stimulation intellectuelle pen 
dant les premières années afin qu'ils ne soient pas victimes d'u 
retard irrécupérable pendant leur carrière scolaire. 

Que signifient toutes ces expériences pour votre enfant ? Qu 
plus vous saurez lui donner de stimulation intellectuelle pendan 
les premières années de sa vie, sans faire pression sur lui ni l 
forcer, plus il deviendra vif et intelligent, et plus son Q.I. a râg 
adulte sera élevé. 


Comment apprendre à votre enfant à penser 


La première technique d'apprentissage et la plus nécessaire qu 
nous puissions enseigner à un enfant est comment penser. 

Qu'est-ce que penser ? Feu John Dewey, célèbre professeur d 
pédagogie, suggérait que: « L’acte de penser commence par un 
difficulté sentie et reconnue.» Dewey insistait sur le fait que 
« Nous ne pensons que si nous sommes confrontés à quelqu 
difficulté ou à quelque problème. » 

Laissez-moi vous citer un bel exemple de ce qu'est la pensé 
au niveau de l'enfant de quatre ans : 


Un groupe d'enfants de quatre ans jouaient à amé 
nager une maison dans un grand carton d'emballage 
Ils avaient construit un certain nombre de meuble 
rudimentaires avec leurs cubes, mais comme l’espac 
à l'intérieur de la boîte était limité, ils devaien 
manœuvrer avec précaution pour ne pas démolir le 
meubles déjà construits. Ce qui se révéla impossibl 
pour Patrick, qui était maladroit et trop nerveux 
Après une douzaine d’accidents, le « père» de fa 
mille annonça, comme s’il venait de faire une décou 
verte passionnante: «I nous faut un chien. Toi 
Patrick, tu feras le chien ! Tu resteras dehors et t 
aboieras chaque fois que quelqu'un s’approchera 
Vas-y, aboie très fort ! » 


Cet exemple montre qu'il y a trois démarches dans le proces 
sus de la pensée. La première est une difficulté dans votre vie 
Dans le cas des enfants, par exemple, le problème était c 
Patrick maladroit qui bousculait les objets dans la cabane. L 
seconde démarche de la pensée consiste à former une hypothèse 
ou une idée qui- résoudra le problème. Le « père» de famill 
découvre l’idée: « Patrick, tu feras le chien!» (Sous-entendu : 
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fsomme cela tu resteras hors de la maison, mon vieux, et tu 
| sesseras de tout renverser !) La troisième étape est la solution du 
srobléme, quand Patrick accepte le rôle du chien. Bien que cet 
xemple illustre la pensée chez les enfants, les trois étapes 
‘ondamentales sont les mêmes pour toute pensée, la plus primi- 
| ive comme la plus subtile. 

Il y a aussi deux modes fondamentaux de pensée, ce que le Dr 
Jérome Bruner, professeur de psychologie à l’université d'Harvard, 
ippelle « la pensée de la main droite » et « la pensée de la main 
zauche ». Par « pensée de la main droite », il entend la pensée 
Ogique, analytique, rationnelle, la pensée consciente et qui pro- 
|} cede avec soin, pas à pas, jusqu’à une conclusion logique. C'est 
lle genre de pensée qu'on cultive et qu’on apprécie dans les écoles 
ət les collèges, et qu'on essaie d'enseigner aux enfants. Mais il 
| 2xiste un autre.type de pensée, souvent négligé dans les écoles : 
vest la « pensée de la main gauche » qui est intuitive, toute en 
détours inattendus ; elle implique que celui qui pense rejoint en 
lui-même l'inconscient plutôt que le conscient. C'est ce type de 
pensée qui permet les grandes découvertes scientifiques ou les 
innovations radicales dans le domaine des affaires ou de la 
politique. C’est pourquoi il est nécessaire que nous inculquions a 
nos enfants ces deux modes de pensée. 


LA PENSÉE DE LA MAIN DROITE 


| Que faire pour apprendre à votre enfant d'âge préscolaire la 
« pensée de la main droite » ? Nous pouvons lui en fournir les 
matériaux bruts dont les plus importants sont les expériences 


I sensorielles. 


On peut classer les parents en deux groupes, suivant ia façon 
dont ils encouragent leurs enfants à se fonder sur les expériences 
) sensorielles. 

Il y a tout d'abord les parents « Non, non » qui découragent 
activement l'exploration du monde au moyen de la vue, de 
Youre, du toucher et de l'odorat : « Va- t'en de là, ne touche pas, 
Cest sale.» Nous trouvons ensuite les parents indifférents qui 
| prennent une attitude essentiellement passive et neutre à l'égard 
de l'exploration sensorielle faite par leur enfant. En troisième 
lieu, nous trouvons les parents qui encouragent activement leur 
| enfant a découvrir le monde aussi complètement que possible par 
| les sens. 
| J'espère que vous êtes du treisième groupe. Encouragez votre 
| enfant à toucher les objets, à prendre conscience des textures 
| différentes. Aidez-le à écouter tous les sons qui l’environnent et à 
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les connaitre. Aidez-le à vraiment voir — a voir la beauté d 
choses les plus courantes : la peinture qu'il s'écaille sur le mu 
d'un garage, le dessin complexe des craquelures dans l’asphalt 
l'aspect de l'eau quand vous lavez la voiture. Essayez surto 
d'aider votre enfant à être en éveil, comme le disait Vict 
Lowenfeld. professeur d'esthétique et de culture artistique à | 
Pennsylvania State University. 

« Vous pouvez l'encourager à se servir sans cesse de ses yeu 
de ses oreilles et de ses mains. Vous pouvez le rendre conscie 
de la beauté d'une rangée de tulipes dans un jardin. de | 
différence entre les longues feuilles pendantes d'un saule pleureu 
et la symétrie en vert et argent d'une feuille d'érable. » 

Encouragez-le à toucher l'écorce rugueuse et nervurée d'u 
vieux chêne et celle, lisse et marbrée, du sycomore. Faites-l 
toucher et sentir la texture de la laine, du velours et de | 
rayonne de vos vêtements et des siens. Faites-lui connaitre | 
fourrure dun chat. Une remarque aussi simple que: « Jean, t 
sens dans le vent l'odeur des feuilles qui brülent ?» peut lu 
donner l'occasion d'une expérience sensorielle très riche, expé 
rience qu'il pourrait ne pas faire sans votre intervention. Mém 
les bruits du vent dans les arbres. le chant du rouge-gorge a 
petit matin. le murmure dun ruisseau sur les cailloux peuven 
5tre pour un jeune enfant le tremplin d'une sensibilité sur | 
point de s'épanouir et qui enrichira sa vie entière. 

L'âge préscolaire est le bon moment pour faire prendre cons 
cience des choses à un enfant. Prendre vraiment conscience d 
monde sensible constitue pour lui les bases essentielles de s 
pensée. Outre les expériences sensorielles variées. nous devon 
fournir aux enfants toutes sortes de matériaux qu'ils puissen 
utiliser comme stimulants de leur pensée entre trois et six ans 
Qu'ils aient donc du papier à volonté, des pastels, des crayon 
feutre et des peintures. Des ciseaux à bouts arrondis, des piles d 
vieux magazines. du carton de formes et dimensions variées, u 
tableau noir avec des craies blanches et de couleur. une boit 
pleine de toutes sortes de morceaux de bois. de tissu et de papie 
pour faire des collages. de la colle. des cubes de bois d 
différentes grosseurs, des panoplies et costumes pour se déguiser 
un électrophone ou un magnétophone., des disques à bon march 
qu'ils pourront utiliser eux-mêmes de bons disques que vous leu 
ferez entendre, des jeux de construction, de la pâte à modeler o 
de l'argile, des livres. Que votre enfant dispose aussi d'un tablea 
métallique avec les lettres de l'alphabet et des numéros magnéti 
ques. Sans les matériaux que je viens d'énumérer, votre enfan 
risquerait d être handicapé dans son travail intellectuel comme u 
étudiant qui travaillerait sans livres. 
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Pensez à installer aussi un tableau d'affichage où vous pourrez 
épingler ses « œuvres artistiques ». Avoir un endroit où il puisse 
exposer ce qu'il a fait lui donne la fierté de son travail et le 
récompense de ses efforts. Autre aspect important du premier 
développement intellectuel : donner à l'enfant l’occasion de faire 
le plus possible d'expériences personnelles et de « première 
main ». 

Beaucoup de gens ne sont que de piètres penseurs parce qu'ils 
ont eu peu d'expériences directes. Ils ont l’esprit encombré des 
pensées des autres, et vide d'opinions personnelles. Si vous 
pensez que j’exagere, posez cette question autour de vous, posez- 
vous la vous-même : passez-vous, ne serait-ce qu’une demi-heure 

“par jour, à réfléchir tranquillement et à écouter la voix intérieure 
fuqui s'élève en vous ? Ou bien, est-ce que toute votre journée se 
trouve accaparée par des voix extérieures, que ces voix soient 
celles des autres ou une émission de télévision, ou des mots sur 
une page imprimée ? 

Dans sa remarquable « autobiographie », Lincoln Steffens, le 
célèbre journaliste, propose une méthode pour devenir un criti- 
que d’art original et judicieux. Ce qu'il propose va en fait très 
loin : il vous suggère de visiter un musée et de choisir les trois 
œuvres d'art que vous préférez dans tout le musée. Retournez 
chaque semaine dans le même musée et choisissez à nouveau les 
trois œuvres que vous préférez. Faites de même pendant six 
mois. Au bout des six mois vous ne choisirez certainement pas 
les trois mêmes œuvres qu’au début de l'expérience. En effet, 
vous vous serez soumis entre-temps à un cours de critique d'art. 
En vous forçant à choisir ces trois œuvres d’art vous avez 
enrichi et fait évoluer votre goût. Au bout des six mois vous 
seriez capable de sélectionner les trois mêmes œuvres qu'un 
critique authentique. 

L'intérêt de cette méthode tient au fait que vous auriez choisi 
ces trois œuvres grâce à votre appréciation personnelle, et non 
parce que quelqu un d'autre vous aurait dit que c'étaient les plus 
belles. 

Cette suggestion de M. Steffens est un modèle de ce que nous 
pouvons faire avec nos enfants. Donnons-leur d'innombrables 
occasions d’expérimenter eux-mêmes les choses, plutôt que par 
l'intermédiaire des yeux, des pensées et des sentiments d’autres 
personnes. 

Que votre enfant n'ait pas seulement une expérience de pre- 
mière main, mais qu'elle soit encore aussi élargie que possible. 
La pensée est fonction de l'étendue de l’expérience, et ne peut 
s'étendre au-delà. C’est pourquoi il faut vous assurer que son 
Champ d'expérience est aussi étendu que possible. 
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Un des meilleurs moyens d'élargir le champ des expérience 
directes de votre enfant est de le faire participer a ce qu’o 
nomme dans certaines écoles « étude du milieu ». Chaque ville 
grande ou petite, possède nombre d'endroits passionnants qu 
peuvent étendre le champ d'expérience à l’âge préscolaire. Me 
enfants furent enthousiasmés quand ils visitèrent des endroits tel 
que caserne de pompiers, poste de police. laiterie, fonderie 
bibliothèque, aéroport, imprimerie d’un journal, cordonnerie 
boulangerie, usine de soudure, atelier de carrosserie, banque 
fabrique de pâtés. 

L'endroit qui les passionna le plus fut la fonderie. Quand il 
virent comment cette masse de fer portée au rouge était façon 
née et refroidie, ils comprirent beaucoup mieux comment o 
fabrique les objets en fer et cela les incita vivement à savol 
comment les autres objets étaient fabriqués. 

Vous découvrirez sans doute qu'il est très amusant pour u 
adulte de participer à ces visites avec un enfant. En temps 
ordinaire, les adultes n’ont pas l’occasion de pratiquer ces expé 
riences. Nous n’osons pas aller demander aux pompiers : « Pou 
vez-vous nous montrer votre voiture-pompe ?» Mais votre en 
fant sera comme votre ticket d'entrée pour toutes sortes d’aven 
tures à une demi-heure de voiture de chez vous. J’ai pu constate 
que les gens les plus revêches aiment guider un enfant à travers 
leur usine ou leur atelier. Après la visite, vous pouvez encou 
rager votre enfant à faire des dessins et à décrire ses impres 
sions. Peut-être même à composer un « petit livre ». 

Quand vous pensez aux moyens d'enrichir la connaissance de 
votre enfant, ne négligez pas ce qui est évident, n'allez pas 
chercher trop loin. Les musées sont une mine d’information et 
d'expérience. N'y faites cependant que de courtes visites avec un 
enfant d'âge préscolaire, car son attention ne peut se maintenir 
très longtemps. Les voyages, bien entendu, peuvent élargir énor- 
mément son champ d'activité, en particulier si vous avez la 
chance de pouvoir aller à l'étranger. Et les livres, disques, 
cassettes et bandes magnétiques, films et programmes de télévi- 
sion vous seront d’une aide précieuse pour élargir les horizons de 
l'enfant. Rappelons-nous les paroles du psychologue Piaget : 
« Plus notre enfant voit et entend de choses, plus il veut voir et 
entendre. » 

Il est important de laisser la pensée abstraite de l'enfant se 
développer à partir d'expériences concrètes. Les jeunes enfants 
ne sont guère capables de pensée abstraite indépendante de 
données concrètes, mais ils en sont parfaitement capables quand 
elle procède de matériaux concrets qu'ils peuvent voir, toucher et 
manipuler. 
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Cette conscience de l'importance a donner à «l'éducation 
| ictile » fut une des idées géniales de Maria Montessori et est a 
| origine de la faveur du « mouvement Montessori» aux Etats- 
Jnis ces derniéres années. 

Montessori dit qu'elle offrait aux enfants « des abstractions 
jyatérialisées ». Par la, elle voulait dire qu’elle leur proposait des 
| Jées abstraites sous une forme concrète, que l'enfant puisse 
| aanipuler au cours d’une activité quelconque : elle conçut ainsi 
oute une série de jeux éducatifs qui permettent à l'enfant, par 
imple manipulation, d'apprendre les mathématiques, la physique, 
m@lecture, l'écriture, etc. 

D'autres spécialistes de l'éducation des enfants ont suivi la 
foie ouverte par Montessori. On peut se procurer dans le 
l'ommerce des jouets éducatifs bien conçus qui peuvent faire 
border à votre enfant la pensée abstraite par l'usage des maté- 
| iaux concrets à manipuler. (Voir Appendice A.) 
| Un Belge, Georges Cuisenaire, qui fut l'un des disciples de 
.}Aontessori, inventa un ensemble d'objets permettant aux jeunes 
funfants d'apprendre l’arithmétique et les mathématiques: les 
| églettes de Cuisenaire. I] s’agit d'une série de btchettes de bois 
le différentes longueurs et de couleurs variées. C’est ce qu’on a 
Prouvé de mieux jusqu'à maintenant pour enseigner l’arithmétique 
jt les mathématiques aux enfants. L'enfant peut apprendre à 
jidditionner, soustraire, multiplier et diviser. Il peut apprendre à 
| 'érifier son propre travail pour voir si c’est correct. En utilisant 
es réglettes, il peut même commencer à aborder l'algèbre. La 
| -ompagnie Cuisenaire d'Amérique vend un matériel spécial pour 
yes parents, avec un jeu complet de réglettes et des instructions 
Pprogressives pour que les parents puissent apprendre à leurs 
}:nfants à s’en servir. (Voir Appendice A.) 
| Les jouets éducatifs de ce genre sont fondés sur le principe 

jui consiste à laisser enfant découvrir lui-même les objets. Ce 
juil découvre par lui-même s'implante dans son esprit avec 
Jeaucoup plus de force que ce qu'on lui explique. 

Prenons un exemple: vous laissez votre enfant s'entraîner à 
Peindre avec des couleurs différentes. Vous pourriez lui dire 
>omment il peut mélanger le jaune et le bleu pour obtenir du 
} vert. Mais si vous le lui dites, cela le prive du frisson de la 
[découverte personnelle. Pourquoi ne pas agir de façon diffé- 
rente. Donnez-lui donc de la peinture jaune et de la peinture 
Jleue, et dites-lui: « Pourquoi n’essaies-tu pas de les mélanger 
pour voir ce qui se produit ? » Il essaiera et son visage s‘illumi- 
Mera: « Regarde ! Ca fait du vert ! » 

Il est difficile pour des parents d'employer la découverte 
personnelle comme méthode pédagogique tant nous sommes 
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habitués à « dire» ce qu'il faut faire. Je me rappelle qu’à tro 
ans un de mes enfants me demanda : « Papa, si je plante u 
baton dans la terre est-ce que ça fera un arbre? » Ma premiè 
réaction aurait été de répondre : « Bien sûr que non!» Mais a 
lieu de cela, je pensai à employer la méthode de la découvert 
personnelle. Je lui dis: « Faisons une expérience: plantons u 
bâton dans la terre et voyons si cela pousse !» Ce que no 
fimes. Et quelques jours plus tard, il commenta ainsi l’exp 
rience: «Je ne crois pas que ça poussera.» Nous plantam 
alors des graines, et il apprit par l'observation directe ce q 
pousse quand on le met en terre et ce qui ne pousse pas. 

Aidez votre enfant à acquérir des concepts clés qui l’aidero 
à organiser son monde et à lui trouver un sens. Les enfants so 
assaillis par toutes les informations que leur apporte l'entourag 
Ils sont constamment en train d'essayer de rendre cohérente 
toutes ces indications fragmentaires pour donner une signific 
tion au monde qui les entoure. 

Ils essaient de découvrir des relations de cause à effet et d& 
classifier les renseignements que leur fournissent leurs sens. 

Par « concept clé », je veux dire l’idée qui aide un enfant @ 
assimiler un certain nombre de phénomènes différents et 
organiser le milieu qui l'entoure. Parmi les concepts clés qu'un 
enfant d'âge préscolaire peut comprendre on peut mentionnek 
ceux-ci : 

« La pesanteur est une force invisible qui attire les objets ve 
le sol. » 

« Tous les animaux disposent d'un certain moyen de défens 
contre leurs ennemis. » 

« Quand deux objets sont frottés l’un contre l’autre, un 
friction chauffe les objets. » 

Une fois qu'un enfant comprend vraiment l'un de ces concept! 
clés, il peut comprendre tout un ensemble de phénomènes am 
biants. 

Vous pouvez expliquer les concepts clés à un enfant en lu 
lisant un livre qui expose ces notions en les mettant à sa portée. 

On peut aussi lui expliquer ces concepts en commentant de: 
faits de la vie de tous les jours. La pesanteur peut s'explique 
facilement en montrant que, quand on lache un objet, il tomb 
au lieu de s'élever dans les airs. On peut expliquer que dan 
l'espace il n'y a pas de pesanteur, si bien que les gens 
flotteraient à moins de se trouver sur une planète vers la surfac 
de laquelle la pesanteur les attirerait. 

Apprenez a participer aux jeux éducatifs de votre enfant. Tou: 
les enfants aiment jouer à des jeux. Beaucoup de jouets éducatif: 
sont des jeux, mais avec les enfants d'âge préscolaire, il n'est pa: 
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if besoin d'aller en acheter, vous pouvez les créer vous-mêmes. 

Il existe beaucoup de jeux simples et cependant éducatifs 
Pour un quatre ans, pensons par exemple au « jeu des rimes » 
Vous choisissez un mot et l'enfant trouve un autre mot qui rime. 
Puis c’est lui qui choisit un mot et vous trouvez la rime. Soyez 
libéral dans le sens à donner à la « rime ». Il s’agit d’un jeu très 
simple et qui lui plaira beaucoup. 

Un autre bon jeu est celui du: « Comme cela serait drôle 
si...» Dites-lui: «J'ai un nouveau jeu à te proposer; cela 
s'appelle: ‘ Comme cela serait drôle si...””. Voici comment 
jouer : je commence: Comme cela serait drôle si les gens 
marchaient sur la tête au lieu de marcher sur les mains. 
Maintenant, à toi !» Toutes sortes de concepts intéressants peu- 
vent ainsi s'exprimer: comme cela serait drôle si les voitures 
fonctionnaient à l'eau et non à l'essence, etc. En jouant à ces 
jeux vous aidez votre enfant à acquérir une pensée originale. 
Vous l’encouragez à créer de nouvelles idées, et vous l’aidez à 
développer son imagination. 

Une variante de ce jeu: « Que se passerait- -il si... ? » Que se 
passerait- -il si les voitures marchaient à l’eau et non a ee ? 
On économiserait de l'argent parce que l’eau est moins chère que 
l'essence. L'air serait beaucoup moins pollué. On s’arréterait à 
une pompe à eau et non à une pompe à essence, etc. 

I] est important dans tous ces jeux d'accepter toutes les idées 
qui lui viennent à l'esprit. Ne dites pas: « Non, c'est impossi- 
ble », ou « Ça n'est pas vrai ». Cela le découragerait d’avoir des 
idées et enlèverait tout attrait au jeu. Ne vous inquiétez pas, il 
apprendra à être plus précis dans ses- idées en grandissant. 
Contentez-vous a ce stade de ]’encourager à faire naître les idées, 
Sans vous soucier de leur précision scientifique. 

Autre jeu intéressant : « Le jeu de l'affirmation.» Une affir- 
mation est une phrase qui déclare quelque chose. On peu: 
commencer le jeu par une affirmation du genre: « Cette voiture 
est peinte en blanc. » 

Posez alors des questions sur l'affirmation: « Cette voiture 
est-elle verte ? 

— Non. 

— Cette voiture est-elle blanche ? 

— Oui. » 

En voici une un peu plus compliquée: « Tous les chiens ont 
quatre pattes. Les singes ont deux pattes. Un singe est-il un 
chien ? 

— Non. 

— Comment le sais-tu ? 

— Parce qu'il n'a pas quatre pattes. » 
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Votre but est de montrer à l'enfant qu'on peut poser u 
nombre infini de questions auxquelles on peut répondre par oui o 
non à partir de n'importe quelle affirmation. Ce jeu, au nivea 
d'un enfant d'âge préscolaire, est une base solide de pensé 
logique. 

Avec de l'imagination, trouvez vous-mêmes vos jeux. Essaye 
et vous verrez que la liste des activités qui peuvent être tran 
formées en jeu de cette sorte est pratiquement sans fin. Voye 
par exemple, quels jeux vous pourriez inventer rien qu'en ‘mm 
nant votre enfant faire les courses avec vous. 


LA PENSÉE DE LA MAIN GAUCHE 


Tournons-nous maintenant vers la « pensée de la main gauche »$ 
Il s’agit cette fois d'aider votre enfant à développer le côt 
intuitif et imaginatif de l'esprit aussi bien que le côté rationne 
logique et conscient. Comment faire ? 

Tout d’abord, encourager son esprit créatif. 

Il est dommage que de nos jours cette expression soi 
employée a tort et a travers. Tout fabricant de jouets parle d 
favoriser l'esprit inventif ou créatif à propos de n'importe qu 
jeu plus ou moins intéressant. Il nous faut donc revenir au sen 
original du mot. 

Quand votre enfant crée quelque chose, cela veut dire qu’ 
partir de matériaux non structurés, il crée une structure qu’l 
conçoit dans son esprit. Par exemple, voyez la différence qu 
existe entre colorier un album tout prét et dessiner sur un papie 
blanc. Quand votre enfant colorie un album, la structure est déj 
toute préte dans le livre. Votre enfant ne crée rien. La seul 
chose qu'il puisse en tirer est d'apprendre à rester à l'intérieur dv 
trait. I n'y a là aucune « créativité ». Mais quand votre enfan 
dessine avec des pastels sur une feuille de papier, il crée s 
structure personnelle, issue de son esprit, à partir de matériau 
non structurés : les pastels et le papier. 

C'est pourquoi il est tellement important d'avoir à sa disposi 
tion des matériaux non structurés: par exemple des pastels e 
marqueurs, de la peinture, de l'argile, de la pâte à modeler, d 
papier, des collages, des cubes, des « Lego », du sable, de la terre 
etc. Aucun de ces matériaux n’a de structure en lui-même. C'es 
l'esprit de votre enfant qui crée la structure. 

Donnons ici un avertissement aux parents. Ils comprennen 
mal parfois qu’on insiste ainsi pour favoriser la « créativité » d 
l'enfant, et pensent: « Après tout, cela n'a pas grande impor 
tance, je ne crois pas que mon enfant veuille devenir artiste.» I 
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e s’agit pas du tout de cela. Vous n’essayez pas d'apprendre a 
otre enfant à devenir un artiste mais à acquérir un esprit 
réatif. Vous lui donnez la possibilité de fortifier sa confiance en 
oi en voyant qu'il peut imposer ordre et structure à des 
natériaux informes. Vous accroissez sa sensibilité, sa conscience 
les réalités, son originalité et ses facultés d'adaptation. Ces 
f ualités de l'esprit « créatif » lui seront nécessaires dans n'im- 
orte quelle activité humaine. 

J'ai déjà signalé l'importance pour la santé mentale de l’enfant 
le le laisser exprimer librement ses sentiments. C'est aussi très 
Important pour qu'il atteigne le développement maximal de son 
[ntelligence. Vous pouvez aider votre enfant à accéder plus 
acilement à son subconscient en l'encourageant à exprimer ce 
wil ressent. Il faut lui apprendre qu'il n'y a rien de vrai ou de 
J aux, de bien ou de mal quand il s’agit des sentiments ou des 
thyensées. Le vrai et le faux, le bien et le mal se limitent aux actes, 
u comportement extérieur et ne concernent pas les sentiments et 
es pensées profondes. Un des meilleurs moyens d'interdire toute 
riginalité à quelqu'un est de lui enseigner, quand il est encore 
nfant, que certaines idées et certains sentiments sont mauvais ou 
ons. Et pourtant plus un adulte est capable d'idées originales, 
iouvelles et révolutionnaires, plus grande sera sa réussite profes- 
ionnelle. 

David Ogilvy, l'un des publicistes les plus inventifs et les plus 
loués, le dit bien : 

La création exige plus que de la raison. L'essentiel d’une 
imyensée neuve, originale ne peut s'exprimer par des mots. I] sourd 
fune expérience tâtonnante, qu’anime de brusques intuitions, 
urgies de l'inconscient. La plupart des hommes d’affaires sont 
ncapables de pensée originale, parce qu'ils sont incapables de se 
ibérer de la tyrannie de la raison. Leur imagination est bloquée. 

... Je me suis inventé des techniques pour garder un contact 
éléphonique avec mon inconscient, pour le cas où ce « maga- 
in» où tout repose en vrac aurait quelque chose à me commu- 
liquer. J'écoute beaucoup de musique... je prends de longs bains 
thauds. Je jardine... Je fais de longues promenades dans la 
tampagne. Je m’accorde de fréquents loisirs afin de mettre mon 
serveau en jachère — ni golf, ni cocktails, ni tennis, ni bridge, 
ien qui exige une concentration mentale : uniquement ma bicy- 
lette. Et parce que de la sorte je reste disponible, je reçois un 
lux constant de signaux télégraphiques, venant de mon incons- 
ent ; et ce sont ces signaux qui constituent la matière première 
le mes créations publicitaires. 

La façon d'aider votre enfant à devenir ce type d'homme à 
esprit créateur, c’est de l’encourager à exprimer ses sentiments. 
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C'est à travers eux qu’un enfant ou un adulte accède à so 
inconscient d’où lui arrivent les élans créateurs et les grandes idé 
Un adulte sec, pédant et ennuyeux n’a aucun rapport avec so 
inconscient parce qu'il a fermé la porte à la vie des sentiments. 

Il nous faut ouvrir les portes de la vie affective pendant q 
nos enfants sont jeunes, et les tenir ouvertes. 

I] est indispensable d'alimenter l'imagination de votre enfan 
Notre époque a tendance à s'orienter uniquement vers les faits 
à délaisser la fantaisie. On trouve beaucoup de bons livres po 
enfants traitant de la réalité des choses, alors que les très bo 
livres d'imagination sont rares. Pourtant il faut cultiver l’imag 
nation capricieuse, non pas l'éliminer. Un enfant qui a gran 
sans que ses parents lui lisent des livres tels que Alice au pa 
des merveilles ou Le Petit Prince a été privé d’une gran 
richesse de fantaisie et d'imagination enfantine. 

Nous pouvons aussi avoir recours à des activités qui n’e 
pruntent pas au langage telles que musique, danse, arts plastil 
ques. Ces activités donnent à l'enfant l'occasion d'exprimer se 
sentiments et de développer son imagination et sa fantaisie. 

Nous pouvons aussi lui raconter des histoires et l encourager 
en raconter. Il y a une grande différence entre l'histoire que vou 
lisez à un enfant et celle que vous lui racontez. Quand vous ête 
vous-même le conteur. vous l’aidez à croire quil peut auss 
inventer une histoire. 

Les enfants se délectent particulièrement des histoires où vou 
leur racontez vos propres expériences enfantines, particulière 
ment « quand vous aviez leur âge» ou à peu près. Prenez | 
liberté de broder un peu sur la vérité et de bâtir une histoire q 
soit plus intéressante. (J'avais moi-même une série d'histoire 
d'une petite fille appelée Summer Woomer Bow Bow, qui faisai 
un énorme gâteau au chocolat, si gros qu'il dépassait le toit de 1 
maison.) 

Quand vous racontez, faites varier votre rythme. Parlez trè 
vite à certains moments et parfois lentement sur un ton théâtra 
Changez aussi le volume de votre voix: forte, puis murmuré 
Chaque fois que c’est possible, utilisez les sons et les effet 
sonores, car les enfants d'âge préscolaire les aiment : « L’abeill! 
senvola: ZZZZ...» ou bien: «Le bon vieux train se 
allait : tchu tchu tchu tchu ! » 

Un bon moyen pour encourager l'enfant à raconter lui-même 
servez-vous d’une image comme point de départ. Trouvez un 
image intéressante dans un magazine, et montrez-lui commen 
faire en lui racontant une courte histoire à partir de cette imag 
Montrez-lui alors une autre image et laissez-le s’essayer à so 
tour. 
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Autre méthode : racontez le début et laissez lenfant inventer 
la fin. Quand il y a plusieurs enfants dans la famille, ils peuvent 
tous continuer l’histoire à tour de rôle en disant chacun une 
phrase. 

Bien sûr, vous pouvez vous dire: «Je ne saurais pas. Je ne 
sais pas raconter !» Si c'est votre cas, je peux vous faire une 
révélation encourageante : même si vous êtes le conteur le plus 
maladroit et le moins doué du monde, votre bambin vous 
trouvera formidable ! Jamais vous n'aurez de meilleur public. 
Soyez donc confiant et essayez. 

Enfin, pour développer chez l'enfant une imagination vive, 
| laptitude des parents à considérer la vie comme un jeu est 
importante. À cet égard, les attitudes sont très variables. Certains 
sont plus guindés et dignes, certains plus joueurs et plus 
« pitres ». Restez vous-mêmes. N'essayez pas d'être autre chose, 
mais plus vous pourrez faire le clown, plus vous donnerez libre 
cours à son imagination. Un de mes amis découpait les gâteaux 
d'anniversaire de ses enfants non pas en parts régulières comme 
tout le monde, mais en forme de cercles, en carrés, en rectangles, 
en losanges : « Je trouve que c'est plus interessant comme cela », 
disait-il. 

I] faut aussi aider l'enfant à avoir des «imagos». Par 
« imago », jentends une image mentale inconsciente. J'ai fait 
passer autrefois des tests d'intelligence pour adultes dans lesquels 
la section arithmétique était introduite par ces mots: « Voyons 
Jmaintenant votre force en arithmétique. » Et chaque fois que je 
disais cela, une personne au moins s'écriait : « Je sais bien que je 
jvais rater ce test, jai toujours été mauvaise en arithmétique. » 
En d'autres termes, l'image mentale inconsciente de l'arithmé- 
tique quelle se faisait était négative, parce que ses premiers 
contacts avec larithmetique, pendant son enfance. avaient été 
négatifs. I] faut donc aider votre enfant à avoir des images 
positives des différentes matières qu'on enseigne à l'école. 

Comment faire pour v parvenir ? Veillez à ce que son premier 
Contact avec un sujet ait lieu dans une atmosphere d'amusement 
et de plaisir. 

Prenons l'exemple de la chimie qui se prête admirablement 
aux « expériences » préscolaires. Faire fondre du sel ou du sucre 
dans l'eau peut devenir une « experience de chimie ». De même 
} que faire de la pâtisserie simple. N'hésitez pas à employer le mot 
« chimie » devant l'enfant et suggerez-lui de faire quelques expé- 
riences. Le «laboratoire» peut être l'évier de la cuisine. Et 
fquand votre enfant commencera d'étudier la chimie à l'école 
primaire ou au lycée. il en aura depuis longtemps une image 
positive. On peut faire la même chose avec la physique, les 
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langues étrangères, les mathématiques et la plupart des matièr 
d'enseignement qu’on voudra présenter à un enfant d’age présc 
laire dans un contexte de plaisir et de jeux. 


we 
L'ÉCOLE COMMENCE A LA MAISON 


(Deuxieme partie) 


comment stimuler le développement du langage chez votre 
nfant ? 

Le langage de l'enfant est à considérer sur deux plans: le 
angage oral et le langage écrit. Il existe plusieurs façons de les 
timuler l'un et l’autre. 

La première consiste à lui lire des histoires et des livres. 

Vous pouvez commencer à l'emmener à la bibliothèque et 
aider à choisir des livres dès l’âge de trois ans. Présentez-le à la 
jbliothécaire et tâchez qu'elle devienne son amie. 

I] est surprenant de constater combien peu de parents fréquen- 
ant une bibliothèque connaissent la bibliothécaire des enfants. 
S'il n'y a qu'une bibliothécaire, elle saura aussi vous guider pour 
e choix des livres d'enfants.) 

Une bibliothécaire peut apporter une aide considérable pour 
ipprendre à un enfant à découvrir toutes les richesses d'une 
xbliothèque et l'aider à s’y sentir chez lui. 

Prenez l'habitude d'aller régulièrement à la bibliothèque pour 
2mprunter des livres. (Tenez compte du fait que les jeunes 
enfants ont du mal à comprendre qu'il faut aussi rendre les 
ivres ; soyez compréhensifs et patients: un enfant fait mal la 
différence entre acheter un livre et l'emprunter pour deux se 
maines.) 

Mais ne vous limitez pas à la bibliothèque. Commencez par lui 
acheter ses propres livres. Le mieux est pour cela d'aller passer 
de temps en temps une heure dans une librairie pour voir ce que 
propose le rayon des enfants. 

Beaucoup de parents ne sont pas conscients de l'importance 
du choix des livres et en prennent, un peu au hasard, quelques- 
uns à deux ou trois francs dans un supermarché. Je pense que 
Cest une erreur. Le choix a une importance primordiale. 
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Faire la lecture 4 un jeune enfant nécessite toute une techn 
que. Premièrement, tenez-le sur vos genoux ou asseyez-vous to 
pres de lui. Ainsi ce moment de lecture sera bien plus quu 
échange intellectuel, mais deviendra l'instant d'une communic 
tion chaleureuse et douce entre vous. Avant de lire, indiquez 
votre enfant l’auteur, le titre, l'éditeur et l’année de publicatio 
Si le livre est illustré et que le nom de l'artiste est indiqué, dite 
le-lui aussi. | 

En agissant ainsi, vous encouragez chez lui l’idée qu'on doi 
s'intéresser à celui qui a écrit le livre, à ceux qui l'ont illustr 
publié et à l’époque où tout cela s’est fait. Cette habitude lui ser 
très utile à l'école, quand ces détails prendront une importance 
littéraire et historique. 

Arrangez-vous pour que votre enfant puisse voir les image 
quand vous lisez. Montrez-lui les détails marquants de ce 
images: « Vois-tu la souris dans le coin? Que fait-elle a to 
avis ?» Encouragez-le à remarquer les détails des illustration 
Vous rendrez plus aigué sa puissance d’observation, tout e 
rendant la lecture beaucoup plus active pour lui que s’il vouk 
écoutait passivement. 

Ne lisez pas d’une voix monotone. Faites du théatre. Elevez 
baissez la voix pour mettre en valeur votre texte. 

Faites la lecture pour un seul enfant a la fois. Il est trè 
difficile d'essayer de lire en même temps pour plusieurs enfant} 
d'âges différents. Je ne le recommande pas. 

Faut-il lire souvent ? Autant que vous en aurez envie. Essaye: 
toutefois de lire au moins une histoire entière ou un petit livr 
en entier chaque soir. 

i] existe beaucoup de collections pour enfants qui commencen 
à lire, tels que les Petits Livres d'or ou les histoires de Babar. J 
les appelle livres à double usage, car on peut, tout d’abord, le 
lire à l'enfant avant qu'il ne fréquente l'école. Ensuite, e 
dernière année de maternelle ou en cours préparatoire, quand i 
apprendra à lire, ce seront les premiers qu'il voudra lire seul. Il 
l’'aideront d’ailleurs beaucoup dans la mesure où il les aur 
entendu souvent raconter et connaitra le texte par cœur. 

Ces livres seront comme de vieux amis bien plus faciles 
aborder que des histoires nouvelles et inconnues. 

En plus de choisir et d'acheter des livres, pensez à abonne 
l'enfant à un journal. Les enfants ne reçoivent presque pas d 
courrier à leur nom: une lettre ou un colis personnel es 
toujours une immense joie pour eux. Choisissez dans les publica 
tions pour la jeunesse un magazine adapté à leur âge. Votr 
enfant prendra ainsi l'habitude de lire des magazines, de mêm 
que des livres, et cela dès l’âge préscolaire. 
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Doit-on les inscrire à un club de lecture pour enfants ? J’y suis 
plutôt opposé. Cette opinion peut vous surprendre mais je pense 
que vous êtes capable personnellement d’un meilleur choix qu'un 
club de lecture. J'ai déjà dit que les parents devaient utiliser à 
fond leur bon sens. C’est encore une occasion de le faire. Après 
tout, c’est vous qui connaissez le mieux votre enfant, ses goûts et 
ses préférences. C’est vous qui ferez le meilleur choix des livres 
adaptés à ses goûts et à ses besoins. Si vous habitez loin d’une 
librairie, demandez aux éditeurs qu'ils vous envoient régulière- 
ment leur catalogue. Certains libraires vous fourniront aussi une 
sélection sur catalogue. 

La seconde chose à faire pour stimuler le langage de l'enfant 
est de lui apprendre à écrire. 

Commencez par exemple vers trois ans et demi. Procurez-vous 
{un alphabet qui donne les majuscules d'imprimerie et les minus- 
cules, un crayon feutre plus facile à manier qu'un crayon ou un 
pastel. Commencez avec les majuscules d'imprimerie parce 
i qu'elles sont plus faciles à tracer pour un enfant qui commence à 
écrire. Tot ou tard l'enfant devra apprendre aussi les minuscules, 
mais il vaut mieux commencer par le plus facile pour lui donner 
confiance en lui. 

Certaines personnes (des maîtresses de maternelle ou de cours 
préparatoire) vous diront qu'il y a une « façon » d'apprendre aux 
enfants à faire les lettres. N’en tenez pas compte. Il n'y a pas de 
« façon » précise. Quelle que soit la façon dont votre enfant 
peut former la lettre, c’est celle qui lui convient le mieux. Après 
tout, il pourra toujours changer de « façon » d'écrire ensuite. 

Rien de vous oblige à commencer par la lettre A pour aller 
jusqu’à Z. Commencez par les lettres qui sont les plus faciles à 
tracer, abordez ensuite les plus difficiles. Voici un ordre possible 
pour apprendre à votre enfant les majuscules d'imprimerie: I - L 
-X-T-H-F-E-A-M-V-N-P-U-C-W-0O-Q- 
D-Y-Z-B-K-J-R-S-G. Là encore rien d'impératif 
dans l’ordre que je propose. Tout simplement on commence par 
les lettres les plus faciles à tracer et on aborde progressivement 
les plus difficiles. Sachez bien qu'il s'applique aux « enfants en 
général », et que votre enfant n'est pas « les enfants en général ». 
Il existe donc sans doute un ordre different. allant du plus 
simple au plus complexe pour lui seulement ! 

Un enfant mettra un certain temps à apprendre à écrire ces 
lettres, dont certaines, je lai dit, lui paraitront plus difficiles. 
Mais soyez patiente. Montrez-lui comment les traits forment une 
lettre, et donnez-lui tout le temps qu'il faudra pour apprendre. 
Peut-être un an seulement pour les majuscules d'imprimerie si 
vous commencez quand l'enfant a trois ans et demi. Tout dépend 
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de lui, mais rien ne presse. Votre enfant a toute la vie devant lu 
ne le bousculez donc pas ! 

Quand votre enfant a appris à faire les lettres qui forment so 
nom (vous pouvez changer l’ordre suggéré ci-dessus afin de le 
apprendre tout de suite), montrez-lui comment écrire son no 
C’est un grand moment dans la vie de l’enfant d'âge préscolair 
que d’apprendre à écrire son nom! I] voudra sans doute écrir 
celui de quelques personnes, peut-être maman ou papa, ou celu 
d’un bon camarade. 

I] peut aussi vous demander avant toute autre chose de lu 
montrer comment écrire son nom, et insister vivement. Si c'est c 
qui l’intéresse, pourquoi pas ? C’est une règle fondamentale e 
pédagogie. Chaque fois qu'un enfant maniteste l'envie d’appren 
dre quelque chose, laissez de côté ce que vous aviez prévu 
Apprenez-lui tout de suite ce qu'il veut apprendre. 

A part quelques exceptions, les lettres minuscules sont plus 
difficiles. N’essayez pas de les faire écrire avant que l'enfan 
connaisse bien les majuscules, à moins bien sûr qu'il (et no 
vous) désire spécialement en apprendre quelques-unes. Quan 
vous les aborderez, commencez par lui montrer qu'il en connaîl 
déjà neuf, celles qui sont exactement semblables aux majuscule 
mais seulement plus petites: c-1-0-S-Uu-V-W- x et z (seule 
chose à remarquer, le point sur le 1). 

I] lui faudra peut-être encore un an pour savoir écrire le 
minuscules. Et c’est normal. Vous avez tout le temps, rien n 
presse. Méme ainsi, sans se presser, il saura écrire les majuscule 
et les minuscules en entrant au cours préparatoire. 

I] existe du matériel éducatif qui peut aider votre enfant dans 
cet apprentissage. Différentes marques proposent des séries d 
lettres majuscules. et minuscules en bois ou en plastique. Il 
existe aussi des lettres magnétiques en plastique chez la plu 
part des marchands de jouets, qui s'appliquent sur un tableau d 
métal vendu avec les lettres, ou à toute autre surface métallique 
La porte du réfrigérateur, par exemple, constitue un tableau 
amusant où on peut laisser des « mots » avec lesquels l’enfant 
se familiarisera. On peut aussi confectionner des lettres avec 
du papier de verre de grosseur moyenne. Découpées, elles son 
collées sur un carton rectangulaire et permettent à l'enfant d 
suivre leur tracé avec ses doigts. 

Avec ces lettres en relief faites de bois, plastique, ou papier d 
verre, vous pouvez proposer comme jeu de reconnaître une lettre 
au toucher, les yeux bandés. Pour ce jeu, commencez avec les 
majuscules, et abordez ensuite les minuscules. Mais ne mélangez 
pas les deux, car l'enfant serait dérouté. 

La troisième chose qu'on peut faire pour stimuler le dévelop- 
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yement du langage consiste a lui apprendre à faire lui-même ses 
ivres. 

Faire des livres est une des activités les plus passionnantes que 

Į yous puissiez enseigner à votre enfant. Choisissez le moment où 
1 zous êtes tous les deux bien disposés et dites-lui : « Nous allons 
¿| aire un livre. Maman va te montrer comment on fait. Cela va 
tre ton livre à toi!» Il vous faudra pour cela des matériaux. 
i zieux magazines, surtout ceux où l'on trouve de nombreuses 
llustrations, comme « Paris Match», « Jours de France », des 
siseaux, du papier, des agrafes ou de la ficelle fine (pour relier les 
sages), du carton pour les couvertures, des feutres, et des pastels 
du crayons de couleur. 
J On peut faire deux sortes de livres: ceux que l’enfant vous 
| dicte et que vous écrivez, puis, quand il maîtrise l'écriture, ceux 
qu'il écrit lui-même. Commencez naturellement par ceux qu'il 
vous dicte. Comme pour tous ces jeux éducatifs, le bon âge pour 
in début se situe vers trois ans, trois ans étant généralement un 
age d'équilibre, plus coopérant que la première adolescence entre 
deux et trois ans. 

Quel sera le sujet du livre? Laissez l'enfant décider. Cela 
dépend de ses centres d'intérêts. Peut-être voudra-t-il écrire un 
livre sur les chiens ou les camions, ou les poupées, ou encore les 
dinosaures, une visite chez sa grand-mère, ou sur sa tortue !... Peu 
importe! C'est en cela justement qu'il sera merveilleux. Ne 
vous tracassez pas pour choisir le sujet du livre puisqu'il sera le 
sien, bien à lui. Dites seulement: « Pour faire un livre, on 
hraconte, et on écrit ce qu'on a dit. Tu vas raconter et j'écrirai. 
On commence le livre. » 

Voici un exemple authentique : un livre dicté par un garçon de 
trois ans à sa mère qui lui avait demandé « sur quoi » il voulait 
le faire. « Sur Batman. » 

— D'accord, très bien. Qu'est-ce que tu veux dire sur 
Batman ? 

— Qu'il est gentil. 

— Très bien. Ça fera la première page du livre. » 

Alors la mère écrivit lentement et soigneusenent, en grosses 
lettres sur la première page: « Batman est gentil. » Elle n'avait 
justement pas sous la main d'image représentant Batman, mais 
elle laissa de la place en blanc pour que le petit garçon puisse 
ensuite dessiner Batman ou coller des images le représentant. 
Puis elle demanda: « Et maintenant, qu’est-ce que tu veux dire 
sur Batman ? 

— Il aide la police à attraper les bandits. » 

Elle écrivit cette phrase sur la page suivante et continua ainsi 
une phrase par page. Elle écrivit tout ce qu'il disait, sans se 
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soucier de savoir s'il aurait pu choisir un sujet plus intéressa 
ou s'exprimer dans un meilleur style. Elle écrivit tout ce qu’ 
disait parce que c'était son livre à lui, pas à elle. 

« Et après, qu'est-ce que tu veux dire sur Batman ? 

— Son meilleur ami est Robin. » 

Ce qui fut marqué aussitôt sur la page suivante, et ainsi d 
suite, l'enfant dictant, la mère écrivant. 

C'est aussi simple que cela! Tant que l'enfant est intéressé p 
son sujet et dicte, écrivez ce qu'il dit. Quand son inté 
commence à faiblir, cela signifie qu'il faut terminer le livre. 

Trouvez une conclusion rapide et marquez le point fina 
Utilisez majuscules et minuscules exactement comme dans u 
vrai livre, même s’il ne sait pas encore lire. Un livre rédig 
uniquement avec des majuscules ne ressemblerait pas assez à u 
vrai livre. 

Aussitôt le livre terminé, vous pouvez le lui lire à haute voi 
En fait il vous demandera certainement de le relire deux ou trol 
fois, car i] aura pour lui une très grande valeur parce que c'es 
lui qui l’a fait. C'est vraiment son livre à lui. | 

Le titre de ce premier livre doit comporter le nom de l’enfan 
Ecrivez sur la couverture de carton: « Le livre de Michel. » Pui 
demandez, empruntez, volez s'il le faut, un appareil polarot 
Photographiez l'enfant et collez la photo sur la couverture. Il es 
préférable d'utiliser un appareil polaroid car il vous permettra d 
prendre la photo au moment où le livre sera terminé, ce qui es 
beaucoup plus formidable! Si vous ne disposez pas d'un pola 
roid, utilisez une photo que vous trouverez chez vous. D'un 
façon ou d'une autre, mettez sa photo sur la couverture. Celé 
donnera à ce premier livre le caractère exceptionnel qu'il mérite 
Les livres suivants pourront porter des titres rappelant le suje 
traité, comme « Ma tortue », « Visite chez ma grand-mère » ov 
« Les dinosaures », mais veillez à ce que le titre du premier livr 
porte son nom. Faites bien figurer, après chaque nouveau titre 
« Par Michel Dupont », puisque c'est votre enfant qui est l'au 
teur. 

Aucune autre activité ne peut contribuer davantage à assure 
la confiance de l'enfant dans le domaine du langage parlé e 
écrit, que cette façon de lui laisser écrire ses propres livres. 

Au début il vous les dictera. Plus tard quand il aura appris è 
écrire correctement, il pourra écrire son livre lui-même et vous 
n'aurez qu à lui indiquer l'orthographe des mots. 

Quand il en sera à ce stade, il ne vous faudra pas formuler de 
critiques à propos de lettres inversées ou de la façon dont i! 
coupe les mots en fin de ligne. Si vous lui faites remarquet 
toutes ses erreurs, vous le découragerez dans sa carrière d'écri- 
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vain. A ce niveau votre rôle doit se limiter à accepter et a le 
complimenter pour ce qu'il est capable de faire. 

I] est important que le sujet et la structure des phrases soient 
les siens et non les vôtres. Ainsi, à quatre ans, mon fils savait 
écrire tout l'alphabet et il voulut écrire sa première phrase. Que 
pensez-vous que ce fut ? « Voir Claude et Pierre» ou « Voir 
courir Dick». Pas du tout. Sa première phrase concernait sa 
sœur aînée et ce fut : « Anne est méchante » ! 

Lorsque le sujet et la forme viennent véritablement de len- 
fant, il a une motivation très forte qui le pousse à vouloir écrire 
ce livre. Vous êtes sûre que cela l’intéresse et lui plaît. Il se peut 
qu'il vous dicte un livre puis qu'il en écrive un lui-même ; il sera 
vivement encouragé à continuer de développer son langage oral 
et écrit, car il voudra écrire de plus en plus de livres. 

Si vous avez une machine Xérox ou à polycopier à votre 
disposition dans une bibliothèque proche ou à votre bureau, vous 
pouvez ajouter quelque chose d’unique à la fabrication de ce 
livre. Votre enfant sera fasciné de voir qu'il peut en obtenir des 
copies. Il aura des exemplaires qu'il pourra donner à ses amis, 
envoyer à ses grands-parents ou emporter à l'école maternelle. 
Les compliments qu'il recevra l’encourageront à continuer cette 
Carrière préscolaire d'écrivain. Rien n'est plus agréable à un 
auteur, qu'il ait trois ans ou quatre ans, que les compliments de 
ses lecteurs. 

Ce que vous pouvez faire aussi pour stimuler le développe- 
ment du langage chez votre enfant c'est d'éveiller sa curiosité pour 
les mots et leur sens. 

Cela devrait faire partie de votre vie quotidienne avec lui. En 
allant au supermarché vous pouvez lui montrer les paquets de 
corn flakes, de biscuits ou de glaces. En voiture, toutes les fois 
que vous voyez un panneau, vous pouvez attirer son attention sur 
les mots: stop, interdit de stationner, à vendre, jouets, glaces, 
restaurant, etc. Quand vous regardez la TV avec lui, attirez son 
attention sur les mots qui apparaissent sur l'écran (cela vous 
rendra la publicité supportable). Si vous éveillez son intérêt tout 
naturellement et tout simplement dans votre vie quotidienne, il 
commencera très vite à vous demander ce que les mots veulent 
dire. Vous saurez alors que vous avez réussi à éveiller sa 
curiosité pour les mots. Cela sera un des éléments de l'intérêt qui 
le portera à vouloir apprendre à lire. 


Apprenez à lire à votre enfant 


La cinquième chose à faire est d'offrir à votre enfant la possibi- 
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lité d'apprendre à lire. 

Lire est la seule « science », la seule technique dont votr 
enfant aura constamment besoin tout au long de sa carriè 
scolaire. Quoi qu'il étudie, il faudra qu'il sache lire. La qualité e 
la rapidité de sa lecture seront un facteur déterminant dan 
toutes ses études. 

Vous savez sans doute que cette question de la lecture entrain 
beaucoup de controverses. Doit-on attendre qu'un enfant ait si 
ans et qu'il soit à l’école primaire pour lui apprendre à lire, doit 
on au contraire commencer plus tôt, voici un des points qu 
séparent les pédagogues. La mère doit-elle d'autre part apprend 
à lire à l'enfant avant l’âge scolaire, ou doit-on considérer qu 
seul l’instituteur est compétent ? Les travaux du Dr Dolore 
Durkin nous éclairent sur ces deux points. 

Le Dr Durkin étudia le cas d'enfants qui avaient appris à lir 
avant d'entrer à l'école. Elle cherchait à savoir comment ce 
enfants avaient pu apprendre à lire avant de bénéficier d’un 
véritable instruction. Elle étudia 5 103 élèves de cours prépara 
toire dans les écoles publiques d’Oakland en Californie. Parm 
eux, quarante-neuf enfants avaient déjà appris à lire à la maiso 
avant l’école primaire. 

Elle suivit les enfants tout au long des classes primaires, e 
testant la qualité de leur lecture à chaque classe. Ce grou 
d'enfants ayant su lire avant les autres demeura en tête pendan 
toute la scolarité primaire. (Les résultats de ces tests scientifi 
ques tendraient à réfuter les histoires de bonnes femmes préten 
dant que les enfants n’ont aucun intérêt à apprendre à lire trè 
tôt puisque ceux qui apprennent plus tard les rattrapent de tout 
façon.) Les travaux de Dr Durkin prouvent que les enfants qui 
apprenent à lire plus tard ne rattrapent pas ceux qui ont su lire 
plus tôt, au moins au niveau de la classe de septième (les test 
n'ayant pas été poursuivis ensuite). 

Qu'en était-il de ces lecteurs précoces ? Le Dr Durkin put 
constater qu'ils n'étaient pas nécessairement différents des autres 
enfants quant à leur intelligence ou leur personnalité. La diffé- 
rence ne se trouvait pas chez les enfants, mais chez les parents, 
et particulièrement chez les mères. Les mères avaient su leur 
apporter à la maison une meilleure stimulation ambiante. C'est 
pourquoi ils avaient appris à lire de bonne heure. Pour prendre 
un exemple précis, chacune de ces quarante-neuf mères avait 
installé chez elle un tableau noir pour que son enfant puisse y 
dessiner et y écrire avant d'entrer à l'école. 

Dans une seconde enquête menée à New York, le Dr Durkin 
sépara les enfants en deux groupés, l’un expérimental et l’autre, 
de contrôle. Le groupe expérimental se composait de trente 


L'école commence à la maison (2° partie) / 251 


nfants qui avaient appris à lire avant d'entrer à l’école primaire. 
île les compara a un groupe de contrôle de trente enfants qui 
| ie savaient pas lire en entrant à l'école. 

On fit en sorte que les deux groupes soient composés d’en- 
ants de méme intelligence, en s’appuyant sur les tests Stanford 
inet. Ainsi se trouvait éliminée la possibilité que les enfants du 
roupe de lecteurs précoces aient su lire plus tôt parce qu'ils 
taient plus doués. 

Cette fois encore, elle compara la qualité de leurs exercices de 
ecture, et les enfants qui avaient su lire plus tôt se montrèrent 
iettement supérieurs. De plus, ils gardèrent cette avance pendant 
es trois premières années d'école primaire, durée prévue de 
Expérience. 

On avait donc affaire à deux groupes d'enfants de même 
ntelligence. Et le Dr Durkin se posa la question : pourquoi un 
troupe d'enfants apprend-il à lire avant l'école et pas l’autre ? 

Cela tient-il à la personnalité des enfants? Non. Le docteur 
Jurkin put obtenir des maîtres des renseignements précis sur la 
ersonnalité de ces enfants et dut constater qu'elle était sensible- 
nent la même pour ceux des deux groupes. En fait, le Dr 
Jurkin ne put trouver aucune différence réelle entre eux. Quelle 
tait alors la différence entre les deux groupes ? Pourquoi l’un 
Feux avait-il su lire avant l’autre ? C’est là que le Dr Durkin put 
ormuler cette conclusion décisive : la différence ne se trouvait 
wullement chez les enfants, la différence était chez les mères de 
‘es enfants. Les mères des enfants qui avaient appris à lire tôt 
ivaient su leur apporter a la maison une stimulation ambiante 
lus importante que pour les lecteurs plus tardifs. 

Qu’avaient donc fait ces mères de plus que les autres ? 

Elles avaient fait la lecture à leur enfant avant qu'il aille à 
École. 

Elles avaient disposé dans leur maison des matériaux qui 
ivaient stimulé son intérêt pour la lecture. Elles avaient mis à la 
hsposition de l'enfant du papier, des crayons et des feutres, pour 
qu'il puisse griffonner, dessiner et écrire. Elles lui avaient fourni 
les livres, en les achetant et en les empruntant à la bibliothèque. 
‘Elles avaient toutes installé un tableau noir à la maison. 

Elles avaient stimulé la curiosité de leur enfant à connaître le 
ns des mots, en allant au marché, en regardant ensemble la 
élévision ou à d’autres occasions de la vie de tous les jours. 

Elles avaient expliqué à leur enfant le sens des mots et lui 
avaient appris à écrire. 

Ces mères ne s'étaient pas seulement montrées différentes des 
autres par leur action, mais aussi par leur attitude et leurs 
| srincipes. 


252 / Tout se joue avant six ans 


Elles croyaient que les parents doivent enseigner aux enfan 
d'âge préscolaire des techniques telles que la lecture. 

Elles refusaient de croire que seul un maitre expérimen 
doive apprendre a lire a un enfant. 

En d'autres termes: les mères des enfants qui n'avaient p 
appris a lire de bonne heure croyaient que seuls des maitres o 
des maîtresses d'école doivent enseigner la lecture. Les mères d 
lecteurs précoces croyaient souhaitable qu'une mère apprenne 
lire à son enfant à la maison avant qu'il ne fréquente l'école. 

Toutes les constatations que jai citées sappuyaient sur d 
chiffres et des différences exprimées en pourcentage entre | 
deux groupes de mères. Ces différences furent jugées signific 
tives sur le plan statistique. 

Mais il y avait une autre constatation importante que | 
chiffres ne pouvaient traduire si facilement, mais qui apparut a 
Dr Durkin comme une différence fondamentale entre les deu 
groupes de mères. Les mères des enfants qui n'avaient pas appr 
à lire tôt se disaient uniformément «très occupées ». Ce m 
surgissait à tout moment quand elles parlaient d'elles-mêmes 
de leur vie. Elles disaient qu'elles étaient trop occupées pour s 
consacrer à leur enfant en particulier. Les mères des lecteur 
précoces n'employaient pas ces mots pour parler d’elles-méme 
Toutefois, quand le Dr Durkin compara ces deux groupes d 
mères, elle constata que les mères des enfants qui n'avaient pa 
appris à lire chez eux ne faisaient en fait rien de plus 
n'assumaient pas plus de responsabilités que les mères des le 
teurs précoces. 

Ces dernières par contre semblaient s'amuser beaucoup d 
activités qu'elles avaient avec leurs enfants. L'une d'elle s'e 
prima ainsi: « Quel plaisir que cet enfant!» Par exemple, | 
mere d'un enfant qui ne savait pas lire le considérait comme un 
gêne quand elle l'emmenait au supermarché où son action s 
limitait à acheter l'épicerie. L’enfant la gênait et l empêchait d 
faire ses achats rationnellement et rapidement. La mère d'u 
jeune lecteur, chargée exactement des mêmes responsabilités 
acheter l'épicerie pour la famille — faisait automatiquement d 
cette tâche une véritable aventure pour son enfant. Elle l 
disait: « Voyons ce qu'il y a d'écrit sur les boîtes de « céré 
les » : sur celle-là: Capitaine Crunch, et sur cette autre: Cor 
flakes. » 

Les travaux de Dr Durkin ont montré que l’on peut apprendr 
à lire très tot aux enfants chez soi. Elle a montré que les lecteur 
précoces prennent la tête de leur classe et s'y maintiennent en C 
qui concerne la lecture jusqu’au point où elle a cessé de les suivr 
(jusqu'en septième). Elle a démontré que les lecteurs précoces nt 


h L'école commence à la maison (2° partie) | 253 
{ sont pas des enfants particulièrement doués. Ni leur personnalité, 
ni leur intelligence, ni rien d’autre ne peut les distinguer de ceux 
qui lisent plus tardivement. Il se trouve seulement que les lecteurs 
précoces ont une maman différente des autres. 

| Les résultats de ces travaux font découvrir des perspectives 
| passionnantes pour les mamans d'enfants d'âge préscolaire. Ils 
| signifient que si vous voulez que votre enfant soit bon élève, 
vous le pouvez. Ils signifient que si vous lui assurez une 
ambiance stimulante à l’âge préscolaire, il est fort probable qu'il 
sera bon élève. Vous aurez remarqué, j'en suis sûr, que les mères 
de ces lecteurs précoces ont fait exactement ce que j'ai suggéré 
¿de faire à la maison pour votre enfant pendant les années qui 
précèdent son entrée à l'école. 


La lecture et l’enfant d’âge préscolaire 


‘On a tendance de nos jours à restreindre l’enseignement de la 
lecture au cadre trop strict de six ans pour l’âge et de la onzième 
1 (cours préparatoire). Pourtant des expériences nombreuses ont 
Į montré que certains enfants ont la maturité suffisante pour 
| apprendre a lire à l’âge de quatre ans, certains à cinq ans, 
certains à six ans et d’autres enfin pas avant sept ou huit ans. 

Etant donné qu'il est possible d'apprendre aux enfants à lire 

avant le cours préparatoire, la question qui se pose est la 
| suivante : doit-on le faire ? 
Depuis 1967, nous avons commencé l'enseignement de la 
j lecture en dernière année de maternelle dans notre école de La 
| Primera, en utilisant toujours le même matériel d'enseignement 
programmé mis au point par le Dr W.A. Sullivan de Palo Alto. 
La philosophie de notre enseignement à l'école maternelle de La 
Primera est qu'il ne faut pas pousser ni forcer les enfants. Nous 
croyons en ce que nous appelons l'éducation à la carte. Comme 
dans un self-service, l'enfant est libre de choisir ou de laisser 
{tout menu éducatif qui lui est offert. L'enseignement phonétique, 
les exercices de développement du langage et la lecture ne sont 
que des « plats » offerts parmi d’autres. 

Treize enfants suivirent la classe de douzième (dernière année 
de maternelle) à La Primera en 1967. Tous sauf un apprirent à 
lire avant la fin de l’année. Il n'était pas impératif qu'un enfant 
le fasse cette année-là. 

Quinze enfants suivirent cette même classe en 1968, et tous 
savaient lire à la fin de l’année sauf deux. Par « savaient lire », 
| Jentends qu'ils pouvaient au moins accomplir des exercices de 
| lecture du premier degré. Certains pouvaient faire ceux du 
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troisième degré. 

L'an dernier nous avons formé une classe expérimentale 
lecture pour les quatre ans. Nous avions spécifié à tous | 
parents que cette classe était véritablement une « expérience ». 
y avait quatorze élèves. Deux d’entre eux apprirent à lire, lu 
atteignant le premier degré, l'autre, très doué, le cinquièm 
degré. Le minimum atteint par les douze autres consistait 
pouvoir faire quelques exercices d'approche de la lecture et 
posséder une initiation phonétique. 

Cette année, mon plus jeune fils, Dusty, est dans cette class 
expérimentale. Sincèrement nous ne savons pas s’il saura lire à | 
fin de l’année ou pas, mais nous savons qu'il adore cette classe 
déteste manquer l'école s'il est malade. Je sais aussi qu'il m'a d 
l’autre jour au restaurant : «Papa, saucisse commence pas un S. » 

Je crois que le fait d'offrir d'apprendre à lire à des enfants Ta 
quatre et cinq ans présente des avantages certains, à la fois su 
le plan intellectuel et affectif. 

D'abord, quand un enfant apprend à lire à cet âge-là, cel 
donne une formidable impulsion à son indépendance, sa co 
fiance en soi et son sens de l’autodiscipline. I] peut lire tout 
sortes de signaux, de directives et de messages de notre culture. 

Une illustration plaisante nous en fut donnée par mon fil 
Randy quand il eut appris a lire en fin de maternelle, il y 
maintenant six ans. Nous étions en train de faire des cours 
quand il ressentit un besoin naturel pressant. C’est alors qu’ 
déclara fièrement en montrant la pancarte au-dessus de la porte 
« C’est écrit “ Messieurs ” et je peux y aller tout seul ! » 

Deuxièmement, la lecture ouvre à un enfant de nombreus 
« portes » intellectuelles, lui donne le libre accès à grand nombr 
de connaissances et de plaisirs qui lui étaient interdits aupar 
vant. 

Troisièmement, si vous soumettez un enfant à l’apprentissag 
de la lecture à quatre ans, puis à cinq ans, avant son entrée e 
onzième à six ans, vous le libérez en fait d'une contrainte 
Comment ? Eh bien, personne n’exige d'un enfant de quatre an 
qu'il apprenne à lire ni d’un enfant de cing ans, mais dans notr 
système de culture, quand un enfant atteint l'âge magique de si 
ans, notre société entend et exige qu'il apprenne à lire cett 
année-là. S'il n’y parvient pas, il a conscience de l'échec. N'est-c 
pas cela, la contrainte ? S'il est néfaste de faire pression sur u 
enfant à quatre ou à cinq ans, comment serait-ce tout à cou 
bénéfique à six ans ? 

Quatriémement. les enfants de quatre et cinq ans trouvent le 
exercices phonétiques amusants. Ils aiment répéter, jouer avec le 
sons de la langue. Rappelez-vous ce que j'ai dit au chapitre 6 su 
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a fascination exercée par le langage, les mots et les sons sur les 
nfants de quatre ans. A cet âge on prend plaisir aux exercices 
yj raux et à la répétition. Mais les mêmes matériaux phonétiques 
u'ils accueillent avec enthousiasme à quatre ans peuvent leur 
embler fastidieux à six ans. 

Le concept de « maturité pour la lecture », qui était très utile 
by a vingt-cinq ans, a pris de nos jours une signification absolue 
t exagérée, et empéche souvent de voir la réalité clairement. Les 
ropos du Dr James Hymes, qui fait pourtant autorité en matière 
lenseignement préscolaire, illustrent bien ce fait. Le Dr Hymes 
. écrit beaucoup d’excellents livres et articles sur l'éducation 
fiendant les premières années et je recommande vivement ses 
f ivres. Jai pu l'approcher, c'est un homme de grande valeur. 
Yourtant, je ne peux être d'accord avec lui quand il dit : 


« Nous portons en nous un emploi du temps. Notre 
rythme personnel de croissance... On na pas pu 
empêcher l'enfant de ramper... pas à un mois mais 
quand il a eu l'âge de ramper. On n'a pas pu 
l'empêcher de grimper des escaliers... pas à six mois 
mais quand il a eu l’âge de grimper. On n’a pas pu 
l'empêcher de parler, non pas a dix mois mais quand 
il a eu l’âge de babiller. Il en est de même pour la 
lecture. » 


| ette citation typique de l'opinion de bien des gens en matière 
l'enseignement pendant les jeunes années suppose que d'être prêt 
į}: ramper, à marcher, à parler ou à lire provenaient de la même 
Lorte d'aptitude mystérieuse chez l'enfant. Ce point de vue laisse 
Mélibérément de côté l'influence du milieu sur le développement 
‘le l'aptitude à assimiler ces diverses techniques. 

La vérité scientifique est qu'on peut retarder la reptation d’un 
"infant. Rappelez-vous les expériences du Dr Dennis dans les 
rphelinats de Téhéran que j'ai citées au chapitre 2 sur le 
remier âge. L’orphelinat sinistre et abrutissant retardait la repta- 
ion et la marche de ces enfants. Si nous n'offrons pas à un 
“nfant la possibilité d'apprendre une technique nouvelle, comme 
aire de la peinture au doigt, ou faire du tricycle, ou lire, cela ne 
nanquera pas pour le moins de retarder chez lui l'acquisition de 
vette nouvelle technique. 

Mais n’allons pas dire que la raison pour laquelle il n’assimile 
yas cette technique est qu'il n’a pas encore développé son 
«aptitude naturelle » a cette technique. Admettons ensemble que 
eut-étre il n’a pas appris cette technique parce que nous n'avons 
yas essayé de la lui enseigner ! 
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En matière d'éducation précoce, beaucoup de gens disen 
« Rien ne presse! Pourquoi apprendre a lire à un enfant 
quatre ou cing ans alors qu'il n’y est pas « prêt » ? Pourquoi 
priver de son enfance ? » Je voudrais faire remarquer que 
argument est une arme à deux tranchants : supposons que qu 
qu'un dise (mais personne n'a encore osé le faire): « Pourqu 
apprendre à lire à un enfant de six ans ? Rien ne presse ! Peu 
être n'est-il pas encore « prêt ». Nous allons donc lui faire fai 
autre chose au cours préparatoire, mais nous n'allons pas | 
apprendre à lire.» Est-ce que vous accepteriez cela ? Pas moi, 
je pense que bien des gens ne l’accepteraient pas non plus. Ma 
l'argument à double tranchant, celui de l'enfant « prêt à a 
prendre », est le même à six ou sept ans qu’à cinq: « Rien 
presse ! » Je déduis de diverses données scientifiques qu’appre 
dre à lire à un enfant de quatre ou cinq ans présente d 
avantages non seulement sur le plan intellectuel, mais encore s 
le plan affectif. Apprendre a lire est un encouragement puissar 
pour le concept de soi de l'enfant. Cela renforce ses sentimen 
de satisfaction et de confiance. Cette technique nouveileme 
acquise lui permet de lire des livres, des affiches, de comprend 
les explications et les modes d’emploi, et d’appréhender le mon 
comme il n'avait encore jamais pu le faire. 

C’est pourquoi je dis aux adeptes du « Rien ne presse ! » 
révisez vos suppositions préalables. Nous considérons les uns 
les autres les mêmes faits, mais nos conclusions sont différente 
Les uns arrivent à la conclusion qu'il est inopportun d’apprend 
à lire à un enfant d'âge préscolaire même s'il est scientifiqueme 
prouvé qu'on peut le faire. 

Le groupe auquel j'appartiens parvient à la conclusion qu 
dans l’ensemble il est bon d'apprendre à lire à un enfant d’a 
préscolaire, à la fois sur le plan intellectuel et affectif. Les deu 
groupes parviennent à des conclusions différentes à partir d 
mêmes faits, parce qu'ils partent de présuppositions différentes. 

Je suis sûr de moi en disant que je crois bon d'offrir au 
enfants la possibilité d'apprendre à lire dès la maternelle. Cepen 
dant, je dois reconnaître que j'exprime des réserves lorsqu’i 
s’agit des parents qui assurent cet enseignement. 

Il est néfaste de faire pression sur un enfant pour quoi que 
soit, même pour peindre au doigt! Et je sais trop bien qu 
beaucoup de parents, aujourd'hui, poussent leurs enfants afi 
qu'ils soient «en avance». Ils commencent à exercer cett 
contrainte dès l'âge préscolaire. C'est un phénomène que j 
connais bien parce que j'ai traité en psychothérapie des enfant 
qui avaient été poussés et contraints par leurs parents. Li 
résultat est que ces enfants ont en classe de mauvais résultats 
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comme s'ils voulaient inconsciemment punir leurs parents de les 
avoir forcés trop tôt à apprendre. Ce genre de contrainte peut 
véritablement produire un contre-effet et entraîner des résultats 
{ désastreux. 

Il y a quelques années, un jour où J'étais en train de fouiller 
dans le rayon des livres d'enfant chez un libraire de mon 
quartier, une jeune maman entra et demanda au vendeur « le 
livre pour apprendre à lire aux bébés ». Le vendeur ne connais- 
Sait pas l'ouvrage et j'entendis la mère qui disait: « Il paraît 
fqu'on peut commencer à le faire dès l’âge de dix mois et ma fille 
a déjà un an! » 

Je frémis en entendant cette mère impatiente de « gaver » de 
Mecture son bébé d’un an! Il est ridicule d'essayer d'apprendre à 
lire à un enfant de cet âge. 

Je connaissais le titre du livre mais je me gardai bien de le lui 
communiquer. 

Quand une mère tente de contraindre son enfant à lire ou à 
n'importe quelle autre forme d'activité intellectuelle, elle finit par 
lui faire plus de mal que de bien. Ce phénomène est iilustré de 
façon très amusante dans un livre récent intitulé : Histoire de ma 
vie de Sheila Greenwald : 


« Dès ma naissance mes parents ont veillé à ce que 
je Sois gagnant sur tous les tableaux. 

A deux ans on m’emmena a New Haven. On me 
mit dans une petite pièce pour m apprendre à taper a 
la machine. Si on n’apprend pas cela à deux ans, on 
perd son temps. Quand un enfant de deux ans qui ne 
Sait pas taper a la machine rencontre un camarade qui 
sait, il se sent perdu, dépassé, et a partir de ce 
moment se retrouve perdant sur tous les tableaux. 

A deux ans et demi on m'envova à l'école pour 
jouer avec du matériel éducatif. J’excellais à râper des 
carottes. Je ne gaspillais pas mon temps en activités 
frivoles et vaines. J’appris a reconnaitre les textures et 
les couleurs. 

A trois ans ma mère m'apprit a lire. Quand on ne 
sait pas lire à cet âge on perd son temps. Les enfants 
qui sont dans ce cas prennent du retard en classe et 
sont perdants. 

Mes parents n'ont jamais négligé l'aspect social de 
mon développement. J’ai été mis sans cesse en con- 
tact avec d'autres enfants. 

Après l'école j'allais dans un groupe récréatif. On 
ne sau.ait commencer assez tôt les relations indispen- 
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sables avec les enfants du même âge. Si ces contac 
avec ses contemporains ne sont pas assez précoc 
l'enfant ne peut s'entendre avec les autres en co 
mençant l'école. Il prend du retard, il est perdant. 

J'ai commencé à étudier la rythmique à trois a 
et demi. Je tapais des tambourins en sautilla 
comme un cabri, ce qui me paraissait peu série 
mais cela m'apportait quelque chose et je serai g 
gnant en ce qui concerne le rythme. 

Maintenant que j'ai quatre ans, je suis sûr de mo 
Quand j'entrerai à l'automne au jardin d'enfants q 
j'aurai choisi, je me sentirai décidé et prêt à fai 
face à toutes les situations. Je serai en passe 
devenir celui qui réussit et qui gagne ! 

Quand je serai grand, je voudrais être éboueur. » 


Cette satire humoristique ne l'est pas autant qu'on pourra 
croire quand on pense à tous les enfants des Etats-Unis que leu 
parents anxieux soumettent aux contraintes d'un enseigneme 
prématuré afin d'en faire des phénomènes. J'espère que vo 
résisterez à la tentation de forcer le votre quand vous | 
apporterez une stimulation intellectuelle. Vous pourriez peut-êtr 
parvenir à apprendre à lire très tôt à un enfant par la contraint 
mais au risque de faire naître en lui des problèmes affectifs q 
le conduiront ensuite chez le psychologue. Dans le doute, laisse 
l'enfant tranquille. 


Stimulation et éveil aux mathématiques 


En plus du langage, les mathématiques constituent un domain 
vital pour lequel votre enfant a besoin d'être stimulé avan 
l'école. 

Malheureusement, quand on aborde ce sujet, on rencontr 
souvent une très grande anxiété de la part des parents. L 
plupart sont à l'aise pour apprendre à leurs enfants à écrire, i 
prononcer les lettres de l'alphabet, etc. C'est pour eux u 
domaine familier. 

Mais en ce qui concerne les mathématiques, beaucoup d 
parents se sentent désemparés, a moins d'être ingénieurs o 
hommes de science. Et particulièrement depuis l'introduction de! 
mathématiques modernes. Les parents ont entendu parler di 
« théorie des ensembles », de « base 2 » et d’arithmétique « mo 
dulaire » et d'autres choses entièrement nouvelles pour eux. De: 
l'école primaire leurs enfants apprennent l'arithmétique par dei 
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yéthodes très différentes de celles que les parents connaissent. 
e résultat immédiat est que les parents se sentent fort mal à 
aise à propos des mathématiques en général. 

Mais rassurez-vous. La méthode que je vais vous suggérer 
our initier votre enfant aux mathématiques suppose que vous ne 
Onnaissiez rien à la question. Je vous propose d'utiliser pour ce 
dire un matériel spécial destiné aux parents. Il s'agit des réglet- 
= Cuisenaire qu'on peut trouver à l'O.C.D.L. (65, rue Claude- 
ernard, Paris-5°) et dans certaines maisons spécialisées (Maison 
Mlozet, 40, rue des Chartreux, 1000 Bruxelles). 

On peut utiliser ce matériel avec un enfant de trois ans. Vous 
}ourrez voir à quel point c’est un outil merveilleux et passion- 
ant, et vous regretterez certainement de ne pas avoir pu ap- 
rendre les mathématiques et l’arithmétique de cette façon quand 
ous étiez jeune. 


>omment apprendre à compter à votre enfant 


/ous pouvez par ailleurs apprendre à votre enfant à compter. Ce 
} ui n'est certes pas si simple qu'on pourrait croire. 

Beaucoup de parents s illusionnent en pensant qu'ils ont appris 
compter à leurs enfants : ils disent : « Richard, montre à ton 
hincle Joseph comme tu sais bien compter jusqu à 20!» L'enfant 
Nécitera sans se faire prier les nombres de 1 à 20, et Tonton 
oseph sera impressionné à juste titre. Mais si l'oncle plaçait 20 
“moutons devant Richard en disant : « Richard, voyons si tu peux 
ompter ces boutons de | a 20», les parents se rendraient vite 
ompte de l'énorme différence qui existe entre apprendre vrai- 
aent à compter à un enfant et lui apprendre simplement à dire 
ees nombres de 1 à 20! 

Savoir compter est une démarche tellement importante en 
rithmétique et en mathématique que cela vaut la peine de 
j enseigner a votre enfant. Comme pour écrire les lettres, vous 
psouvez commencer quand il a à peu près trois ans. Les idées et 
fa méthode que je vous exposerai sont tirées de l'excellent livre 
ile Thérèse Engelman: Comment donner à votre enfant une 
ntelligence supérieure! à qui j'exprime ici mes remerciements 
jour m'avoir autorisé gracieusement à les citer. 

I] vous faut quelques objets tels que boutons ou cubes. 
renons par exemple des boutons. 

Disposez trois boutons (pas plus) devant votre enfant, assez 


. S. et T. Engelmann, Comment donner à votre enfant une intelligence 
supérieure. Ed. Gérard, coll. MS n° 150. 
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espacés les uns des autres, afin qu'ils soient bien visibles et q 
l'enfant ne soit pas dérouté. Expliquez a votre enfant les règl 
de ce nouveau jeu, que vous pouvez appeler: «Le je 
d'apprendre à compter.» (Rappelez-vous qu'il est toujours bo 
de présenter un enseignement sous forme de jeu.) 

Dites a votre enfant: « I] faut toucher chaque bouton avec 
doigt, mais on ne peut le toucher qu'une seule fois. Quand to 
doigt touche un bouton il faut lui donner un numéro. 

«O.K. on commence. Il faut trouver combien il y a 
boutons. Je mets mon doigt sur le premier bouton et je dis 
«un». Après, je passe au bouton suivant et je dis: « deux> 
puis au suivant et je dis : « trois». Cela fait trois boutons. O 
voit trois boutons, on touche trois boutons. » 

« Recommengons. Mais d’abord changeons-les de place 
mélangeons-les. Si je les bouge, c’est pour que tu ne croies p 
que le bouton rouge s'appelle toujours « un» et le bouton ve 
toujours «trois». Le premier bouton qu'on touche s’appell 
toujours «un» quelles que soient sa couleur et sa taille, 
« deux » est toujours le nom du second, quelles que soient s 
couleur et sa taille. » 

Un détail : veillez à toujours compter les boutons de gauche 
droite parce que c'est dans ce sens-là qu'on lit et qu'on comptk 
en français. 

Faites-le jouer plusieurs fois à ce jeu. Puis laissez lenfa 
compter lui-même, en l'aidant un peu, Prenez son doigt 
placez-le sur le bouton en comptant « un ». Faites-lui dire « un 
à haute voix. 

Après avoir joué ensemble plusieurs fois, laissez-le essay 
seul. S'il ne réussit pas, aidez-le encore une fois, jusqu'à ce qu’ 
domine le processus de la numérotation. Félicitez-le, mai 
n’exercez aucuhe contrainte sur lui. Jouez à ce jeu pendant cin 
minutes à peu près, pas plus, même s’il apprend très vite. 

Essayez de jouer avec lui tous les jours. Quand l'enfant est tre 
à l'aise avec trois boutons, ajoutez-en petit à petit, jusqu’à dix. 

Profitez de toutes les occasions qui se présentent pour jouer 
compter d’autres objets mais assurez-vous toujours que les objet 
que vous comptez, clés, oranges ou pommes, sont tous bie 
présents en même temps sous ses yeux. Autrement le jeu serai 
trop difficile. Par exemple, compter les feux rouges ou le 
camions gui passent sur la route quand vous étes en voiture es 
trop difficile, car tous les objets ne sont pas présents en mém 
temps. Comptez plutot des objets du genre oranges ou pommes 
ou boites et paquets achetés au marché. 

Après trois ou quatre mois de ce jeu, ajoutez-y une nouvelli 
règle : faites prendre a l'enfant chaque objet pendant qu'i 
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compte, faites-les-lui remettre en tas. S'il y arrive, tous les objets 
auront perdu leur position initiale pour être dans la pile. Mon- 
trez-lui d'abord comment faire puis laissez-le essayer tout seul. 

Quand cela est au point, introduisez une nouvelle manœuvre : 
placez dix boutons sur le sol. Pour lui montrer comment s'ar- 
‘rêter de compter à cing, ramassez vous-même un, deux, trois, 
quatre, cinq boutons, en les comptant à haute voix. 

Dites alors: « O.K., maintenant c'est à ton tour, compte 
jusqu’à cinq et arrête-toi. » S'il réussit, félicitez-le, sinon montrez- 
| Jui encore une fois et faites-lui recommencer. I] se peut que 
votre enfant soit troublé par ce nouvel aspect du jeu, mais soyez 
doux et patient et peu à peu il sy mettra. 

Compter de six à dix est plus difficile. Ne vous inquiétez pas, 
Cela viendra avec de l'entraînement et de la patience de votre 
part. En manipulant des objets concrets qu'on peut compter, 
votre enfant apprendra les principes de base de la numération. Si 
vous commencez à la lui apprendre à trois ans, il aura probable- 
ment maîtrisé ces mécanismes de base à l’âge de quatre ans. 

Remarquez que les deux jeux mathématiques que je viens de 
Citer (les réglettes de Cuisenaire et le jeu de la numération) ont 
pour principe la manipulation d'objets concrets. Une des raisons 
pour lesquelles tant d'adultes et d'enfants ont des difficultés en 
arithmétique et en maths est qu’au début on a voulu leur faire 
manipuler sur le papier des nombres et des symboles abstraits. I] 
leur manque d’avoir commencé par des manipulations concrètes. 

Notez la différence chez les enfants entre l'apprentissage du 
langage et celui des mathématiques. En général les enfants ont 
| beaucoup moins de difficultés a apprendre le langage, et cela 
pour deux raisons. 

D'abord, le langage implique la pensée véhiculée par les mots, 
alors que les mathématiques impliquent la pensée véhiculée par 
les nombres et les formes. Et les enfants peuvent beaucoup plus 
s'entraîner à penser avec des mots qu'avec des nombres et des 
formes. Si nous donnions à nos enfants seulement un peu plus 
de temps et la possibilité de penser avec des nombres et des 
formes, nos enfants seraient beaucoup plus forts en mathéma- 
tiques qu'ils ne le sont. Notre culture les soumet à un véritable 
« bombardement » verbal par la télévision, la radio, les journaux, 
les magazines et les livres. On les « bombarde» de beaucoup 
moins de nombres et de formes. 

Deuxièmement, nous nous figurons que nos enfants peuvent 
apprendre l’arithmétique et les mathématiques sans qu'on leur 
donne d'expérience valable de manipulation concrète. Or, c’est à 
partir de cette manipulation d’objets qu'ils peuvent apprendre les 
principes abstraits de l’arithmétique et des mathématiques. Les 
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enfants qui ont joué avec les réglettes de Cuisenaire et compt 
les boutons plusieurs années avant l'école primaire sont bea 
coup mieux préparés a apprendre l’arithmétique et les mathém 
tiques que ceux qui n'ont pas bénéficié de cette expérience d 
manipulation concrète. 


L’apprentissage des chiffres et des nombres 


C'est maintenant que vous pouvez montrer a votre enfant com 
ment écrire en chiffre les nombres qu'il sait compter. Je suggèr 
de le faire quand l'enfant a quatre ans ou un peu moins. 

Ecrivez les nombres de 0 à 10 sur un grand morceau d 
carton et suspendez-le dans sa chambre. Vous pouvez auss 
écrire les nombres sur son tableau, ou au pastel sur un gran 
morceau de papier. Aidez-le à reconnaître les chiffres puis à les 
écrire lui-même. (Remarquons au passage qu'il n’est pas néces 
saire que vous fassiez la différence entre un nombre et u 
chiffre. Votre enfant apprendra à faire cette distinction e 
commençant les mathématiques modernes à l'école primaire. J 
ne l'ai pas faite dans ce livre, parce qu'il n'est pas vraimen 
nécessaire que des parents l'expliquent à des enfants d’ag 
préscolaire. Pour un jeune enfant, Cest une notion difficile 
Saisir mais qu'il comprendra beaucoup plus facilement a l'écol 
primaire. Même si vous savez que vous devriez en fait dire « | 
chiffre 3 » ou « le chiffre 6 » au lieu du nombre 3 et du nombr 
6, n’essayez pas de l'expliquer avant l’âge scolaire. Attendez qu 
l'enfant découvre ce concept abstrait un peu plus tard.) 

Nommez chaque symbole : « Ce chiffre s'appelle un. » 

I] sera particulièrement utile à l'enfant qui apprend les chif 
fres et les nombres d’avoir à sa disposition du matériel concret 
tel qu’un jeu de chiffres en bois ou en plastique. Plusieurs mar 
ques en offrent dans le commerce. L'enfant peut s’en servi 
pour tracer les contours avec un crayon ou sentir leur forme ave 
ses doigts. Vous pouvez aussi procéder comme pour les lettres 
et découper des chiffres dans du papier de verre. Collez-les 
ensuite chacun sur un carton et faites-en tâter la forme par l'en 
fant avec ses doigts. 

Aidez votre enfant à apprendre à écrire les chiffres sur du 
papier avec un crayon feutre ou un pastel ou sur le tableau ave 
de la craie. Faites-lui remarquer les caractères distinctifs de 
chaque chiffre : 

0 ressemble à la lettre O. 
| ressemble à un | minuscule. 
2 est arrondi au sommet et plat à la base. 
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| 3 est formé de deux C retournés, Pun sur l’autre. 

| 4 ressemble à la lettre | avec un amusant petit bras sur le côté 

{5 est plat en haut et arrondi en bas. 

| 6 est une grande ligne courbe, avec un O dans le bas. 

7 est plat en haut avec un trait penché qui part du haut. 

8 est fait de deux O l'un sur l'autre. 

9 ressemble à O en haut, avec une grande ligne courbe en 
dessous. 

10 est | avec un 0 à côté. 

La plupart de ces symboles paraitront plus difficiles à appren- 
dre à votre enfant que bien des lettres de l'alphabet. La configu- 
fation des chiffres est plus compliquée. Faites preuve de patience 
halors que votre enfant fait des efforts pour maitriser ces nou- 
veaux signes, et en particulier quand il fait l'erreur si fréquente 
chez les enfants de confondre 6 et 9. 

Durant l'apprentissage des chiffres, vous pouvez pratiquer 
avec l'enfant des jeux où il devra les repérer et les identifier. 
Utilisez le carton où vous avez écrit tous les chiffres. Désignez- 
les au hasard et dites : « Quel est ce chiffre ? » S'il trouve, dites : 
« C'est bien.» S'il se trompe, dites : « C’est un sept » et passez a 
un autre. 

Variez le jeu en lui demandant de les repérer : « Trouve-moi 
‘un quatre. Bien ! Maintenant trouve-moi un huit. » 

L'étape finale dans lapprentissage des chiffres consiste à 
séparer le symbole de son contexte habituel. Au lieu de présenter 
une feuille ne comportant que des chiffres alignés, limitez-vous 
au tableau et à la craie, ou à une feuille blanche avec un pastel. 
Dites : «Je vais écrire un nombre. Regarde si tu peux le 
reconnaitre.» S'il réussit, dites : « Bien!» S'il se trompe, dites : 
« Non, c'est un quatre. Essayons un autre chiffre!» Il est très 
important que votre enfant saisisse bien que zéro est un nombre. 
Beaucoup de parents ne sont pas assez nets sur ce point, et 
pensent que zéro correspond à « rien » ou à « personne », ce qui 
est faux. Ce fait peut être mis en évidence si l’on pense par 
exemple à la différence entre les nombres 43 et 403. Dans 43 il 
ny a rien entre le 4 et le 3. Dans 403 il y a un zéro entre le 4 
tet le 3. On a donc maintenant quatre centaines et trois unités, ce 
qui est très différent, bien sûr, de 43. 

De petites comptines peuvent aussi aider l'enfant à compren- 
dre que zéro est un nombre. 

Ainsi : 

Cinq gros dinosaures 
qui voulaient se battre. 
L'un d'eux s’en alla 

il en resta quatre. 
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Quatre gros dinosaures 
se trouvaient à l'étroit. 
L'un d'eux s'en alla 

il en resta trois. 


Trois gros dinosaures 
se trouvaient hideux. 
L'un d'eux s'en alla 
il en resta deux. 


Deux gros dinosaures 
se trouvaient malins 
L'un d'eux s'en alla 
il en resta un. 


Un gros dinosaure 
craignant d’être un héros 
s'en alla, alors 

il en resta zéro ! 


Vous pouvez aussi poser à votre enfant des question 
humoristiques qui lui feront comprendre que zéro est un no 
bre. Demandez-lui par exemple: « Pierrot, combien de tigres a 
tu dans ta poche?» ou: « Combien y a-t-il de crocodiles assi 
dans le salon ? » 

Un des meilleurs moyens pour enseigner les concepts de 
nombres consiste à jouer à des jeux de dés, jeu de loien jeu de 
petits chevaux, etc., dans lesquels on fait avancer des pions ot 
des personnages sur un parcours. On est surpris avec des jeux di 
voir que l'enfant reconnaît très vite « 6» et sait faire avance 
son cheval ou son pion sans compter les cases intermédiaires. 

On peut confectionner soi-même un jeu de dés avec ut 
parcours, genre jeu de l'oie. Achetez deux dés, prenez un granc 
carton da peu près 100X60 centimètres. Convenez avec votre 
enfant du jeu que vous désirez faire. Supposons qu'il aime le: 
voitures de courses. Avec un marqueur, vous tracez un circuit dé 
course divisé en cases, l'une d'elles marquée «ligne de départ 
et une autre «arrivée». À des intervalles irréguliers marque 
« revenez trois cases en arrière », « avancez de quatre cases » ot 
« allez jusqu'à l'arrivée ». Achetez quelques petites autos qui rempla 
ceront les « pions ». Le jeu est prêt. Votre enfant adorera ce jeu parc 
que vous l'aurez fait ensemble, et il fera de l’arithmétiqué 
du même coup. 

La roulette et le loto sont deux autres jeux par lesquels ur 
enfant peut assimiler sans peine les concepts mathématique: 
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fondamentaux. Quand vous jouez au loto, appelez les chiffres de 
cette façon : « Vingt-trois : deux et trois. » 

Tous ces jeux permettront à votre enfant d'entrer à l’école 
| primaire avec une bonne expérience pratique en arithmétique, ce 
qui devrait l'aider beaucoup pour aborder les mathématiques. 

Dans ce chapitre, jai essayé de proposer un certain nombre 
d'activités que vous pouvez entreprendre avec un enfant d'âge 
préscolaire pour favoriser au maximum le développement de son 
intelligence et pour l'exposer à un milieu stimulant sur le plan 
| intellectuel sans qu'il se sente poussé ni contraint. Voyons main- 
| tenant le problème des techniques d'enseignement. 


| Pédagogie à l’intention des parents 


| Comment savoir, quand on est parent, si l’on a vraiment une 
| attitude contraignante envers son enfant? Fiez-vous à cette 
| règle : quand un enfant laisse voir que son intérêt pour un jeu 
| OU une activité quelconque faiblit, cessez immédiatement, sinon 
vous exercez sur lui une contrainte. 

Les enfants d'âge préscolaire ne peuvent pas fixer leur atten- 
tion très longtemps. C’est pourquoi beaucoup des jeux d’intelli- 
gence que jai proposés dans ce chapitre ne doivent pas se 
prolonger au-delà de cinq minutes. Votre notion du temps est 
complètement différente de la sienne. Limitez le temps du jeu 
pour que l'enfant continue à l’apprécier. Bien sûr, s'il est mani- 
feste qu'un jeu l’amuse particulièrement et s'il demande à conti- 
nuer, on peut prolonger le jeu pendant quelques minutes. On 
peut se fier à son bon sens pour arrêter quand il le faut. Mais 
Jinsiste sur ce point: il vaut mieux risquer d'arrêter le jeu trop 
tot que de le faire trainer en longueur avec un enfant réticent qui 
ne peut plus fixer son attention. 

Les punitions sont à proscrire absolument quand on veut 
enseigner quelque chose aux enfants. Ne grondez jamais, ne 
punissez jamais votre enfant parce qu'il se trompe ou ne com- 
prend pas ce que vous étes en train de lui expliquer. 

Si vous proposez un travail ou un concept à un enfant et qu'il 
n’a pas lair de comprendre, ne vous inquiétez pas. Considérez 
qu'il doit se passer quelque chose. Ou bien il est trop jeune pour 
assimiler ce concept cette fois-là, ou bien vous lui avez fait 
aborder les choses sous une forme qu'il ne comprend pas. Ne 
vous obtinez pas, changez d'activité. 

Surtout rappelez-vous qu’apprendre doit être un plaisir. Ne 
donnez pas à votre enfant l'impression que tout ce que vous 
faites ensemble doit être éducatif et profitable intellectuellement 
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parlant. Si l’une des activités que j'ai proposées se révèl 
ennuyeuse n'y pensez plus. I] ne serait d'aucun profit. ni pou 
vous ni pour votre enfant. de persister à contrecœur. en vou 
disant : « J'ai horreur de cela mais il faut le faire parce que cele 
lui donnera un meilleur quotient intellectuel. » Tout ce que vou 
faites avec votre enfant doit vous plaire à tous les deux. Comme 
le dit le poète John Masefield : « Ce sont les jours heureux qu 
vous apportent la sagesse. » 


IS 


COMMENT CHOISIR LES JOUETS, 
WEIVRES ET DISQUES DE VOTRE ENFANT 


es parents s'intéressent beaucoup a ce qu'on enseigne a leurs 
nfants. II me paraît étonnant que ceux-là mêmes qui discutent 
prement des programmes scolaires semblent se désintéresser des 
programmes » fournis à la maison. Ce manque d'intérêt se 
anifeste dans leur façon de choisir au petit bonheur les jouets, 
vres et disques. Quand on y pense, on s'aperçoit que le 
programme » à la maison est aussi important que celui de 
école. Avant que votre enfant n'entre à l'école, ce programme 
onné à la maison est le seul qu'il suive. 

Les psychologues et les éducateurs sont parvenus dans leurs 
echerches à cette conclusion fondamentale que votre enfant est 
ans cesse en train d'apprendre quelque chose, et pas seulement 
endant le temps passé a l'école. Leur deuxième conclusion est 
ue le moyen privilégié par lequel-les enfants apprennent pen- 
ant l’âge préscolaire est le jeu. II est donc très important de 
hoisir avec soin les jouets, livres et disques dont nous agrémen- 
ons leurs jeux. Les livres, les jouets et les disques sont les livres 
le classe des années préscolaires. 

Puisque l'enfant ne cesse d'apprendre, ce qu'il apprendra à la 
naison par le jeu dépend du matériel que vous mettez à sa 
hsposition, de votre aptitude à jouer avec lui et à lui apprendre à 
ouer seul. Ce dernier point va sans doute choquer bien des 
arents : ainsi les parents comme les enfants doivent apprendre a 
ouer ! On croit en général que les enfants savent jouer. Ce que 
es psychologues mettent en doute. Un enfant de trois ans ne sait 
yas d'instinct faire avec des cubes des constructions complexes et 
ntéressantes, ni construire des villes et des cités en jouant avec 
in autre enfant. I] doit l'apprendre. 

I] lui est sans doute beaucoup plus facile d'apprendre à jouer 
eul Ou avec d'autres enfants que pour des parents d'apprendre à 
ouer avec le jeune enfant en question. Le père ou la mère 
doivent pour cela quitter leur sphère d'adulte et se mettre au 
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niveau de l'enfant, ce qui, pour beaucoup de parents, n’est p 
chose facile. Nous devons apprendre a jouer avec un enfant, 
trouver des jeux spontanés, à raconter des histoires et à lui lı 
des livres. Toutes ces activités exigent un art et une technique 
acquérir. 

Mais il y a peu d'activités plus plaisantes que d'apprendre la 
du jeu. C'est presque toujours un enseignement à double sens 
quand nous jouons avec un enfant, nous apprenons autant q 
lui. Pour beaucoup de parents, c'est une occasion merveilleu 
de retrouver ce qui leur a manqué pendant leur enfance. 

Une des premières choses qu'un père ou une mère doive 
apprendre est à acheter des jouets. Aux Etats-Unis les paren 
dépensent chaque année plus de deux milliards de dollars e 
Jouets. Malheureusement la plus grande partie de cette som 
est gaspillée. Pourquoi ? 

Tout d'abord. les jouets sont souvent mal conçus. par des ge 
qui connaissent très mal les enfants, la psychologie ou l'enseign 
ment. 

Deuxièmement. les gens qui conçoivent des jouets vraimer 
éducatifs sont handicapés par les contraintes commerciales de 
grandes entreprises. Un de mes amis, qui crée des jouets éduc 
tifs, dit qu'il attrape tous les ans des migraines quand il va 
Chicago au salon ou sa maison expose ses créations. Le spéci 
liste des ventes ne sait que répéter : « Ce jouet est trop cher, | 
faut diminuer le prix de deux dollars », ce qui équivaut souvent 
en supprimer le caractère éducatif (ce dont le spécialiste d 
ventes ne se soucie guère). 

En troisième lieu, il est très difficile pour les petits fabrican 
de jouets qui ont des idées intéressantes de soutenir la concu 
rence avec les géants du marché qui disposent de puissant 
moyens publicitaires. 

Quatrièmement, même en face de bons jouets, la mère n! 
connait pas assez le développement de l'enfant pour donner cel 
qui convient exactement à l'enfant et à son âge. Ainsi, je connai 
un père qui offrit à son fils de trois ans une grosse boîte d 
Meccano. Le Meccano est un excellent jouet, mais on ne devrai 
pas l'offrir à un enfant de moins de sept ou huit ans. Un enfa 
de trois ans na pas la précision musculaire suffisante pour s 
servir d'un Meccano 

L'enfant. après avoir essayé sans grand succès d'assembler le 
pieces, se découragea et abandonna. Au Noël suivant, quand soi 
père lui offrit un « Bilo Fix». jeu de construction en boi 
convenant parfaitement pour quatre ans, l'enfant ne voulut pa 
s'en servir. I] était marqué par sa. déconvenue avec le Meccano e 
refusait tout jouet du même genre. 
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Qu'est-ce qu’un bon jouet ? 

{ Tout d’abord, il doit être inoffensif, sans bords coupants ni 
f peinture toxique. Il est solide et ne risque pas en se cassant de 
f faire des morceaux coupants et dangereux. I] ne comporte pas de 
petites pièces avec lesquelles un enfant risquerait de s'étouffer. 

Deuxième point : un bon jouet doit pouvoir durer longtemps. 
Un jouet dure plus ou moins longtemps suivant l’âge et la 
personnalité de l'enfant qui l’utilise. Mais en général, les jouets 
en fer-blanc et en plastique sont ceux qui durent le moins: en 
bois et en métal solide ceux qui durent le plus. I] faut cependant 
savoir choisir entre les différents bois. Je pense ici à certains 
jouets d'importation en bois, coûteux, qui s'écaillent et se brisent 
a la deuxième ou troisième séance de jeux. I] faut bien sûr 
préférer les bois durs. Demandez à visiter une école maternelle 
bien équipée: vous y apprendrez à reconnaître les Jouets qui 
ldurent. C'est là qu'ils sont vraiment soumis aux plus rudes 
| traitements et doivent pourtant résister plusieurs années. 

Troisièmement, si 90 pour cent du jeu viennent de l'enfant et 
10 pour cent du jouet, c'est un bon jouet. Si 90 pour cent du jeu 
viennent du jouet et 10 pour cent de l'enfant, ce n'est pas un 
bon jouet. 

Faites la différence entre un jouet presse-bouton téléguidé et 
jun jeu de cubes en bois. On donne à un petit garçon un chien 
qui fonctionne avec des piles. II marche sur le plancher et remue 
la queue quand on presse le bouton: 90 pour cent du jeu se 
trouvent dans le jouet. Tout ce que le petit garçon peut en faire 
c'est d'appuyer sur le bouton. (Si ce n'est mettre le jouet à part 
et le détruire, ce qui coincide généralement avec l'étape suivante.) 

Avec un jeu de cubes en bois, la situation est tout a fait 
différente : 90 pour cent du jeu viennent alors de l'enfant. Il ne 
sagit pas d'un jouet destiné à un seul usage. Les possibilités 
qu'un enfant peut tirer d'un jeu de cubes sont presque illimitées. 

Le troisième critère qui détermine un bon jouet est d’un tout 
autre ordre, et il est important que les parents s’en rendent 
compte. Plus l'enfant doit agir en face du jouet et moins celui-ci 
travaille pour lui. plus l'enfant développe sa confiance en soi et 
sa créativité et plus il apprendra avec ce jouet. Moins l'enfant 
travaille et plus le jouet le fait pour lui, moins l'enfant cultive ses 
qualités et moins il apprend de ce jouet. 

Quand vous aurez saisi ce principe, vous comprendrez pour- 
quoi une boîte en carton assez grande pour qu'un enfant puisse 
y ramper est un Jouet tellement parfait. La boîte est plus 
abstraite que spécifique, elle peut être une infinité de choses : un 
bateau, un igloo, un sous-marin, un avion, un robot, elle stimule 
et enrichit le pouvoir d'invention de l'enfant. II peut l'utiliser de 
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façon originale selon son imagination. I] peut y découper d 
trous a des endroits appropriés. Il peut la colorier au crayon o 
la peindre. Il est peu de jouets qui aient une telle valeur en ta 
que jeu qu une grande boîte en carton. et cependant. combien d 
parents pensent à aller au supermarché ou dans un magasin d 
meubles pour en rapporter une à la maison. et sans qu'il leur e 
coûte un centime ? 

Quatrièmement. un bon jouet doit être amusant. Un jouet pe 
être éducatif. s'il n'est pas amusant. ce n'est pas un bon jouet. 
nous faut faire la distinction entre l'amusement immédiat et celu 
à long terme. 

il ne fait pas de doute qu'un jouet téléguidé où il suffit d 
presser un bouton apporte des joies immédiates à un jeun 
enfant. Il poussera le bouton et regardera avec ravissement | 
voiture ou l'animal tourner autour de la pièce ou faire so 
numéro quand on le déclenche. 

Quelques heures de ce jeu cependant, et l'amusement aur 
cessé. l'attrait qu'avait ce jouet a disparu. Un jeu de cubes d 
bois peut au contraire amuser l'enfant jour après jour; il a un 
action a long terme. 

Cinquiemement, le jouet doit s'adapter a l'âge et au dévelop 
pement de l'enfant. C'est là que les parents doivent savoir ce qu 
convient à un enfant en général en fonction de son âge et d 
niveau de développement qui y correspond. Ce genre de rensei 
gnement se trouve dans Le jeune enfant dans la civilisatior 
d'aujourd'hui de Gesell. et le livre complet des jeux d'enfants d 
Goldenson et Marthey. Mais une mere a besoin de savoi 
davantage : il faut qu'elle connaisse son propre enfant, ce qui 
aime et ce quil n'aime pas. Chaque mère doit se demander 
« Est-ce que cela convient à son âge et à son développement 
Est-ce que cela convient à une fille ou à un garçon ? Est-ce qu 
cela fait partie du genre de jeux qui l'intéressent ? Est-ce qu 
cela convient à sa taille ? Pourra-t-il le tenir lui-même ou faudra 
t-il qu'on l'aide ? » 

Quand vous choisissez des jouets. rappelez-vous que. plu 
l'enfant est petit. plus le jouet devrait être gros pour s'adapter i 
un développement qui manque de sûreté. Par comparaison ave 
des enfants plus agés, les jeunes enfants ont besoin de plus gro 
cubes. de plus gros crayons. de gros pinceaux, d'écrous et de vi: 
massifs. (Voir Appendice A.) 

Les parents reculent parfois devant certains bons jouets qu'il: 
trouvent trop coûteux. I] faut énoncer clairement ce quor 
entend par jouet coûteux. Si vous achetez un camion ef 
plastique de 5 FF à votre enfant. cela peut paraître bo 
marché à première vue. Mais si vingt minutes après l'enfant à 
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i 3ussi à le casser et qu'il ne peut plus jouer avec, cela coupe 
ourt à sa carrière de jouet bon marché. 

Si une mère additionnait le prix de tous les jouets en plastique 
eu coûteux et fragiles qu'elle achète au supermarché. elle serait 
jurprise du montant total. Pour la même somme, elle pourrait 
cheter un certain nombre de jouets «chers » mais solides, bien 
aits et propres à développer la puissance créatrice de l'enfant. 
ix Jouets en plastique à 5 francs qui durent une semaine valent 
> même prix qu'un jouet en métal ou en bois qui peut durer des 
nnées. 

Supposons par exemple que vous ayez 300 FF et seulement 
ela à dépenser pour votre enfant pendant une période de 3 ans. 
e vous conseillerais alors d'acheter deux jouets : le portique et 
es agrès et la pyramide à grimper à 150 FF chacun. Un jouet 
e 150 FF n'est pas un jouet bon marché. Mais si vous con- 
idérez toute la valeur de ces deux jouets qui dureront plu- 
ieurs années, alors ces jouets sont bon marché. 

A peu près 40 pour cent des jouets achetés par les parents le 
ont à Noël. Si nous sommes honnêtes vis-à-vis de nous-mêmes. 
lous savons que nous avons tendance à acheter trop de jouets 
Hour cette occasion. Cela est vrai non seulement dans les familles 
isées mais aussi pour tout j'éventail des salaires. Achetez les 
duets que vous avez l'habitude d'acheter à vos enfants pour Noël. 
e ne vous priverai pas ni vous, ni moi, ni personne du plaisir de 
‘2 faire. Mais ne donnez pas tous ces jouets à votre enfant pour 
Noël. Gardez-en la moitié et donnez-les-lui en plusieurs fois, 
flans les deux ou trois mois qui suivent Noël. (Souvent il aura 
‘ncore beaucoup de jouets si vous tenez compte de ce quil 
ecevra de ses grands-parents et autres membres de la famille.) I] 
ccordera beaucoup plus de valeur à ces jouets s'ils apparaissent 
['un après l’autre que s'ils s'ajoutent à la surabondance de ceux 
[ui se trouvent au pied de l’arbre de Noël. 

N'oubliez pas que le « jouet ». le plus important de la vie de 
otre enfant, le «jouet» avec lequel il aime s'amuser plus 
qu'avec aucun autre, qui l'influencera plus puissamment que le 
este, c'est ce jouet unique de chair et d'os que vous êtes ! Jouer 
vec vous a mille fois plus de valeur que de jouer avec n'importe 
juoi d’autre ! 

Des centaines de jouets merveilleux et brillants ne sont rien en 
‘omparaison des moments que vous passerez à jouer avec lui et 
qui le satisfont tellement sur le plan affectif. 

Comme je l’ai dit au chapitre 5, le second jouet essentiel dans 
[a vie de votre enfant se trouve dans votre living-room. Il se 
Jranche, comporte un écran et peut recevoir les programmes de 
lusieurs chaînes ; on l'appelle poste de télévision. 
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Comme je l’ai déjà mentionné, je suis conscient de la pauvre 
et de la médiocrité de beaucoup de programmes télévisés et 
souhaite que la violence à la télévision soit réduite le pl 
possible. Cependant, malgré l'irritation qu'on éprouve devant | 
défauts de la télévision, il est important de ne pas mépriser | 
valeurs positives qu'un enfant peut récolter en la regardant. El 
est par exemple excellente pour améliorer le vocabulaire 
l'enfant et stimuler le développement du langage. Des travaux 
recherche ont démontré que le vocabulaire des enfants d 
classes de maternelle s’est beaucoup enrichi depuis l'introductio 
de la télévision dans les foyers américains. Il y a des aspec 
positifs qu'il ne faut pas sous-estimer. Et si même ces émissio 
médiocres parviennent à stimuler le vocabulaire chez un jeu 
enfant et le développement du langage, quels résultats obtiendrai 
on avec de bons spectacles ! 

Même avec tous ses inconvénients, la télévision reste u 
merveilleux jouet éducatif et c'est une erreur que d'adopter un 
attitude complètement passive a son égard comme le font bea 
coup de parents. Prenez le temps de regarder certaines émissio 
avec votre enfant et vous saurez quels programmes sont | 
meilleurs. 

Votre présence sera une récompense ou un encouragement. C 
que vous faites d'une façon subtile, c'est que vous lui apprenez 
savoir choisir. 

N’allons pas jusqu’à lui donner l'impression que c'est un crim 
d'Etat de regarder une émission que vous considérez comm 
mauvaise. Avec un encouragement judicieux vous pouvez lorie 
ter.dans certaines directions. La télévision a un trop gran 
pouvoir éducatif pour adopter l'attitude du laisser-faire à so 
égard. Et quand une bonne émission se présente, écrivez un 
lettre de compliment à son auteur. Vous aiderez ainsi à mainteni 
de bons spectacles télévisés pour enfants. 


Choix de livres pour enfants 


Parlons maintenant du choix des livres pour enfants. Certain: 
d’entre vous pensent peut-être : « Est-ce si important? Il suffi 
d'acheter quelques livres à son enfant, qu'il aimera, qu'on lu 
lira et voilà tout. Quelle différence apporte le choix entre tel e 
tel genre de livres ? » 

Une étude faite par le Dr Georges Gallup montre cette diffé: 
rence. Le Dr Gallup a étudié chez les adultes aux Etats-Unx 
quelles étaient leurs habitudes de lecture et d'achat de livres, et 1 
est arrivé à cette conclusion que les adultes américains n'aimen 
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| pas particulièrement lire ou acheter des livres. 

| Ila étudié des groupes représentant trois catégories différentes 
ide gens: ceux qui étaient diplômés d'études secondaires, ceux 
4 qui avaient suivi des cours en. faculté mais n'étaient pas diplômés 
et ceux qui avaient des diplômes universitaires. Il s'aperçut que 
450 pour cent du groupe des diplômés d'études secondaires 
f n'avaient pas lu un seul livre l’année précédente ; 46 pour cent de 
ceux qui avaient suivi des études supérieures sans obtenir de 
4 diplôme avaient lu un livre. Un tiers approximativement des 
diplômés universitaires n'avaient pas lu de livre. Le Dr Gallup 
4 constate : « Ces chiffres ne rassurent guère ceux qui défendent le 
f Systeme actuel d'éducation en Amérique. » 

Ï Bien plus, quand on compare les habitudes de lecture des 
Américains à celles des Anglais, des Allemands. des Hollandais, 
des Suisses, des Français et des Scandinaves, les Etats-Unis sont 
ten fin de liste. 

1" Dans un autre travail d'échantillonnage aux Etats-Unis, le Dr 
Gallup s'aperçut que pres des deux tiers des adultes avaient 
Mreconnu ne pas avoir lu un seul livre durant toute l'année 
précédente (à l'exclusion de la Bible et de manuels). Bien plus, 
un adulte sur six seulement pouvait citer un livre récemment 
publié qu'il souhaitait lire tout particulièrement. 

Les habitudes d'achat des livres des Américains démontrent 
également qu'on leur a mal appris à aimer la lecture et les livres. 
Au premier abord, il semblerait que l'Amérique est un pays de 
lecteurs avides, si on considère simplement le nombre impres- 
hsionnant de livres reliés et brochés vendus en Amérique. Cepen- 
dant, quand on examine les chiffres de plus près, on s'aperçoit 
qu'en réalité un cinquième des adultes « consomme » plus de 80 
pour cent des livres achetés et lus aux Etats-Unis. Ce que ces 
chiffres révèlent, c'est qu'un très petit nombre d'adultes aux 
Etats-Unis aiment la lecture. Si on veut que cette situation se 
modifie, comme le dit le Dr Gallup « pour beaucoup de gens, 
l'amour des livres doit être soigneusement entretenu ». 

C'est dans les cinq premières années de la vie qu'on doit 
établir les fondements essentiels de l'amour des livres et de la 
¥ lecture, créer l'habitude de lire et d'acheter des livres. 
| D'après les chiffres du Dr Gallup, il est clair qu'en fait le 
système d'enseignement américain échoue lamentablement pour 
un grand nombre d'écoliers. Vous ne pouvez donc faire confiance à 
l'école pour accomplir cette œuvre. Si vous voulez que votre 
enfant lise et qu'il continue plus tard, il faudra que vous, 
parents, vous lui fassiez prendre cette habitude et que vous 
veilliez à ce qu'elle persiste. Et pour prendre cette habitude, les 
années cruciales sont les cinq premières années, avant que votre 
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enfant n'entre a l’école. 

Enseigner lamour de la lecture a votre enfant procède d 
mémes éléments d’enseignement de base dont nous avons parl 
dans les précédents chapitres. Votre enfant aimera lire et achet 
des livres si vous l'encouragez et le récompensez quand il le fait. 

De tout cela découle un principe essentiel: ne vous inquiéte 
pas du contenu des lectures de votre enfant du moment qu'il li 
Quel que soit le texte imprimé que votre enfant désire et aim 
lire, que ce soit un livre, un magazine, un journal. des bande 
dessinées, tout cela est bon pour lui. C’est particulièrement vr 
pour les enfants de plus de six ans. Les parents pensent parfois 
« Oh! il ne lit que des sottises, des bandes illustrées ou de: 
inepties, je veux qu'il lise de la bonne littérature.» Ne vou 
inquiétez pas, les « inepties » dont il se nourrit doivent satisfair 
quelque besoin psychologique du moment, et c'est très bie 
comme cela. Tant qu'il continue à lire, son goût s’affine peu 
peu. Bien sûr, le prétendu probleme de la littérature sans valeu 
ne surgit pas dans les années préscolaires, car votre enfant «lit 
alors ce que vous avez choisi de lui lire (ou s'il sait lire avan 
l'âge de six ans, ce que vous avez choisi pour lui). Et votre choi 
dans ces années-là sera capital dans l'amour qu'il manifester 
plus tard pour la lecture. 

Comment choisir ? Equilibrez les ouvrages d'imagination et le 
histoires vraies. Il a besoin d'un régime de lectures équilibr 
comme pour sa nourriture. S'il lit uniquement des histoire 
réelles, son imagination créatrice ne se développera pas assez. Si 
au contraire, il se limite aux histoires imaginaires et fantaisistes 
il négligera la lecture comme moyen de comprendre la réalité 
dans laquelle il vit. 

I] faut que l'enfant sache faire avec équilibre les emprunts de: 
livres à la bibliothèque et les achats pour sa bibliothèque per 
sonnelle qui augmente. 

De nombreux parents commettent la faute de limiter tous les 
ouvrages que lit leur enfant aux livres de bibliothèque parce 
qu'ainsi ils économisent de l'argent. Ces mêmes parents lu 
achèteront pourtant des jouets à Noël. Si une mère agit ainsi 
qu’elle en soit consciente ou non, c'est comme si elle enseignait à 
l'enfant : « Les jouets sont plus importants que les livres puis 
qu’on t’achéte des jouets que tu peux garder, mais jamais d 
livres. » Et un enfant, particulièrement d’âge préscolaire, a besoi 
d’avoir des livres qu'il sent bien à lui. | 

Il est difficile pour un enfant de grandir dans le respect des 
livres s'il n'en a jamais eus à lui, s'il n’a jamais connu le plaisir 
de monter sa bibliothèque personnelle en y ajoutant des livres un 
par un au fil des années. De même qu'il a des jouets préférés 
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uxquels il revient sans cesse pour jouer, il lui faudrait de même 
voir des livres qu'il relira d'innombrables fois. Quand un enfant 
st malade et doit rester à la maison, c'est alors qu'il aime jouer 
vec ses vieux jouets préférés. C'est à un tel moment qu'il doit 
ouvoir aussi relire ses vieilles histoires favorites. Il importe peu 
e savoir quels sont vos moyens financiers, une partie de l'argent 
ue vous consacrez à votre enfant devrait aller aux livres. 

Si vous avez appris à votre enfant à découvrir toutes les joies 
e la lecture, il ouvrira sans cesse ses livres. Même si vous 
| Ouvez seulement lui acheter cing livres brochés par an et que 
| ous continuiez cette habitude jusqu'à ce qu'il termine ses études 

econdaires il aurait alors quatre-vingt-cing livres en sa posses- 
fion. Et ce serait beaucoup plus que bien des jeunes bacheliers 
‘en possèdent. 

Par suite de la révolution électronique apportée par la télévi- 
ion, lamour des livres et de la lecture est plus difficile à faire 
aitre chez les enfants de nos jours. 

Lorsque jétais enfant il n’y avait rien de comparable a la 

slévision. Et j'adorais lire. Mais si j'avais le choix entre lire un 
vre et aller au cinéma, il n’y avait pas de discussion. Le film 
emportait toujours. Le cinéma est maintenant a domicile, 
fastantanément disponible, c'est la télévision. Les parents doi- 
ent donc consacrer encore plus de temps et d'efforts a la 
cture quils ne le faisaient à l'époque où il n'y avait pas de 
petit écran ». 
Un des meilleurs moyens pour que votre enfant aime les 
vres et tout ce qui s’y rapporte est de faire en sorte que la 
ibliothèque et la librairie du quartier soient des endroits qu'il 
ssocie à la notion de plaisir. Il faudrait qu'il considère la 
ibliothécaire et le libraire comme des amis. Le contact person- 
el compte beaucoup chez les enfants d'âge préscolaire. Tant 
lieux pour vous si ces personnes connaissent votre enfant et 
Į intéressent à lui. 
{ De nos jours beaucoup de parents sont vraiment perplexes 
Į evant le nombre de livres d'enfant parmi lesquels il leur faut 
hoisir. Avant d'acheter un livre, ou avant que vous empruntiez un 
f vre pour lui à la bibliothèque, examinez-le d'abord. Le critère 
| robablement le plus décisif dans le choix des livres est que la 
Jière aime elle-même le lire. Si le livre vous « parle » il parlera 
ussi à votre enfant. Si vous ne l'appréciez pas, l'enfant risque de 
e pas l’aimer quand vous le lui lirez. De ce fait, il ne peut 
xister de liste infaillible de livres pour enfants car non seule- 
ient l'enfant mais la mère sont uniques dans leurs goûts. 

Les parents sont parfois horrifiés par le prix des livres. Ils 
jensent que c'est une somme considérable pour un ouvrage que 
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l'enfant lira une seule fois. C’est en cela que les parents s$ 
trompent. 

Un jeune enfant peut prendre son livre bien-aimé de comptin 
dans son lit, regarder des images et vous demander de le li 
pendant des mois. Un livre qu'il aime vraiment est comme u 
long, long voyage. 

Cela me mène à un autre sujet lié aux livres et à leur pri 
Peut-être aussi à cause d'une sorte de respect pour le text 
imprimé, mais bien souvent, nous avons tendance à attendre qué 
l'enfant ait des précautions d'adulte pour les livres que nous | 
offrons. Nous attendons de lui qu'il ne le marque pas, qu'il ne | 
salisse pas et qu'il ne le déchire pas. Pourquoi ? Quand nou 
achetons un jouet, nous sommes parfaitement préparés à ce qu’ 
soit traité durement. En fait, plus un jouet est aimé, plus 
subira de mésaventures. Pourquoi ne pas apprendre à réagir d 
la même façon vis-à-vis des livres ? C’est ce qu'il faudrait fair 
Si nous répétons sans cesse à notre enfant de ne pas les tacher 
nous décourageons chez lui l'habitude d’être à l’aise avec eux. 

Le nombre sans cesse croissant de livres brochés de bonn 
qualité pour enfants vous aidera à limiter la dépense. 

Il faut fournir des rayonnages à l'enfant pour sa bibliothèqu 
Les plus faciles à construire sont ceux qui reposent sur le so 
faits de blocs de ciment ou de briques, avec des planches posée 
sur les briques en guise de rayonnage et qui facilitent Ig 
disposition des planches suivant la taille des livres. Un te 
assemblage est particulièrement commode pour les enfants d’âg 
préscolaire car leurs livres sont souvent de grande taille et n 
peuvent s'adapter à une bibliothèque conventionnelle. De cett 
façon on peut aussi déplacer les rayonnages si c'est nécessaire. 

Les livres peuvent avoir une influence énorme sur un enfan 
Lorsque vous lui en lisez un, ce qui entre par une oreille ne so 
pas par l’autre, mais reste enseveli dans sa mémoire. Une étud 
du Dr Georges Gallup démontre que les enfants auxquels on a | 
des histoires quand ils étaient tout petits ont des résultat: 
scolaires meilleurs que les autres. 

Le Dr Gallup dans une étude portant sur 1045 cas a pt 
constater que dans un cours élémentaire, on avait lu réguliér 
ment des histoires a 79 pour cent des bons éléves contre 49 pou 
cent des élèves médiocres. 

L’enfance est brève. Vous ne pouvez lire Babar à un enfant d 
dix ans. Il a dépassé ce stade. Si vous ne le lui avez pas lu dani 
ses jeunes années, l'occasion n'en reviendra plus jamais. C’es 
pourquoi un choix judicieux sera déterminant pour son éducatior 
et son développement. 


` 
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Nous arrivons maintenant à un domaine où beaucoup de parents 
se montrent hésitants : celui des disques. Les parents achètent 
beaucoup moins de disques que de jouets et de livres, car ils se 
sentent en général sur un terrain moins sir. 

| Avant de parler du choix des disques, parlons de tourne- 
| disque. Rappelez-vous, je vous ai conseillé d'acheter à votre 
enfant un simple « mange-disque » et des disques bon marché. 
| Ne vous souciez pas trop de la qualité de l'enregistrement. Vous 
|ne pouvez pas avoir une très bonne qualité pour 4 ou 5 FF. 
Le but est que votre enfant puisse faire marcher ces disques lui- 
même, quand il le désire. I] ne doit pas avoir besoin de votre 
aide. Ne vous inquiétez donc pas s'il le raye ou s'il le tient mal. 

Il faudrait cependant que vous ayez des disques de longue 
| durée que vous mettrez sur l'électrophone familial. Empéchez 
Į'votre enfant de s'en servir. Ce sont les disques que vous faites 
{marcher pour lui et il vous faudra les choisir soigneusement. 
| La triste réalité est que la plupart des parents achètent des 

disques que j'appellerai des « disques bêtifiants ». Ces disques 
| sont dessinés et les pochettes sont faites pour attirer les parents, 
non les enfants, car les fabricants de disques savent trop bien 
que ce sont les parents qui les achètent. Ils n'ont pas grand effet 
Į sur les enfants. Ils sont généralement trop rapides. banals, avec 
jun orchestre d'accompagnement ou un chœur trop fort. Si vous 
butinez au rayon des disques pour enfants d'un magasin d'impor- 
tance moyenne, vous verrez quil en existe malheureusement 
beaucoup. Quels critères doivent donc vous guider pour acheter 
des disques ? D'abord la musique devrait être simple, plutôt 
Juqu'élaborée ou compliquée. Deuxièmement, il ne faut pas que 
l'orchestration et les chœurs dominent. Troisièmement, l'air et le 
rythme doivent être entrainants et plaire aux enfants. En écou- 
tant les disques avec votre enfant, analysez-les en fonction de 
ces trois critères. Ils vous paraîtront encore plus évidents quand 
vous les entendrez. 

Quelles sont les différentes catégories de disques? Tout 
d'abord, les chants folkloriques ou populaires. Une bonne chan- 
son répondra aux impératifs précités. 

Deuxièmement, des musiques d'autres pays. Ne vous limitez 
pas aux disques du rayon pour enfants. Les premières années 
sont un âge idéal pour faire connaître à votre enfant la musique 
d’autres civilisations, avant que son oreille ne se soit faite à notre 
| musique et qu'il ne puisse plus apprécier que celle-ci. Faites-lui 
écouter des tam-tams polynésiens, africains, des gongs balinais, 
des koto japonais, des bouzoukai grecs, des maracas mexicains, 
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des marimbas guatémaltèques et ainsi de suite. Votre enfan 
aimera probablement toute musique pourvu qu'elle soit forte 
ment cadencée et rythmée. 

Troisièmement, des disques de musique variée. Je réserve cett 
dénomination aux disques qu'on ne peut aisément classer dan 
les autres catégories. Par exemple, « Le monde est petit» d 
Walt Disney est un disque excellent avec un air entraînant, qui 
fait découvrir la géographie, en musique. 

Quatrièmement, les disques d'activités, ceux qui réclament un 
activité musculaire spécifique, ou inspirent des gestes à l'enfant 
Par exemple les disques de rondes. 

Cinquièmement, les disques de stimulation intellectuelle qui 
sont l'équivalent des livres documentaires. Cette catégorie devrait 
comprendre des disques de science et d'étude de la nature, 
d'histoire, de calcul et de mathématiques, etc. 

Sixièmement, des livres-disques. Ce sont des livres d'histoire, 
dont le texte est fidèlement raconté sur le disque. On peut s'en 
servir pour intéresser l'enfant au livre ou le lui faire entendr 
apres qu'on le lui ait lu. I] peut ainsi enregistrer le sens et le 
message du livre sous une forme différente. 

Si vous avez la chance d’habiter assez pres d'une boutique 
avec un stock de bons jouets pour enfants, vous pourrez trouve 
tous ces disques. Sinon, faites-vous envoyer un catalogue. 

Voilà. Vous avez acheté plusieurs bons disques pour enfants. 
Qu allez-vous en faire ? C'est là que beaucoup de mères commet- 
tent une erreur. Elles font entendre le disque à l'enfant «a 
froid ». Elles disent: « Voici un joli disque que Maman vient 
d'acheter pour toi, écoutons-le. » L'enfant écoute et ne manifeste 
aucun intérêt. Quelques expériences du même genre et la mère 
conclura (à tort) que la petite Virginie n'aime pas les disques 
pour enfants et qu'il est inutile de lui en acheter d’autres. 

Cette mère ne comprend pas qu'il faut préparer les enfants à 
comprendre un disque et à l'aimer. | 

Plutôt que de faire des considérations abstraites, je vais pren- 
dre quelques exemples précis et vous indiquer comment on peut 
préparer un enfant à écouter un disque, à le comprendre et à 
l'aimer. Tout d'abord, ne songez pas à faire entendre un grand 
33 tours tout entier. Choisissez un disque plus court, ou une 
seule chanson sur un disque. 

Si nous disposons par exemple du livre-disque « Peter Pan » 
(Le petit Ménestrel, disques Ades), voici comment on peut faire 
pour préparer l'enfant à écouter. 

Ecoutez le disque au préalable. Ne proposez jamais un disque 
sans l’avoir déjà entendu. Alors seulement vous pouvez dire: 
« Nous allons écouter un disque qui raconte une aventure de 
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Peter Pan. Peter Pan est un petit garçon qui connaît bien les 
ées. Avec son amie la fée Clochette, 1! vole partout. Il va 
ouvent au pays de Nulle Part, où vivent tous ses amis. Mais 
æter Pan a un vieil ennemi, le capitaine Crochet, un méchant 
irate. Tu sais ce que c'est qu'un pirate ? Autrefois les pirates 
taient des bandits qui prenaient les bateaux et gardaient les 
jassagers comme prisonniers. Crochet veut se venger de Peter 
an qui lui a déjà échappé. » 

Faites en sorte que votre enfant ait envie de savoir si Crochet 
fa retrouver Peter Pan au pays de Nulle Part et dites: « Ecou- 
ons le disque pour savoir ce qui va se passer ! » 

Faites entendre le disque. 

Puis posez ensuite quelques questions : « Comment Peter Pan 
e déplace-t-il ? Pourquoi est-ce que Crochet a capturé la Prin- 
‘esse indienne Lily la Tigresse ? (Pour savoir où se cache Peter 
an). Pourquoi est-ce que le pirate s'appelle le capitaine Cro- 
het ? (Il a un crochet a la place d'une main.) Qui est-ce qui 
ragne à la fin? » Etc. 

L'enfant voudra peut-être alors réentendre le disque ; faites-le 
éécouter pour retrouver certains détails. 

Avec une chanson (et une seule à la fois) procédez de même, 
n essayant de situer l'histoire et les personnages avant de faire 
ntendre le disque. Ecoutez ensemble, puis posez quelques ques- 
ions de façon à fixer chez l'enfant l'intérêt qu'il aura éprouvé. 
Jn peut aussi aborder un disque tel que « Pierre et le Loup», 
ie Serge Prokofiev, en disant que souvent la musique nous 
aconte une histoire. Si vous disposez du disque où Gérard 
hilipe raconte l'histoire, votre travail est fait. Mais vous 
Pouvez tout de même dire à votre enfant comment les instru- 
‘ments d'un orchestre peuvent représenter les personnages et 
Marler avec leur langage propre. Racontez le début de l'histoire, 
on disant par exemple: « Pierre est un petit garçon qui vit à la 
campagne, très loin, près d'une grande forêt. I] y a beaucoup 
J'animaux. Le Canard, le Chat, les Oiseaux. I] y a aussi le Loup 
Jans la grande forêt. Pierre n'a pas peur. H se promène dans la 
srairie mais son grand-père l'aperçoit et le fait rentrer.» Votre 
enfant vous demandera sans doute s'il y a du danger, si le loup 
approche. Faites-lui alors entendre le disque. Et vous n’oublierez 
sas d'en parler ensuite, tant que l'enfant voudra. 

En plus de l'histoire charmante qu'il raconte et de l'excellente 
initiation musicale qu'il représente, ce disque vous fournit un 
bon exemple de ce que vous pouvez faire et dire pour motiver 
l'attention d'un enfant. 

Ces exemples devraient vous indiquer comment faire écouter 
un disque à un enfant en trois étapes : 1° préparez votre enfant 
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à écouter le disque ; 2° écoutez le disque avec lui; 3° parl 
ensuite du disque avec lui. Si vous procédez de cette façon, vo 
transformez cette expérience passive en expérience active. Vo 
avez éveillé sa curiosité avant de mettre le disque, il a donc ha 
de l'écouter. Ainsi, écouter des disques peut devenir une exp 
rience agréable et éducative. 

Mais les disques ne sont pas seulement des moyens d’appre 
dre. Ils peuvent aussi vous aider à résoudre un problème d$ 
discipline. Faire passer un disque peut devenir un élément actiğ 
pour pratiquer le contrôle d'ambiance, propice a une bonn 
discipline, dont j'ai parlé au chapitre 9. 

Si par exemple votre enfant a faim, et que le repas n'est p 
prêt, vous prévoyez sans doute que l'enfant va faire la comédiff 
pour que vous lui donniez quelque chose à manger pendant cett 
demi-heure qui vous sépare du diner. Que faire? Faites-l 
écouter un disque ! 

N'oubliez pas de lui faire un rapide commentaire, une mise el 
condition: tu te rappelles ce disque que nous avons entendu | 
semaine dernière où Peter Pan se battait contre le capitain 
Crochet ? Nous allons le repasser, et apres tu pourras les des 
siner. En l'intéressant de cette façon, on gagne du temps jus 
qu'au repas, et on résout d'avance un problème de discipline qu 
allait immanquablement se poser. 

Un disque peut calmer un enfant surexcité : au cours d’un Je 
avec d’autres enfants, quand vous voyez que le jeu devien 
débridé et que les participants s’excitent. Dans ce cas utilisez u 
disque qui raconte une histoire, plus indiquée que de la musiqu 
pour ramener le calme. La encore, intéressez l'enfant au moye 
d'un court commentaire qui l'incitera à écouter, et faites-lu 
passer le disque. Vous pouvez l'utiliser pour raconter une his 
toire à votre place quand vous êtes trop occupée pour fairé 
vous-même la lecture. 

Si l'enfant possède le livre d'accompagnement, il pourra regar 
der les images tout en écoutant. C’est pourquoi c’est une bonne 
idée de conserver les livres qui correspondent aux disques 
proximité de l’électrophone afin qu'on puisse les prendre facile 
ment. 

En d’autres termes, les disques sont non seulement du matérie 
de grande valeur éducative, mais ils peuvent aussi être d'un 
grand secours pour aider une maman astucieuse à résoudre | 
problème des « moments difficiles » qui risquent de se poser avec 
un enfant: juste avant le repas, par exemple, ou juste avant le 
coucher ou lorsque vous êtes forcée de garder un enfant à la 
maison en cas de mauvais temps ou de maladie, autant d 
circonstances où les disques sont les bienvenus. 
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Si vous disposez dun magnétophone, vous pouvez enregistrer 
vous-même sur des bandes ou des cassettes les histoires préférées 
de vos enfants. Lisez simplement l'histoire à haute voix. Ou si 
-voùs avez un enfant plus âgé, peut-être voudra-t-il enregistrer des 
histoires sur une bande magnétique. 

A dix ans, un de nos garçons a enregistré de cette façon des 
textes faciles. Cela lui plaisait beaucoup, de même que de se 
réentendre et cela améliorera grandement sa lecture à voix haute. 
Et son frère de quatre ans adorait écouter les livres spécialement 
enregistrés par son grand frère. 

Pour résumer ce chapitre, je dirai que votre enfant est très 
| profondément influencé par ce qu'il apprend à l'école. Mais 
i) avant l'école, il est encore plus fortement marqué par « l’ensei- 
gnement » que vous lui donnez à la maison. Les jouets, les livres 
et les disques sont la matière même de cet enseignement à 
domicile. Prenez le temps et la peine de les choisir avec soin. 
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TREIZE CONSEILS A LA DOUZAINE 


lepuis le début de notre conversation sur les jeunes enfants, 
ous avons abordé des sujets d’une impressionnante variété. 
lous avons parlé de tout, depuis les colères jusqu'à l’apprentis- 
ige de la lecture, et même d'une recette pour fabriquer de la 
âte à modeler. 

Si nous étions en train de prendre le café en discutant de tous 
es sujets, une véritable conversation pourrait avoir lieu de vous 

moi, de moi à vous. Nous partagerions nos expériences de 
arents. Vous me parleriez de votre enfant, Je pourrais vous 
oser des questions. Je vous parlerais de l'art du métier de 
arent, vous pourriez m'interrompre de temps en temps, en 
isant : « Je ne comprends pas pourquoi vous avez dit cela. » Ou 
ien : « Je ne suis pas d'accord sur tel point. » Ou bien encore: 

Ce que vous dites là me met très mal à laise. » Ou: « Quand 
ous avez parlé de l’âge des premiers pas, vous n’avez rien dit de 
2] ou tel problème. Que feriez-vous en pareil cas ? » 

Un livre, malheureusement, est une communication à sens 
nique. J'ai tenté de me mettre à votre place et d'imaginer 
uelles questions vous voudriez me poser sur les différents 
oints abordés, afin d'essayer d'y répondre. Mais je mai peut-être. 
las répondu à certains problèmes que pose votre enfant. Si vous 
vez envie de poser des questions auxquelles je n’ai pas répondu 
uffisamment dans ce livre, vous pouvez m'écrire chez mon 
diteur. J’apporterai des compléments de réponse dans mon 
rochain livre : « Questions posées par les parents ». 

Nous avons traité maints sujets variés dans les treize chapitres 
le cette longue conversation sur les cinq premières années de la vie 
le votre enfant. Et peut-être que maintenant, comme le dit le 
roverbe, les arbres vous empêchent de voir la forêt. Pour 
endre les choses plus claires, je vais résumer à votre intention 
es idées principales de ce livre, ce qu'il faut retenir de plus 
mportant quand on élève des enfants. Voici donc un petit guide 
n douze points qui, pour plus de sûreté, en font treize : 
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l. Elever un enfant est une entreprise de relations humain 
et les relations humaines ne peuvent se réduire à des règle 
N’appliquez donc aucune règle de façon rigide, même pas cell 
que jindique ici. Les règles ne sont que des lignes de conduit 
Vous et votre enfant êtes des individus uniques en leur genr 
Vous avez entre vous un lien particulier, différent de tout ce q 
peut exister entre deux individus sur toute la terre. Ne comme 
tez pas l'erreur de vouloir faire coincider ce lien particulier ave 
un schéma général. 


2. Les six premières années sont. les plus importantes pou 
former des attitudes et des habitudes qui dureront toute la vie 
Les relations qui s’établissent avec votre enfant jusqu'à ce qu'i 
entre à l’école détermineront vos rapports avec lui pour la vie 
Par exemple, pour empêcher un adolescent de devenir, par défi 
un jeune délinquant, prenez le temps d'assurer entre vous di 
puissants liens d'affection et de respect mutuel avant l'âge sco 
laire. 


3. Vous aurez beau apprendre tout ce que la science vou: 
enseigne sur les enfants, si vous n’avez pas le sens de ce qu’es 
l'enfance, vous ne serez pas un bon guide pour votre enfant 
Comme pour une chanson, vous connaitrez les paroles et pas li 
musique. Pour acquérir le sens de ce qu'est l’enfance, renoue: 
avec l’enfant qui est en vous. C'est le meilleur guide que vou: 
puissiez trouver. 


4. Chacun de vos enfants est une combinaison unique dk 
gènes qui n'a jamais existé auparavant sur terre et ne se retrou 
vera plus jamais. De plus, il grandit dans un entourage psycholo 
gique unique a cause de sa place par rapport à vos autre: 
enfants. Cette originalité génétique ajoutée à un environnemen 
psychologique particulier signifie au sens strict du terme qui 
votre enfant est un exemplaire unique, comme ses empreinte: 
digitales. Il doit donc être traité comme tel. N’essayez pas de li 
faire entrer dans le moule préconçu de ce qu'il devrait être. Li 
chose la plus importante que vous puissiez faire pour votre 
enfant est de vous maintenir à distance et de laisser se manifeste 
cette personnalité unique, prête à s'affirmer, et qu'il sent si 
former en lui. 


5. Pour se réaliser pleinement, votre enfant a besoin d 
grandir au sein d'une famille stable, gouvernée par les adultes 
Votre enfant a besoin d'un chef énergique, il a besoin de parent: 
forts et pleins d'amour pour le guider, non pas pour le contrain 
dre et le tyranniser. 
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6. Quand vous guidez la conduite de votre enfant ıl est 
important que vous fassiez la distinction entre les sentiments 
intimes et les actes qui se manifestent au grand jour. On doit 
normalement attendre d'un enfant qu'il apprenne à contrôler ses 
actions extérieures, suivant son âge et son stade de développe- 
ment. 

On ne doit pas normalement attendre d'un enfant qu’il con- 
trôle ses sentiments, car les pensées comme les sentiments par- 
viendront spontanément à l'esprit. 


7. Fixez aux actions de votre enfant des limites et des règles 
4sensées pour qu'il les contrôle. Puis faites appliquer ces limites et 

ces règles d’une manière logique et cohérente. Il n'existe aucun 
système magique de règles qui soit bon pour toutes les familles 
et tous les enfants. Tout dépend de ce principe : quelles règles 
considérez-vous comme importantes, et quelles règles jugez-vous 
bon de faire respecter ? 


8. En tant que parents, vous assumez la responsabilité d’ap- 
prendre à votre enfant à contrôler ses actions, mais il est aussi 
Į très important que vous lui laissiez la liberté d'exprimer ses 
} sentiments. En le faisant, vous ne diminuerez en rien le respect 
qu'il a pour vous. Bien au contraire, vous le fortifierez. Car il 
saura que vous êtes assez sûr de vous en tant que parent pour iui 
accorder le droit démocratique de s’exprimer en tant que jeune 
membre de la famille. I] s’agit la, en famille, des mêmes droits 
| démocratiques que ceux du libre citoyen que vous êtes. 


9. La meilleure maniére de conserver avec votre enfant des 
rapports solides et fructueux est de lui montrer que vous le 
comprenez vraiment. Ce que vous pouvez faire d'une façon très 
convaincante, non pas en lui disant distraitement: « Je com- 
| prends ce que tu ressens », mais en formulant clairement ce qu’il 
| ressent et en lui réfléchissant ses sentiments. Ce sera une façon 
| active d'essayer de vous mettre à sa place et de voir le monde 
| comme il le voit. 


10. En entraînant votre enfant à l’autodiscipline, encouragez 
ses élans positifs vers des buts valables. Un comportement qui se 
trouve encouragé a tendance à se reproduire. Encouragez votre 
enfant lorsqu'il affirme indépendance, esprit créateur et affec- 
tion. Ne l'encouragez pas quand il se montre timide, pleurni- 
cheur, réticent, violent et destructeur. Ainsi vous pourrez l'aider 
puissamment à devenir une personne raisonnable et autodisci- 
plinée. 
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11. L'école commence chez soi. Le « programme » des activi 
tés a la maison est largement aussi important que celui des école 
que votre enfant fréquentera. I] a besoin de nombreux jouet 
livres, disques judicieusement choisis, car ce sont les livres d 
classe de l’enseignement à la maison. 


12. I] faut stimuler le développement intellectuel. La stimula 
tion intellectuelle que vous lui donnez, particulièrement pendan 
les cinq premières années de sa vie, est d’une importance capital 
pour le développement optimal de son intelligence. Stimuler che: 
votre enfant le développement du langage, lui apprendre 
s'intéresser aux mots, à aimer les livres, lui apprendre à écrire, 
jouer à des jeux qui favorisent la pensée logique et lespri 
mathématique. Voilà en quoi consiste le bel héritage intellectu 
que vous pouvez lui transmettre quand il a six ans. 


An 


13. Les parents ont aussi des droits! Elever un enfant n’es 
pas tâche facile. Cela exige une maturité qui fait parfois défaut ¢ 
beaucoup de parents. Nous manquons tous, de temps en temps 
à l'idéal que nous nous sommes fixé. Si nous donnons à no 
enfants le droit de n'être pas parfaits, donnons-nous aussi C 
droit. Si nous accordons à nos enfants le droit d'exprimer leur 
sentiments, il faut nous accorder aussi ce droit. Une maman qu 
est sans cesse consciente de se sacrifier pour son enfant ne lu 
fait pas de bien. Alors pour être de bons parents essayon 
d’abord d’être naturels et sincères. 

La meilleure façon d'être naturels est de comprendre l'enfan 
qui est en nous. Notre âme d'enfant ne meurt pas lorsque nou 
atteignons l’âge de vingt et un ans. Nos sentiments d'enfant 
demeurent cachés derrière notre façade d'adultes. Nous por 
tons tous en nous-mêmes l'enfant que nous avons été autrefois 
Et s'il n'en était pas ainsi, nous serions absolument incapa 
bles de comprendre les enfants et d'entrer en contact avec eux. 

Complètement emprisonnés dans notre monde d'adultes, nou 
ne pourrions voir le monde comme ils le voient. 

Certains parents sont pratiquement incapables de comprendr 
les enfants tant ils ont perdu le contact avec l’enfant qui subsist 
en eux. Les souvenirs de leur enfance et de leur adolescence son 
totalement refoulés. C’est comme s'ils n'avaient jamais été en 
fants ni adolescents, comme s'ils étaient nés à vingt et un ans. E 
c'est tragique pour des parents. Le seul moyen de saisir vraimen 
la psychologie de l'enfance est de garder ou de rétablir le contac 
avec l'enfant qui demeure en nous. 

Ray Bradbury a très bien décrit ce sens de l'enfance dans sor 
livre Dandelion Wine. Douglas Spaulding, douze ans, essaie dé 
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Hersuader M. Sanderson, propriétaire d'un magasin de chaus- 
d ires, de lui vendre des chaussures de tennis 5 francs de moins 
Jue le prix marqué. En échange, Douglas propose de travailler 
our M. Sanderson quand il aura ces chaussures. Et, pour mieux 
|: convaincre, il demande à M. Sanderson d'essayer lui-même ce 
nre de chaussures « pour sentir ce que cela fait». Non sans 
4‘ticences, M. Sanderson accepte et met les chaussures, qui 
araissent « étranges avec le pantalon foncé de son costume ». 
"est maintenant Dougias qui parle : 


« Je vous en prie, monsieur Sanderson ! Balancez- 
vous un peu en avant et en arrière, appuyez vos 
pieds comme pour sauter, pendant que je vous 
parle ! Voilà: je vous donne mon argent, vous me 
donnez les chaussures, je vous dois 5 francs. Mais, 
monsieur Sanderson, des que je les aurai mises, 
savez-vous ce qui se passera ? 

« Et crac! Je livre vos cplis, je vais les chercher, 
je vous apporte du café, je vous brûle vos vieux 
cartons, je cours a la poste porter vos télégrammes, 
je bondis a la bibliothèque. A chaque instant je ferai 
le travail de douze personnes. Ces chaussures a vos 
pieds, monsieur Sanderson ! Vous sentez comme elles 
vont m'entraîner ? Et cette semelle élastique a l'inté- 
rieur ! Vous sentez comme on a envie de sauter ? Et 
comme elles s’accrochent au sol, sans défaillance et 
vous donnent envie de courir ? 

« Impossible de rester sans bouger! Vous sentez 
comme J'irai vite pour faire toutes ces choses et vous 
rendre service? Vous n'avez plus qu'à rester 
tranquillement bien au frais dans votre magasin pen- 
dant que je courrai par toute la ville! Pas moi, a 
vrai dire, mais les chaussures ! Ce sont elles qui courent 
comme des folles dans les rues, coupent les virages, 
reviennent ! Ca y est. les voila parties ! » 

M. Sanderson restait la, hébété sous ce flot de 
paroles! Et ce flot bientôt l'emporta ; il se mit à 
enfoncer ses pieds dans les chaussures. a remuer les 
orteils. à cambrer le pied. à plier les chevilles. Il se 
balançait doucement. d'avant en arrière. rien que 
pour lui, face au petit vent qui entrait par la porte 
ouverte. Les chaussures de tennis pressaient 
silencieusement le tapis. senfoncaient comme dans 
une épaisse herbe sauvage... I] appuya dignement ses 
talons dans... la terre molle et accueillante. Mille 
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émotions montèrent jusqu'à son visage. comme a 
tant de lumières de couleur qu'on aurait allumé 
puis éteintes. I] avait la bouche légèrement ouvert 
Lentement il se calma. s'arrêta après un dernie 
balancement : la voix de l'enfant se tut. et ils restè 
rent la tous deux. se regardant dans un silenc 
terrible et vrai. 


M. Sanderson avait perdu le sens de l’enfance. I] ne pouvait voi 
les chaussures de tennis qu’en adulte. Il avait perdu le sens de c 
que des chaussures de tennis représentent pour un enfant d 
douze ans. 

Et c'est Douglas qui aide M. Sanderson à retrouver le senti 
ment de sa propre enfance. Voilà ce que votre enfant peut fair 
pour vous. Toutes les connaissances scientifiques que nou 
apprenons sur l'enfance nous sont de peu d'utilité si nou 
n'avons pas le sens de l'enfance. Mais si nous pouvons. pa 
l'imagination. nous mettre dans la peau de notre enfant et voi 
comment le monde lui apparait. sentir le monde comme il | 
sent, alors tout ce qui nous échappe a propos des enfants et d 
leur éducation nous reviendra facilement et naturellement. 

Pour y parvenir. il peut être utile de travailler sur le matérie 
que votre enfant utilise. Faites semblant d'avoir trois ou quatre 
ans. Faites-le seule, mais aussi avec votre enfant. Essayez de 
peindre au chevalet sans vouloir représenter quelque chose de 
précis. mais seulement pour expérimenter les couleurs comme or 
le ferait à trois ans. Essayez de colorier avec des crayons de 
couleur ou-des pastels. Là encore. sans « dessiner» rien de 
précis. Contentez-vous de gribouiller. de faire jouer les couleurs 
et les lignes. Modelez de l'argile ou de la pâte a modeler, et 
voyez ce que vous ressentez. Ecoutez un disque de musique 
exotique qui vous dépayse, et dansez en exprimant vos senti- 
ments au son des tambourins polynésiens ou des marimba: 
guatémaltèques. Allez jusqu'au bac à sable. faites-en glisser entre 
vos mains. entre vos doigts. voyez comme c'est doux. Voyez s 
vous pouvez à nouveau sentir le sable sur vos mains comme 
lorsque vous étiez enfant. Faites vous-même des constructions 
dans le sable : châteaux. maisons. routes ou tunnels. 

Une année. nous avons passé les vacances d'été à Cannor 
Beach. dans l'Oregon. Un de nos meilleurs souvenirs de ces 
vacances fut le concours de chateaux de sable, qui a lieu tous les 
ans à Cannon Beach. et auauel nous avons participé en famille 
Nous avons passé des heures merveilleuses a construire notre 
château. chacun de nous contribuant au travail d'ensemble. 

De temps en temps nous organisons dans notre école mater: 
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nelle une journée « portes ouvertes » à l'intention des parents. A 
zette occasion, nous mettons à leur disposition tout le matériel 
dont se servent les enfants : papier, peinture, pastels, bois, colle, 
argile, tambourins et instruments de musique. Puis nous les 
aissons seuls. Pendant tout un après-midi ces parents redevien- 
ient des enfants d'âge préscolaire. Ils adorent cela! Ils sont 
ientôt attirés, absorbés par le matériel, même s'ils n’ont jamais 
en fait de semblable auparavant. Comme nous l’a dit un père: 
«Je pense que je comprends ce qu'est une école maternelle, 
maintenant que j'ai eu l’occasion de faire ce que fait mon petit 
zarçon.» Et vous partagerez certainement son opinion si vous 
vous accordez la possibilité d’expérimenter ce que votre enfant 
‘ait avant d'entrer à l’école primaire. 


‘Le sens de l’enfance 


C'est le fondement affectif nécessaire de toute connaissance 
scientifique sur la croissance et le développement de l'enfant. 
#5ans lui, les adultes interprètent mal les faits scientifiques et ne 
‘savent pas les appliquer. Nous observons ces faits avec des yeux 
Vadultes. et c'est seulement en retrouvant le sens de l'enfance 
que tout devient cohérent. Car, au sens le plus strict du mot, 
votre compréhension affective de votre enfant est la véritable clé 
Mie cette aventure. L'aventure du métier de parent. Bonne 
chance ! 


LE MOT DE LA FIN 


lai tenté d'exposer dans ce livre «la science» du métier de 
arent. J'espère que vous y trouverez aussi tout le bon sens qui 
loit aller de pair. Ne parler que de la science d'être parent, c'est 
Ous-estimer l'intelligence d'une mère. Parler seulement du bon 
ens nécessaire aux parents, c'est surestimer l'information dont 
lispose une mère. 

Je désire terminer par un mot qui nous entraine au-delà de la 
cience et du bon sens. Je veux terminer en parlant de sentiment, 
n parlant de l'amour. 

L'amour d'une mère pour son enfant est plus important que 
oute la documentation scientifique. Et l'amour d'une mere pour 
on enfant est plus important que tout le bon sens quelle peut 
nontrer en l'élevant. 

Comme le dit Santayana dans un des sonnets que je préfère : 


La sagesse n'est pas seulement d'être sage 
Et de fermer les yeux sur ce qu'on voit en nous 
La sagesse est de croire en ce que dit ton Cœur. 


Alors, en fin de compte, vous qui êtes une maman, croyez en ce 
jue dit votre cœur ! Vous pouvez certains jours hésiter en face 
lun probleme posé par votre enfant. La science et le bon sens 
œuvent vous dire une chose alors que votre cœur vous en dit 
me autre. Croyez en ce que dit votre cœur ! 


APPENDICE A 


Jouets et matériel de jeu 
appropriés aux différents âges et 
stades de développement 


l. LA PREMIÈRE ENFANCE 


(Depuis la naissance jusqu'au ramper et aux premiers pas, soit en général 
jusqu'à la fin de la première année.) 


C'est l’âge des jouets de stimulation sensorielle. La première année de la 
| vie est une période d'apprentissage intensif, pendant laquelle le bébé effectue 
| une exploration fondamentale des qualités sensibles de son univers. Il passe 
toutes ses heures de veille à voir, à entendre, à goûter, à sentir, à toucher 
tout ce qu'il peut atteindre. Pendant les années qui précèdent l'aptitude 
Į verbale à nommer les objets, il est occupé à créer dans son esprit le modèle 
į intérieur de tous ces objets. 

Il découvre par manipulation la dureté, la mollesse, et la forme de l'objet. 
| Il le compare mentalement à d’autres objets, le mesure, l’assortit à d’autres, le 
met dans sa bouche ou le flaire. I] manipule sans cesse son environnement. 
Quels jouets lui faut-il pour favoriser cette premiére exploration sensorielle 
de son milieu ? 


1 Mobiles a suspendre au-dessus du berceau, achetés tout faits ou confec- 
tionnés par la mère 
2 Portique de berceau avec agrès (Kiddicraft) 
3 Hochets 
4 Jouets en caoutchouc 
5 Tout ce que vous pouvez trouver à suspendre au-dessus du berceau ou 
du parc, qui soit attirant et coloré et ne présente aucun danger pour 
l'enfant 
6 Animaux en peluche à caresser 
7 Aquarium en plastique contenant des poissons vivants. À suspendre 
8 Jouets à mordre 
9 Petite balle en tissu mou 
10 Couverture faite de plusieurs tissus de différentes textures cousus 


ensemble 
11 Un petit choix d'objets familiers 
12 De l'eau 


13 Des jouets à faire flotter dans son bain, en plastique ou en caoutchouc 
14 Eponge pour le bain 

15 Boîtes à musique 

16 Corbeille avec de vieilles lettres et enveloppes 

17 Petit manège ou mobile à musique 
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Il. LÄGE DES PREMIERS PAS 


(Approximativement du moment où l’enfant commence à marcher jusqu'à 
fin de la deuxiéme année.) 


Le travail à accomplir pendant ce stade de développement est l'exploratic 
active et motrice de son environnement. L'enfant peut maintenant circul 
sur ses pieds et « touche à tout ». Cette exploration l'amènera à affirmer | 
confiance en soi et son assurance, ou bien fera naître en lui le doute et 1 
apprendra à se défier de sa curiosité insatiable. Quel genre de jouets et « 
matériel de jeu pourront l'aider à affirmer sa confiance en soi ? 


À JEUX PERMETTANT DE DÉVELOPPER LES GRANDS MUSCLES (essentielleme 
matériel de plein air) 


1 Pyramide à grimper (ou cage ou tonnelle à grimper: Armand Coli 
Bourrelier) 

Toboggan 

Chariot à traîner (Baby roule, Armand Colin-Bourrelier) 

Baby trotte, pédacyclo (à chevaucher et à faire avancer avec les pieds 
Armand Colin-Bourrelier 

Cubes creux en carton 

Cubes creux en bois 

Panneaux de bois, petits mais robustes 

Bac à sable et jouets pour le sable 

Petites voitures et camions pour jouer dans le sable 

10 Personnages et animaux en plastique dur pour le bac à sable 

11 Sableet terre 

12 Jouets pour jouer dans l’eau : bateaux en plastique, grosses cuillers, etc. 
3 Vieille cafetière 

14 Petite pelle très solide pour creuser dans la terre et jouer au sable 

15 Gros camions et véhicules en bois ou en métal 

16 Jouets à tirer 

17 Cabane. Si possible confectionnée par les parents 

18 Grand carton d'emballage où l'enfant puisse entrer 

19 Animaux familiers : un chien plutôt qu'un chat (sauf en appartement) 


Do AUN 


B MATÉRIEL DE JEU D'INTÉRIEUR 


1 Rayonnages découverts (plutôt que coffres à jouets) pour ranger livres 
jouets 

Caissettes cubiques de 25 cm, pour construire et ranger les jouets 
Cheval a bascule sur ressorts 

Agrès d'intérieur 

Boîtes en carton de toutes dimensions 

Jouets à empiler 

Jouets à marteler (banc à marteler Playskool - établi Playskool ch 
F. Nathan) 

Perles géantes à enfiler (Bourrelier) 

Animaux en peluche à caresser 

Ballons 

Puzzles très simples (Puzzles « Volumétrix», puzzles Nadot ch 
F. Nathan) 

12 Animaux de caoutchouc, domestiques ou sauvages 

13 Ballon de plage en caoutchouc 

14 Petite balle en caoutchouc 

15 Petites voitures et camions (Corgi Toys, Dinky Toys) 

16 « Baby-cherche » formes carrées, formes rondes (F. Nathan) 

17 Voitures et camions de bois de grandes dimensions (Baby-car Bourrelie: 


— © O00 UWA AB Wb 


— pd 


£ Appendice A / 295 


8 Poupées 

9 Dinettes 

0 Panoplies et déguisements 

1 Eau et jouets pour l'eau : savon en paillettes, objets flottants de toutes 
sortes 

2 Gros cubes creux en bois 

3 Autres jouets adaptés à cet age chez F. Nathan et Armand Colin 


1E LIVRES 


l Livres aux feuillets cartonnés ou livres imprimés sur toile (l'enfant 
commencera sans doute son étude en les mettant dans sa bouche !) 

2 Catalogues de vente par correspondance (Les Trois Suisses - Manu- 
france - La Redoute) 

3 Catalogue de timbres Thiaude, Yvert et Tellier 

4 Catalogues de jouets 

5 Imagier du Père Castor (Flammarion) 

6 Tous livres qui comportent de grandes images qui donnent le nom de 
l'objet ou de la personne représentée, pour permettre à l'enfant d'étique- 
ter ce qui l'entoure et stimuler le développement du langage | 

7 Des livres d'images très simples, tels que « Les aventures d'une petite 
bulle rouge » de J. Mari ; « Le petit bleu et le petit jaune » de Léo Lionni 
(Ecole des loisirs) 


MI. LA PREMIÈRE ADOLESCENCE 


Æ travail qui doit s'accomplir pendant cette étape est l'affirmation de 
individualité en face du conformisme social. Gravissant les échelons de la 
ematurité face aux jeux», votre enfant en est maintenant au stade du jeu 
Jarallèle. Les jouets et le matériel de jeu que vous lui avez procurés pendant 
étape précédente, celles des premiers pas, continuent de lui servir et ont 
néme toujours autant de succès auprès de lui. Mais il est prêt à pratiquer 
les jeux d'un type nouveau. Par exemple, vous ne lui avez pas donné de 
Jastels, ni de craie, ni de peinture car il aurait pu les manger. Il a atteint un 
iouveau degré de développement et peut maintenant les utiliser. Il est prêt 
aussi à utiliser tous les jouets éducatifs à construire qu'il ne pouvait manier 
usque-la. 


À JEUX POUR DÉVELOPPER LES GRANDS MUSCLES (les mêmes jouets et les 
mêmes jeux que pour l'âge des premiers pas continueront a enchanter votre 
2nfant) 


B JEUX D'INTÉRIEUR 


1 Tableau noir (80 X 60), craies de couleur et craie blanche (c'est le 
matériel le plus simple et le plus utile que vous puissiez donner à votre 
enfant à ce stade de son développement. Il continuera de s’en servir 
pendant toutes ses années préscolaires et même à l’école primaire) 

2 Petit bureau ou petite table pour qu'il puisse dessiner et peindre (cela aussi 
servira pendant de nombreuses années) 

3 Petite chaise robuste 

4 Panneau d'affichage (plaque de liège) pour épingler ses griffonnages, 
dessins et écrits 

5 Chevalet pour peindre 


C MATÉRIEL BRUT POUR JEUX DE CREATION 
1 Papier : formes, tailles. textures différentes, papier de journal compris 
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COIN NMP Li D 


AU BWN 


Crayons 

Crayons feutres 

Peinture en tube ou en godets 

Peinture en pot pour peindre au doigt 

Play dough (argile) 

Pate a modeler 

Chevalet pour peindre en plein air (a confectionner et a fixer sur un 
palissade ; utilisez des pots de yaourts comme récipients pour Ii 
peinture) | 
Cubes en bois ou en plastique souple (ne prenez pas un trop grand jeu di 
cubes car à cet age l'enfant ne fera guère que les empiler et si 
familiariser avec eux. Ce n'est qu’au stade suivant qu'il aura besoin d'ut 
jeu de cubes plus important puisqu'il sera prêt alors pour faire de 
constructions plus compliquées) 

Différents types de jouets à assembler (Playskool - Ascobric - Cubasco 

F. Nathan) 

Série Early Play - Bilo Toy (Copin - Féraud) 

Première boîte Lego Duplo (premier âge) 


JEUX D'INITIATION AUX SONS ET À LA MUSIQUE 


Instruments à percussion : tambours, tambourins, casseroles, boîtes à cigares 
cymbales, triangles, etc., achetés ou confectionnés soi-même 

Sons particuliers : xylophone, accordéon, etc. 

Mange-disque bon marché et magnétophone à cassette 

Disques bon marché que l’enfant peut passer lui-même 

Electrophone familial manœuvré par les parents 

Disques de meilleure qualité que vous faites entendre à l'enfant 


JEUX ET ÉQUIPEMENTS VARIÉS ADAPTÉS À CET ÂGE 


Miroir incassable en acier poli encadré de bois (encourage l’enfant i: 
prendre conscience de son identité) 

Camion benne (Playskool) 

Camion Kiddicraft 

Oscar et sa famille, 3 chiens à roulettes de tailles différentes (Bourre 
lier) 

Charrette transformable (Bourrelier) 

Baby-car (Bourrelier) 

Wagonnets super-géants (Bourrelier) 

Ce sont là des jouets onéreux mais excellents pour cet âge. L’enfan 
peut vraiment s’asseoir dessus et les faire rouler. Il jouera beaucoup ave 
et ils dureront pendant toutes les années préscolaires 

Baby-roule (Bourrelier) 

Chariot de construction (Bourrelier) 

Super camion (Fair play - Fisher Price) 

Ces jouets ne sont pas aussi chers que les précédents. Faits en boi 
solide, ils serviront pendant de nombreuses années 

Lotos en images (F. Nathan) 

Puzzles 

Animaux en plastique dur : animaux de la ferme, animaux sauvages 
Personnages en plastique dur : cosmonautes, cow-boys et indiens, soldats 
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LIV. L'ÂGE PRESCOLAIRE (de 3 à 5 ans) 


Pendant ces deux années votre enfant franchit un pas énorme dans son 
| développement tant sur le plan intellectuel qu'affectif. Il a maintenant atteint 
| vraiment le stade du jeu coopératif avec les autres enfants. Il réagit 
intensément à la stimulation intellectuelle. Plus votre maison fournira les jeux 
{ d'extérieur et d'intérieur qu'on trouve dans une école maternelle bien équipée, 
| plus elle apportera à votre enfant une atmosphère enrichissante sur le plan 
| affectif et intellectuel. Si vous pouvez visiter une école maternelle, faites-le en 
prêtant une attention particulière aux équipements de jeu d'intérieur et de 
plein air, pour voir comment vous pouvez faire la même chose chez vous. 
Vous pouvez confectionner vous-même une grande partie de l'équipement 
4 avec un peu d'ingéniosité. 


| A JEUX POUR DÉVELOPPER LES GRANDS MUSCLES 


Portique bas avec échelle et toboggan 

Tricycles 

Chariots 

Echelles de corde ou filet à double position (Bourrelier) 
Grands cubes creux 

Planches 

Balançoires bascules 

Poutres d'équilibre — Banc suédois avec poutre d'équilibre 
Tunnel 
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| B JEUX POUR DÉVELOPPER LES PETITS MUSCLES 


1 Pastels, crayons, crayons feutres et papier 

2 ee (pensez aux ciseaux spéciaux pour enfants gauchers) 

3 olle 

4 Divers jeux d'assemblage (Playskool - Makoline - Constructor - Castel 

Club - Bâti moderne) 

5 Marteaux, clous, scie, etc., de vrais outils que l'enfant peut manier sous 
votre surveillance 

6 Bancs à marteler — Etablis 


C JEUX DE CONSTRUCTION 


1 Cassettes et cubes creux en nombre Suffisant pour que l'enfant construise 
seul ou collectivement des parcours et des rues 

2 Village Playskool 

3 Voitures et camions de bois pour jouer dans les villes de cubes créées 
pour les enfants 

4 Petits personnages et animaux en plastique dur pour jouer avec les cubes 
ou dans le sable 

5 Voitures et camions en métal, bulldozers, grues 

6 Voitures et camions en métal de petite taille (Matchbox, Dinky Toys, 
Corgi Toys, Solido, Norev) 

7 Trains sur rails (Bourrelier) 

8 Chariots 

9 Animaux en bois 

10 Série d’animaux en caoutchouc flexible 

11 Grues, poulies, etc. 

12 Animaux de caoutchouc 

13 Jeux de construction : 
a) Bilofix 
b) Systema 
c) Ascobric 
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d) Modulo 

e) Batibois 

f) Demontex 
g) Bambouchi 
h) Construitout 


JEUX FAVORISANT L'EXPRESSION GESTUELLE ET L'IMAGINATION CREATIVE 
(particulièrement pour les 4 et 5 ans) 


«Castelet » de marionnettes (Nathan) - (Essayer d'utiliser comme théâtre 
un côté d'une cabane de jeu que vous aurez faite) 

Marionnettes à main 

Marionnettes sur doigts 

Famille de poupées flexibles 

Panoplies 

Trousse de docteur 

Tableau de feutre et morceaux de feutrine | | 
Petit magasin miniature (coûteux mais vous pouvez en faire un simple 
vous-même) 


COIN POUR JOUER À LA MAMAN ET À LA POUPEE POUR LES FILLES 


Cuisinière, évier, réfrigérateur, achetés et faits soi-même 

Casseroles, dinettes, couverts, à la taille de l'enfant 

Poupées et maison de poupée. (Evitez les merveilleuses poupées électro: 
niques. Faites-les vous-mêmes. Elles seront probablement beaucoup plus 
belles que celles que vous pourriez acheter.) 


DESSIN ET TRAVAUX MANUELS 


Play dough (F. Nathan) 

Pâte à modelér 

Gros pastels 

Peinture 

Gros pinceaux (évitez les pinceaux fins à cet âge) 

Papiers de couleur à coller 

Colle et objets à coller (ne jetez rien; vous pouvez toujours le garder 
pour les collages) 

Chutes de papier gommé pour les collages abstraits 

Timbres à imprimer 

Timbres de formes abstraites 

Matériaux divers pour graver: citrons, oranges, patatogravure, clé, fil, 
feuilles 

Gravures bon marché pour décorer la chambre de l'enfant et lui donner le 
sens du beau 

Mobiles à suspendre 

Materiel pour graver 

Peinture au doigt (sans se salir!) - Grands magasins (Tacul - Color - 
Pebéo) 


JEUX ET JOUETS QUI STIMULENT LES CONNAISSANCES 


Développement de la lecture et du langage 
a) lettres de l'alphabet et chiffres en bois 
b) lettres et chiffres magnétiques 
c) lettres et chiffres en papier de verre 
d) petite imprimerie 
e) timbres caoutchouc avec lettres et chiffres 
f) morceaux de carton sur lesquels vous écrivez les mots familiers 
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g) matériel pour que l'enfant confectionne son propre livre d'images 
découpées dans des magazines 

h) puzzles de toutes sortes 

i) horloge Kiddicraft 

J) dominos (Copin-Féraud) 

k) jeu d'assemblages (couleurs qui s'accordent, formes, etc.) 

l) cubasco - lecture 
m) cubasco calcul 

n) baticubes alphabetiques (F. Nathan) 


Mathematiques et nombres 

a) réglettes (Cuisenaire (O.C.D.L.) 

b) matériel « K.M.L. » (F. Nathan) - batonnets (Bourrelier) 

c) mosaïques - éléments géométriques (Mosica Asco) 

d) horloge en bois ou cubes pour apprendre à lire l'heure. Puzzle de 
l'horloge (Europlastic) 

e) matcub Asco (matériel d'initiation a Ascobloc, l'étude des ensem- 
bles) - multimath (Gillie) - silhouettes géométriques 


Sciences 
a) aimants 
b) la vie des fourmis (Djeco) 
c) d’autres bons jeux scientifiques 
d) disques scientifiques 
e) livres scientifiques pour les petits 
l. Le Montreur d'Images (E. Flammarion) 
2. Albums roses Hachette - Un chêne m'a raconté, etc. 
3. Qui sont-ils ? Que font-ils ? (Ecole des loisirs) 
4. Série Petit Tom - Cadet Rama - Livres jeux (Casterman) 


+ Langues étrangères 
a) De l'image a la langue (F. Nathan): jeu d'images mobiles. Disques 
d’accompagnement 
b) Jingle Bells (Didier) 


I JOUETS MUSICAUX, POUR DANSER 


1 Instruments rythmiques 
2 Disques 


VISITES À DES CENTRES D'INTÉRÊT DE LA LOCALITÉ 


Pompiers 

Poste de police 
Journal 
Laiterie 
Banque 
Boulangerie 
Fonderie 


JOUE 


« JOUETS » INVISIBLES QUE VOUS AVEZ DANS VOTRE TÊTE 


Histoires que vous élaborez 

Histoires imaginees par votre enfant 

Histoires d’une famille d'oiseaux du voisinage 
Est-ce que ce ne serait pas amusant de... ? 
Que se passerait-il si... ? 

Est-ce un liquide, un solide ou un gaz ? 

Est-ce une personne, un endroit ou une chose ? 
Vingt questions : animal, végétal ou minéral 
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Petit lexique des jouets bon marché 
ou à confectionner soi-meme 


Nos enfants sont en permanence sollicités par la publicité pour nous faire 
Sans cesse acheter plus de jouets. Ces campagnes publicitaires atteignent leur 
maximum dans les semaines qui précèdent Noël. 

Or les parents oublient souvent que les jouets les meilleurs sont ceux qu'on 
peut confectionner soi-même à partir de matériaux récupérés, ou très bon 
marché. Ces jouets développeront beaucoup plus l'esprit inventif et l’imagina- 
tion de l'enfant que les jouets presse-bouton beaucoup plus onéreux. 

Parcourons donc ensemble ce petit lexique des jouets bon marché : 


A 


Art et matériel d'artiste. Habituellement, nous avons tendance à restreindre ce 
matériel aux peintures, pastels et crayons de couleur et papier. Pensons 
aussi à ce qu'on peut faire avec des boîtes à œufs, sacs en papier, 
allumettes brûülées, cure-dents, et mille autres objets de ce genre, que les 
enfants peuvent utiliser dans les collages par exemple. 


B 


Boites vides. Vous en trouverez chez vos fournisseurs une mine inépulsable. 
Elles peuvent servir a faire des maisons, à découper des personnages. Une 
grosse boîte peut devenir cabane, fort ou navire de corsaires. Donnez des 
boîtes à votre enfant sans lui suggérer rien de précis. Il saura leur trouver 
des destinations auxquelles vous n'auriez jamais songé. 


C 


Collage. Technique qui consiste à coller différents objets ou matériaux sur du 
papier, du carton, etc. 

Cubes. Bien sûr on peut les acheter dans un magasin de jouets, mais 
pourquoi n’essayez-vous pas de les confectionner vous-même ? Des blocs de 
bois de toutes dimensions, bien poncés, vous permettront d'en fournir une 
grande quantité à votre enfant. 

‘Eure-dents (voir A). Utilisés dans les collages ou pour former les lettres. 


D 


Dés (cf. chapitre 12). Très utiles pour apprendre à compter et pour utiliser 
avec des jeux de circuit (jeu de l’oie, etc.). 
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E 
Emballages. (Cf. Boîtes vides.) 


F 


Feutrine. Aux multiples possibilités, pour les collages, pour habiller de 
personnages. 

Cf. Appendice C louvrage: Nouveaux jeux et occupations pour les peti 
(Nathan). 

Feutres. Crayons feutres et marqueurs. Une des plus grandes découvertes d 
xx° siècle pour faciliter l'accès à l'écriture ou au dessin. Ils glissen 
facilement sur le papier, sont faciles à manier. Choisir de préférence ceu 
qui se lavent à l’eau. 


G | 


Gommes. On peut les sculpter et en faire des timbres de caoutchouc. | 
Gommettes. Petites rondelles de couleur qui se collent sur du papier ou di 
carton. 


H 
Hochets. 


I 


Imagination. Voici un matériau absolument gratuit, mais d’une valeur infini 
pour transformer en jouets une foule de choses. La porte du réfrigérateu 
devient ainsi tableau pour lettres magnétiques, une vieille cafetiére devien 
un merveilleux jouet de manipulation, etc. 


J 


Jeux. Avec un grand morceau de carton, on peut confectionner un jeu di 
parcours absolument original. Divisez le parcours en cases. Ecrivez de plac 
en place: « Revenez de trois cases en arrière », ou bien: « Avancez jusqu’: 
la vieille maison hantée ». Avec quelques marqueurs et deux dés vous ave 
votre jeu ! Personnalisez-le en fonction des centres d'intérêt de la famille. 

Autre jeu: Creusez des trous ronds dans une planche de contre-plaqué e 
inscrivez à côté de chaque trou sa valeur. Jouez à ce jeu de billard ave 
des billes de type courant. 


L 


Lecture - livres. Lorsqu'on est à court d'activités ou même d'idées, pense 
qu’un enfant sera presque toujours heureux qu’on lui fasse la lecture. 


M 


Marionnettes. Celles qu’on enfile comme un gant peuvent étre faites d 
matériaux variés. N’importe quel tissu, avec les traits figurés par quelque: 
points de gros fil. 

Pour les autres, on peut découper des silhouettes dans du contre-plaqué 
mais de simples petites cuillers en matiére plastique qu’on donne avec le: 
pots de glace peuvent faire des personnages. Dessiner le visage sur li 
partie arrondie. Songez aussi que quelques planches clouées ensembli 
peuvent faire un théatre de marionnettes. 


N 
Nouilles (ou macaronis, etc.). Les pâtes alimentaires (crues) de toutes le: 


Appendice B / 303 


tailles et de toutes les dimensions constituent un des plus précieux 
matériaux de collage. Les peindre lorsqu'elles sont collées sur le carton. 


P 


lanches. Aux ressources multiples. 

'oupées. Qui a décrété que toutes les poupées devaient être d'onéreuses 
beautés électroniques qui parlent, marchent, dansent quand on presse un 
bouton ? Faites faire à votre petite fille ses propres poupées (en l’aidant un 
peu) avec du bois, du tissu, du carton, peints et décorés. Avec ces poupées, 
c'est l'enfant qui joue, et non la poupée. 


Q 


Qu'est-ce qui ? ». Trouvez vous-même charades et devinettes. On peut y jouer 
partout, en voiture, en promenade, etc. Devinettes faciles pour les plus 
jeunes du genre ::« Qu'est-ce qui est rouge et bon à manger ? » Augmenter 


udu} la difficulté pour des enfants plus âgés. 


R 


tebut. Vous savez déjà que, pour un enfant d'âge préscolaire, il n'y a pas 
d'objet à mettre au rebut. Lorsqu'un objet ne peut plus servir à rien, pensez à 
l'utiliser dans les collages. 


S 
jurprises. Nombreuses sont les circonstances où les petites surprises sont 
vivement appréciées. 
IF 


fimbres. De caoutchouc. On peut les faire avec nimporte quel morceau de 
caoutchouc. Vieille chambre à air d'auto, etc. Découper des formes ou des 
lettres avec un couteau ou des ciseaux, puis les coller sur un bloc de bois 
facile à saisir. On peut alors imprimer les dessins obtenus sur du papier, en 
utilisant un tampon encreur. On peut aussi graver les dessins en évidant 
de grosses gommes. 


U 


Jniformes et déguisements. 


enseri -ye = R 
vieux vêtements (voir U). 


X 


Kylophone. On en trouve à bon marché dans les magasins de jouets. Pour 
faire un xylophone, prendre des réglettes de bois de différentes grandeurs 
posées sur du caoutchouc mousse, ou suspendre à un fil des tronçons de 
tubes. 


Y 
Yoyo. Jouet dont la vogue est périodique. Pour les plus de cinq ans. 


£ 


Loo. Les enfants adorent jouer avec des figurines représentant des animaux, 
particulièrement si vous les faites vous-même en les découpant dans du 
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carton ou du bois. Ayez soin de les coller sur un bon socle de bois pou: 
qu'elles tiennent debout. Décorez-les avec des pastels ou des peintures. Vou: 
les réussirez sans étre un artiste. Méme si leur forme est trés schématiqu 
votre enfant les aimera. Ces animaux seront son zoo bien à lui, fait pa 
maman ou papa. 


Les jeux ainsi confectionnés ont pour les enfants un attrait irremplaçable, ei 
particulier si on les laisse participer a leur construction. 


m 


= 


i APPENDICE C 


a mieux élever leurs enfants 


e suis d'accord pour dire avec Charlie Brown que lorsqu'on est parent 
aucune aide n`est superflue ». Cette liste de livres devrait vous fournir une 

partie de cette aide. Certains s'adressent a tous les parents parce qu'ils 
bordent des aspects universels de l'enfant. D'autres s'adressent plutôt aux 

E rents qui se trouvent dans des situations particulières. 

| 

L Encyclopédies 


| Liste d'ouvrages pouvant aider les parents 
J 
€ 


Encyclopédie des parents modernes. C.A.L. 


@ Guide des Parents. (Editions des Deux Cogs d'Or, 10 vol.) 

Ouvrage compréhensible pour les non-Spécialistes. Traitant des problèmes 
qui préoccupent quotidiennement les parents : croissance, maturation sexuelle, 
formation de la personnalité, problèmes scolaires, loisirs, intégration dans la 
société. Met l'accent sur les problèmes spécifiques de la famille française. 
| 


IL. Livres décrivant les stades de développement chez l'enfant 


l. Le jeune enfant dans la civilisation moderne, A. GEsELL. F. ILG et 
L. Amps (Presses Universitaires de France). 

Ce livre décrit l'enfant de la naissance a lage de cing ans. Les traits les 
plus typiques et les aspects les plus marquants de chaque age sont rassembles 
et résumés dans la description d'un comportement type et d'une journée 
type. ES comportement type donne le portrait Sommaire d'un enfant de cet 
age. La journée est divisée en sections telles que le sommeil, les repas, 
Pactivité personnelle, la sociabilité, le jeu, les distractions, etc. 


L'enfant de cing à dix ans, A. Geseit et F. L. Ine (PUF). 
= Traite du même sujet pour les enfants de cing à dix ans. 


à. Comment soigner et éduquer son enfant, B. Spock (Laffont et Marabout). 
Un livre trremplagable en ce qui concerne la description complète de tous 
les aspects médicaux et physiques de la première enfance. Toutefois, il n'est 
pas recommandé de considérer le « Spock » comme un guide complet pour 
élever les enfants, car il laisse de côté bien des aspects essentiels. Spock est 
particulièrement muet à propos du développement intellectuel et de l'impor- 
tance de la stimulation pendant les cinq premières années. Un examen 
attentif de l'index des dernières éditions fait Tete l'orientation medicale 
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stimulation intellectuelle, au développement de la connaissance, ni a lécol@ 
maternelle. 


4. Le Dr Spock parle aux parents (Marabout). 


5. Le Dr Spock parle aux mamahs (Marabout). 
Ce livre commence là ou le Dr Spock nous quitte a la fin de « Commen 
soigner et éduquer son enfant», et expose les différents aspects dy 
comportement des enfants de l'enfance à l'adolescence. La matière de ce livré 
est tirée des articles que le Dr Spock a écrits dans « Ladies Home Journal »f 
Les conseils qu'il y donne sont bons, sensés, et rassurants pour les parents. 
Le Dr Spock a enseigné aux parents une chose de grande valeur au suje 
des jeunes enfants. Avant Spock, les parents avaient coutume de dire: «I 
faut regarder les enfants sans jamais les écouter.» Le Dr Spock, avec 
quelques autres, a contribué à changer ce point de vue. ll nous a appris qué 
les enfants sont des êtres humains et qu'ils ont le droit de se faire entendre 
Il a hâté la fin de « l'ère autoritaire » et favorisé ce qu'on a appelé « l'ère dé 
indulgence » ou « ère permissive ». Il nous a appris que les parents devaien 
se montrer et se faire entendre, et que les enfants en ont aussi le droit. 
Mais ce que le Dr Spock n'a pasksu mettre en evidence, c esl quem 
enfants ne sont pas les parents. Et à mon avis, en tant que spécialiste, c'esk 
l'erreur fatale que l'on perçoit dans tous les ouvrages du Dr Spock. Ave 
ceux qui ont suivi ses traces, il na pas su marquer clairement quil es 
impossible à la fois aux enfants et aux parents de diriger une famille. A mo 
sens, en ne disant pas clairement que ce sont les parents, et non pas Tem 
enfants. qui doivent diriger la famille, le Dr Spock a commis la plus gravé 
des erreurs. Malheureusement, « Le Dr Spock parle aux mamans » et « L4 
Dr Spock parle aux parents + contiennent cette erreur ainsi que tout ce qu iff 
AEETI. 


6. L'expérience de la naissance, Dr Littty (Coll. Réponses, Laffont). (Vécud 
par la mère et par l'enfant.) | 


7. J'attends un enfant, Laurence FrRNOUD (Livre de Poche). 
Particulièrement pour les chapitres sur les soins à apporter aux nouveau 

nés. 

8. J'élève mon enfant, Laurence PrRkNOUD (Pierre Horay, Garnier). 

9. Mon enfant sera bon élève, Laurence PFRNOUD (Pierre Horay). 


10. Guide pratique de mon enfant, Dr Guis (Laffont). 
(De la conception à l'adolescence. Clair et documenté.) 


11. L'enfant, conception, enfance, adolescence (Format de poche, Larousse. 
12. Comment connaitre votre enfant, Ro NiISG Nr et Nitccurirt (Poche). 
13. Votre bebe est unique an monde, 1. Berry Brazit ton (Albin Michel). 
Met en scene trois bébés dont on nous fait suivre l'évolution au cours di 
leur première année, en mettant l'accent sur les differences. 


14. Education stricte ou éducation liberale, DONNOVAN (Coll. Réponses 
Laffont). 


1S. Psychologie et Education, Jo J. Gunisi {ve (Nathan). Tome l. «l'en 
fant : 

Etude qui porte sur les fonctions essentielles et les conduites psychique 
propres à l'enfant, aux grandes étapes de son evolution. 


16. Psychologie de l'enfant de la naissance à l'adolescence, sous la directiof 
de M. Drrisst (A. Colin), 


17. Comment donner a son enfant une utielhgence superieure S. et l 


ENGELMANN (Marabout, coll. MS n° 150) 


d Appendice C F807 


8. L'enfant jusqu'à trois ans, Dr Pierre BottrFarD (Le Seuil). 
Manuel clair ct simple. 
9, La beauté de vos enfants, Ch. Ripxctt et S. Lamis (Ed. Solar). 
rois cioiles pour bébés et juniors, Ch. Rieavii et S. Liamis (Ed. 
solar). 
M Pour donner à son enfant un bon départ dans la vie, Dr Pronarb et 
Oh. Reeact t (Ed. Solar). 
®, Que faire en atiendant le docteur, Dr FOURNIER (Laffont). 
33. Collection E 3 (Editions Casterman). 
L'écolier, sa santé, son éducation, Pierre DeBRay, RIZEN. 
» Pédiatrie à l'usage des parents, G. MAHEC. 
Votre enfant et l'école maternelle, P. LEQUEUX GROMAIRE. 
L'activité créatrice chez l'enfant, R. Storon, C. CI ÉRO. 
Les parents, l'école, J. VÉDRINE. 
4. L'image mentale chez l'enfant, Piaceri et INHELDER (PCF). 


li. Relations parents-enfants 


LB Les relations entre les parents et les enfants, Dr Haim et G. Gixori 
Marabout). 


® Le défi de l'enfant, Dr DRFIKURS (Coll. Réponses, Laffont). 

@ Le père et son enfant, F. DODSON (Coll. Réponses, Laffont et Marabout, coll. MS 
n° 320). 

V. Jeux et occupations 

guide Loisirs jeunes (Groupe Express). 

D Nouveaux jeux et occupations pour les petits, J. Hi gir (Nathan). 

D le travail manuel pour les moins de sept ans. De la matière à l'objet 
I 2acmy (F. Nathan). 

serie l'Éducation Enfantine (Coll. Comment faire ? Nathan). 

V. Pour les parents d'enfants handicapés 


"® Comment aider un enfant handicapé, F. 1. FRi Nen et J. Crit torb Scort 
(Coll. Réponses, Laffont). 


"® Les handicapés moteurs et leurs problèmes, J. Covrsiyrt (Coli. Répon 
ses, Laffont). 


VI. Education sexuelle 


"@ La merveilleuse histoire de la naissance racontée aux enfants, Dr Lionel 
GENDRON (Production de Paris, N.O.E.). 


"@ Ja vérité sur les bébés, Marie Claude MONCHAUX (Magnard). 

Ce livre plait à beaucoup par sa jolie présentation et sa délicatesse de 
sentiments. Il insiste sur la tendresse dans les rapports sexuels ef dans les 
Contacts parents-enfants. 


@ Ainsi commence la vie, J. POWER (Laffont). 
g plie vraiment tout aux enfants sans tricher et sans un mot qui puisse 
choquer. 


® Comment parler à votre enfant de la sexualité, Dr Andrée Dat phin (Ed. 
Ecole des Parents, 4, rue Brunel, Paris). 

Ces 12 pages de lecture très facile contiennent pour les parents des 
“onseils de bon sens qui sont le b.a.ba de la conduite à tenir en fait 
d'éducation sexuelle. 
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® Dis-moi, maman, Sten HENGELER, traduit du danois (Ed. Famille et Culture 
10, rue Vivienne, Paris). 


® L'éducation sexuelle chez l'enfant, Dr Berce (Ed. P.U.F.). 

Courte brochure pour les parents, écrite avec la compétence pédagogiqu 
du Dr Berge nourrie de son point de vue de psychanalyste. 
VII. Parents divorcés 


@ Le Divorce, Jean LIBMAN (Coll. Via, Casterman, Poche). 
Chapitre sur les enfants de divorcés. 


@ Les problèmes du divorce, S. et J. CorNEc (Coll. Réponses, Laffont). 
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MAGAZINES POUR LES PARENTS 


[le ne saurais clore cette liste d'ouvrages destinés aux parents en indiquant 
seulement des livres. J'indiquerai aussi un magazine que je recommande 
vivement. Il s’agit de la revue mensuelle Parents. 

Comme dans tout magazine les articles ne sont pas tous d’égale valeur, 
mais tous sont intéressants et utiles. 

Signalons aussi la revue L'école des parents (abonnements : 4, rue Brunel, 
Paris-1 7"). 

Et pour terminer sur une note d'humour, je vous conseille de feuilleter le 
charmant petit livre de A. BERGE: 

Petit lexique Parents-Enfants (L’école des parents) qui vous fera découvrir 
ce que les enfants pensent du monde des adultes. 


INDEX 


Ne cherchez pas l'index, il ny en a pas. Mais pour être honnête 
avec le lecteur, je vais vous dire pourquoi 

Si ce livre comportait un index, certains parents s’en servi- 
raient pour lire le livre « en commençant par la fin». Si une 
mère a des problèmes avec les colères de son enfant, elle ira 
directement au chapitre « colères» pour trouver les conseils 
qu'elle cherche. Si l'enfant mouille son lit, elle lira d’abord le 
Chapitre qui traite de cette question. C'est de cette façon que 
beaucoup de mères ont lu le livre du Dr Spock. et je ne veux pas 
que le mien subisse le même sort. 

Si une mère lit de cette façon un livre sur les enfants, elle aura 
tendance à considérer chaque probleme isolément. Mais un 
enfant ne pose pas une série de problèmes isolés : il est un tout. 
Chaque enfant est à considérer par rapport aux différents stades 
de son développement. Pour comprendre votre enfant, 1l vous 
faut envisager sa croissance comme un tout. 

Vous ne pouvez pas comprendre un film si vous arrivez au 
milieu de la séance. Et de même vous ne pouvez comprendre la 
jalousie entre frères et sœurs, ni aucun autre problème, sans 
envisager l’ensemble du développement. 

J'ai conçu ce livre comme un tout. I] contient une étude 
descriptive d'ensemble pour mieux comprendre et mieux élever 
les enfants. On ne peut comprendre un enfant si on ne comprend 
pas la portée des événements auxquels il a été affronté depuis sa 
naissance et à partir desquels il s'est formé une image de lui- 
même. 

Je n'ai pas voulu mettre de barrière sur le chemin de mon 
lecteur : un index risquerait pour certains parents d'être cette 
barrière. Lisez donc ce livre en entier. Assimilez sa philosophie 
du métier de parent. N’essayez pas de le découper en petites 
sections ; n’en faites pas un livre de recettes pour résoudre vos 
problèmes particuliers. 

Fitzhugh Dobson. 
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Dr Fitzhugh Dodson 


On ne possède pas automatiquement la sagesse et 
l'efficacité nécessaires à l'art d'être parent. C’est un 
métier qui s'apprend «sur le tas». Toutefois, pour 
éviter de commettre des erreurs, il est utile de bien 
connaître le chemin que tous les enfants doivent 
parcourir jusqu'à leur complet épanouissement. 


Pour le docteur Dodson, «tout» se joue avant l’âge 
de 6 ans. Il importe donc d'aider l'enfant - sans le 
contraindre ni le forcer - à exploiter au mieux ses 
aptitudes et sa personnalité. 
Dans ce guide, il nous fait partager avec beaucoup 
de chaleur et de tendresse son expérience de parent 
et de psychologue. 


LES BEST-SELLERS DE L'ÉDUCATION CHEZ MARABOUT 


i hs 
- Aimer sans tout permettre (Dr F. Dodson) 
- L'art d’être parents (Dr Spock) 
- Etre parent, ça s’apprend (Dr Th. Gordon) 
- Parents efficaces (Dr Th. Gordon) 
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